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Kierans avertit les États 
risquent de ralentir 
l'économie du Québec

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — Le gouvernement- du Québec devra avoir recourt à la création de 

•ociétés d'Etat ou encourager la venue de capitaux européens, si les récentes res­
trictions de Washington sur les investissements américains au Canada aboutissaient 
à un ralentissement de certains secteurs de l'économie de la province. C'est ce que 
déclare M. Eric Kierans dans une lettre qu’il a expédiée, mardi dernier, le 4 janvier, 
au secrétaire du commerce de la Maison-Blanche et qu'il a rendue publique hier soir.

M. Kierans. à titre de mi­
nistre du revenu suppléant, s'é­
lève contre les directives pu­
bliées, le 6 décembre dernier, 
par le secrétaire au commer­
ce, M. John T. Connor.

Il ne fait aucun doute que 
cette lettre de M. Kierans aux 
autorités américaines a reçu 
l’appui du cabinet provincial 
d’autant plus qu’un tel geste 
constitue un précédent dans 
les relations entre le Québec 
et les Etats-Unis.

Un porte-parole de M. Kie- 
rans a précisé qu’on avait four­
ni à Ottawa une copie de cette 
lettre.

A la suite de la publication 
des directives américaines, M. 
Mitchell Sharp, alors ministre 
suppléant des finances, avait 
publié un communiqué dans 
lequel il disait en termes voi­
lés le profond désappointe­
ment du gouvernement cana­
dien.

Il semble à Québec qu’on 
ait trouvé les commentaires 
de M. Sharp trop mous et peu 
efficaces. C’est pourquoi M 
Kierans aurait décidé d’inter 
venir en rappelant notam 
ment que les sociétés et les 
capitaux étrangers sont sou 
mis à l’autorité du pays où 
ils s’établissent et non à celle 
du pays d’où ils proviennent. 
Le ministre québécois parle 
de son intention de s’entre 
tenir avec les directeurs gé­
néraux de filiales canadiennes 
qui ont obtenu des baux et 
des concessions du gouverne­
ment québécois.

La lettre de M. Kierans ne 
constitue que sa première in­
tervention dans ce domaine. 
Il doit aborder de nouveau le 
sujet mardi prochain devant 
les hommes d’affaires italiens 
à Montréal.

M. Kierans, dans sa lettre à 
M. Connor, dit que le minis­
tère québécois du revenu est 
vivement intéressé par les di­
rectives concernant l’activité 
des filiales étrangères des 
compagnies américaines.

“Nous notons en particu­
lier, ajoute le ministre, que 
les sociétés-mères américaines 
seront soumises à l’obligation 
de préparer des rapports tri­
mestriels sur les transactions 
de leurs filiales, y compris 
“des données sur les exporta­
tions, les importations, le re­
venu provenant des investisse­
ments directs (.consistant en 
dividendes, intérêts et profits

Le Canada prend 
part à une étude 
sur les Antilles

OTTAWA — Le ministre des 
affaires extérieures, M Paul 
Martin, a annoncé que des 
économistes du Canada, du 
Royaume-Uni et des Etats- 
Uni se réunissent à Ottawa 
aujourd’hui et demain dans le 
but d’avoir des entretiens pré­
liminaires avant de se rendre 
effectuer une étude économi­
que dans huit petites iles des 
Antilles. Cette étude, entre 
prise par les bureaux d’aide 
extérieure de ces trois pays, 
a pour but d’élaborer des mé­
thodes en vue de réaliser la 
prospérité économique des 
Barbades, des iles Leeward et 
Windward, et de dresser la 
liste des priorités pour les 
cinq prochaines années.

Les scientifiques porteront 
une attention particulière aux 
ressources humaines et physi­
ques de ces iles, à leur be­
soins d’investissements, à la 
nature de ces investissements, 
et à la possibilité d’une plus 
étroite collaboration économi­
que entre elles, Us quitteront 
le Canada pour se rendre en 
Jamaïque et à Porto-Rico, où 
d’autres entretiens auront lieu. 
Ils arriveront aux Barbades le 
14 janvier et y établiront leur 
résidence. On croit que l’étu­
de pourrait être terminée vers 
le 23 avril, et des rapports se­
ront soumis par la suite aux 
trois gouvernements intéres­
sés.

Le Canada déléguera deux 
spécialistes qui étudieront les 
modes de transport et la pos­
sibilité de développement in­
dustriel. Les Etats-Unis enver­
ront deux économistes à cette 
mission et la Grande-Bretagne, 
trois.

L’étude portera sur les îles 
suivantes : les Barbades 166 
milles carrés, 240.000 âmes; 
Antigua 170 milles carrés, 57,- 
000 âmes; Dominica 605 milles 
carrés, 62,000 âmes; Grenade 
133 milles carrés, 90,000 âmes; 
Monserrat 32 milles carrés, 
13,000 âmes; St-Kitts-Nevis-An- 
guilla 152 milles carrés, 58,000 
âmes; St-Lucia 238 milles car­
rés, 90,000 âmes et St-Vincent 
150 milles carrés. 85,000 âmes.

des succursales); profits non 
distribués des filiales ; rede­
vances, honoraires de gestion 
et autres revenus de service; 
et sorties de capitaux des 
Etats-Unis dans un but d’in­
vestissement direct”.

“ün note de plus, poursuit 
M. Kierans, que le but de cet 
effort est que “chaque direc­
teur devra chercher à maximi­
ser la part de sa compagnie 
vers un équilibre de la balan­
ce des paiements grâce à une

série de moyens, y compris 
l’accroissement des exporta­
tions, le rapatriement des re­
venus produits à l’étranger, 
le rapatriement des actifs fi­
nanciers étrangers à court 
terme et l’utilisation maximum 
des capitaux obtenus à l’étran­
ger dans un but d’investisse­
ment”. Ces mesures sont vala­
bles pour le Canada et vous 
demanderez aux directeurs gé­
néraux des 900 sociétés-mères 
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s Pékin attaque vivement 
l’envoi d’une mission 
soviétique au Vietnam

Le désaccord entre la Chine et l'URSS 
au sujet du Vietnam semble s'accentuer

Pessimisme 
à Washington

Washington vient à l’aide de New York, qui 
a connu hier sa pire journée depuis samedi

NEW YORK — A la demande de M. John Lindsay, maire 
de New York, le président Johnson a envoyé dans cette ville 
M. Willard Wirti, secrétaire au travail, pour assister le maire 
dans les négociations entre les employés du transport en com­
mun et la Régie new yorkaise, et tenter de mettre fin à la 
grève des transports qui paralysa New York depuis six jours.

M. Willard Wirtx

Allocations familiales: 
Québec ferait sa demande 
à Ottawa dès aujourd'hui

OTTAWA — Tandis que les 
ministres du travail poursui­
vent leurs entretiens pour la 
deuxième journée aujourd'hui, 
sous la présidence cette fois 
du ministre fédéral Nicholson 
— M Jean Marchand prési­
dait la seance d'hier — les 
yeux se tournent vers une au­
tre conférence féderale-pro- 
vineiale, pas plus importante 
certes, mais qui offre déjà 
l'image d’un bon suspense fé- 
déral-provincial.

La conférence des ministres 
du bien-être débute en effet 
ce matin. Elle a pour but de 
boucler l’accord sur le pro­
gramme d'assistance fédérale 
aux nécessiteux, et de réaliser 
Tintégration à ce programme 
des initiatives provinciales.

L'on pense que le ministre 
québécois. M René Lévesque, 
profilera de cet entretien pour 
obtenir d’Ottawa une conces­
sion qui ne figure pas au ca­
lendrier de cette conférence : 
le rapatriement des allocations 
familiales, un programme qui 
se distingue des autres par le 
fait qu'il est entièrement à la 
charge du gouvernement fédé­
ral.

M. Lévesque, de plus, a lais­
sé entendre que le Québec dé­
sire prendre à sa charge le 
programme de la sécurité de 
la vieillesse, qui accorde $75 
par mois à tous ceux qui sont 
âgés de 69 ans ou plus cette 
année.

En somme, le Québec veut 
assurer la responsabilité en­
tière de la sécurité sociale. La 
conférence sera présidée par

l’ex-ministre du travail M. Al­
lan MacEachen, qui n’a pas 
voulu se prononcer hier sur 
les intentions de M. Lévesque: 
“Je préfère connaître ses po­
sitions d'abord, durant la con­
férence”, a-t-il dit.

La conférence d’aujourd'hui 
culmine une année de négocia­
tions et d’entretiens. L’accord 
anticipé qui affecte plusieurs 
mesures d’aide sociale distinc­
tes entraînera s'il est signé 
par toutes les provinces des 
débourses qu’on estime entre 
$185 millions et $250 millions 
Tan, à compter de l’exercice 
fiscal 1966-67.

Au chapitre de l’aide aux 
mères indigentes, l’accord a 
frais partagés coûterait envi­
ron $27 millions au trésor fé­
déral. et Tassistance-sante aux 
nécessiteux, une somme d’en­
viron $22 millions. L’assistan­
ce aux chômeurs représente, 
elle, un déboursé annuel esti­
mé à $115 millions.

Les 31 janvier et 1er fé­
vrier prochain, les ministres 
de la santé se réuniront à leur 
tour pour déterminer le par­
tage d’une somme de $500 mil­
lions consentie par le gouver­
nement fédéral Tannée der­
nière pour réaliser la premiè­
re étape de Tassurance-santé.

La somme de $500 millions 
doit être répartie sur quinze 
ans pour assurer l’expansion 
du dispositif médical, hospita­
lier, et favoriser davantage la 
recherche : construction d'hô­
pitaux. nouvel outillage, nou­
velles écoles de médecine, nou­
veaux centres de recherches, 
etc.

Cette nouvelle a été annoncée 
à la fin d’une journée qui a été 
pour les New Yorkais la plus 
pénible depuis le début du con­
flit. Une pluie tournant au ver­
glas en soirée, avait créé des 
embouteillages i n e xtricables 
aux principaux carrefours et 
accentué d’autant la détresse 
des piétons transis. Le maire 
s’est adressé aux citoyens, les 
exhortant à tenir jusqu'au bout 
et à ne pas perdre leur calme.

En fin d'après-midi, un des 
avocats-conseils du syndicat des 
employés du transport avait dé­
claré que “les discussions se 
poursuivent très activement et 
de façon constructive en ce mo­
ment". C'était alors le seul fai­
ble espoir qu'on possédait de 
voir se terminer bientôt la grè­
ve des 35.000 employés de mé­
tro et d’autobus new-yorkais.

A cela s'ajoutait le fait que le 
juge de la Cour suprême de 
l’Etat de New York, M. Abra­
ham Geller, celui-là même qui 
ordonna l'emprisonnement de 
Michael Quill, président du syn­
dicat. et de huit de ses adjoints, 
a décidé jeudi d’ajourner pour 
24 heures toute réponse à la 
Régie des transports de New 
York qui a demandé l’audition 
de témoins au sujet des dom­
mages et intérêts qu'elle récla­
me au syndicat pour avoir ces­
sé le travail.

Le maire Lindsay, dans des 
déclarations a la radio de bon­
ne heure hier matin, a révélé 
que les deux parties au litige 
avaient fait mutuellement de 
nouvelles propositions pendant 
la journée de mercredi, mais 
il n'a donné aucune précision 
à ce sujet.

Il a cependant tenu à souli­
gner que le fossé entre les 
deux parties reste très large.

La différence qui, du point 
de vue économique, sépare 
grévistes et autorités munici­
pales est immense : la ville a 
offert un total de 25 millions 
de dollars sur les 680 revendi­

qués dès le début par le syn­
dicat.

On croit savoir cependant 
que la Régie du transport s'ef­
force de trouver les moyens de 
relever son offre totale à $40,- 
000,000. somme de six millions 
de dollars supérieure à celle 
qui a permis d’arriver à la 
conclusion d’un nouveau con­
trat de travail en 1964,

11 n’est pas impossible que 
le gouvernement fédéral et ce­
lui de TEtat de Nev* York 
soient appelés h aider finan­
cièrement la ville dont les fi­
nances sont en mauvais état, le 
seul déficit de la Regie des 
transports pour Tannée fiscale 
en cours étant estimé à $62,- 
000.000,

M. Michael Quill est toujours 
à Thôpital municipal "Belle- 
vue" où trois gardes sont de 
faction en permanence devant 
sa chambre.

On annonçait en fin d’après- 
midi que le dirigeant syndical, 
qui, dans le passé, a déjà eu 
plusieurs attaques cardiaques, 
avait passé une moins bonne 
journée que la veille. Les mé­
decins n’ont toujours pas pré­
cisé s’il avait été frappé d’une 
nouvelle crise cardiaque ou 
s’il souffrait simplement d'é­
puisement à la suite des négo­
ciations ardues qu'il mène de­
puis 2 mois.

En fin de matinée, un repré­
sentant du syndicat ‘Transport 
Workers Union" a annoncé 
qu’une “manifestation en mas­
se des grévistes aurait lieu à 
THôtel de ville lundi prochain 
à midi”. Un journaliste lui 
ayant demandé s’il estimait que 
cela signifiait que les deux 
parties en litige n’avaient pas 
réalisé de progrès vers une 
solution et qu’il n'y avait guè­
re d'espoir d'en voir une in­
tervenir, le représentant du 
“TWU” s'est borné à répondre: 
“n’importe quoi peut se pro­
duire".
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PEKKIN — Le Chine populeire e dénoncé violemment 
hier soir, pour le première fois, la mission que M. Alexandre 
Chelepine, numéro deux du parti communiste, va entreprendre 
au Nord-Vietnam. La propagande chinoise, qui n'avait jusque 
là jamais parlé de cette mission, la met directement en rela­
tion, dans un commentaire publié par l’agence CHINE NOU­
VELLE, avec les entretiens que M. Foy Kohler, ambassadeur 
des Etats-Unis à Moscou, avait eus, les 22 et 24 décembre, avec 
MM. A. Gromyko et V. Kouinetsov, respectivement ministre et 
vice-ministre des affaires étrangères de TU.R.S.S. Le commen­
taire de CHINE NOUVELLE sera certainement publié vendredi 
par la presse de Pékin, au moment même où M. Chelepine 
arrivera dans la capitale chinoise en route pour Hanoï.

Le commentaire de Tagence CHINE NOUVELLE fait re­
monter le début de "l'offensive de paix" américaine au 29 
décembre, date de l'entretien que MM. Kohler et Podgorny, 
président du Praesidium du Soviet Suprême de l'U.R.S.S., ont 
eu à Moscou, et de l'arrivée a Varsovie de M Averel! Harri- 
man, ambassadeur itinérant des Etats-Unis. “Notable, dit le 
commentaire, es* le fait que c'est dans la nuit du 28 décembre, 
à la veille du lancement par les Etats-Unis de leur massive 
"offensive de paix," que TUnion soviétique a annoncé que M 
Chelepine, membre du Preesidium et du secrétariat du comité 
central du parti communiste soviétique se rendrait bientôt à 
Hanoi à la tête d'une délégation."

ESCALE A PEKIN

MOSCOU — M. Alexandre Chelepine et les membres de 
le délégation qu'il conduit eu Nord-Vietnam feront escale à 
Pékin sur le chemin de Hanoï, annonçait-on hier soir de source 
chinoise qualifiée.

L"'liyouchine 18" emmenant la délégation soviétiqua doit 
passer à l'aérodrome de Pékin dans la journée de vendredi 
précise-t-oq.

On déclare de môme source ignorer quelles personnalités 
chinoises M. Chelepine rencontrera à son passage à Pékin, et 
de quelle durée sera Tescate qu'il y effectuera.

Il paraît probable que, pour éviter, en raison du décalage 
horaire, d'arriver à Pékin trop tard dans la soirée, M. Chele- 
pine passera la nuit soit à Omsk, soit à Irkoutsk, les deux aéro­
dromes intermédiaires sur cet itinéraire.

Un film montrant le départ hier matin de la délégation 
soviétique a été retransmis hier soir par la télévision soviétique 
sur le réseau de "Tlntervision," reliant Moscou aux capitales 
des pays socialistes d'Europe de TEst. Cette retransmission 
paraît marquer, aux yeux des observateurs, le désir des diri. 
géants soviétiques de donner à ce voyage, suivant tes déplace, 
ments spectaculaires de M. Averell Harriman et des autres 
émissaires de "l'offensive de paix" américaine le maximum de 
publicité.

A BUDAPEST

Par ailleurs, la correspondant à Moscou de Tagence de 
presse hongroise écrit que la mission de M. Chelepine serait 
de mettre au point des mesures de riposte à une nouvelle 
escalade américaine au Vietnam.

Selon ce correspondant, M. Chelepine s'entretiendra avec 
les dirigeants nord-vietnamiens de la mise en application effec­
tive de fa série d'accords conclus en 1965 entre Moscou et 
Hanoi.

Des mesures adéquates seraient envisagées pour équili­
brer éventuellement le potentiel militaire mobilisé par les 
Etats-Unis au Vietnam, ajoute le correspondant hongrois.

UN AVERTISSEMENT

MOSCOU — La présence du général Vladimir Toloubko, 
spécialiste des fusées stratégiques, dans la mission soviétique 
partie jeudi pour Hanoï, est un avertissement aux Etats-Unis 
et pourrait marquer l'intervention de l'URSS dans Tascalade 
au Vietnam, estiment les observateurs à Moscou.

En effet, les fusées sol-air que l'URSS a jusqu'à présent 
fournies à la République démocratique du Vietnam ne sont 
pas de la compétence du commendement des fusées straté­
giques, mais de celle du commendement des troupes de fut-es 
et d'artillerie, remerquent les observeteurs La présence dans 
la délégation soviétique du général Toloubko, qui ast le pre­
mier adjoint du maréchal Nicolas Krylov au commandement 
des forces de fusées stratégiques, sembla donc indiquer que 
l'URSS pourrait envisager d'installer au Nord-Vietnam des fu­
sées sol-sol à portée intermédiaire, semblables à celles envoyées 
en 1962 à Cuba.

Tel est du moins le sens que le gouvernement soviétique 
semble vouloir donner à la présence du générai Toloubko en 
l'annonçant officiellement, alors que ce dernier aurait pu effec­
tuer secrètement un voyage d'information au Nord-Vietnam 
si Moscou avait voulu vraiment cacher ses Intentions.

Cette annonce est donc surtout un avertissement adressé 
aux Etats-Unis au moment où, après son offensive de paix, 
Washington pourrait être amené à prendre de graves décisions 
militaires qui pourraient transformer le cours de la guerre au 
Vietnam, estiment les observateurs.
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WASHINGTON — Au moment 
où les dermeres vedettes du 
super-marathon de la paix dont 
le président Johnson avait don­
ne le depart la semaine der­
nière, s'apprêtent a regagner 
les Ktats-ÙnLs, une nouvelle 
vague de pessimisme s'empare 
progressivement de Washing­
ton. La réaction negative, smon 
concluante. d'Hanoi, a cette 
offensive généralisée, et les 
craintes qu'inspirent a certains 
les motifs du voyage au Nord- 
Vietnam de M. Alexandre 
Chelepine. ont apporté de l'eau 
au moulin des “Aigles" qui 
attendaient avec une impatien­
ce mal contenue, les signes 
d'un echec de l'initiative diplo­
matique mspiree par les “Co­
lombes".

Pour l'instant, le chef de 
l’exécutif fait contre mauvaise 
fortune bon coeur II se déclare 
satisfait de l’escalade pacifique 
qu'il a personnelement orches­
trée: elle a eu le mente, répéta 
inlassablement son entourage, 
d'avoir constitué une réaffirma­
tion de la bonne foi des Etats- 
Lnis, et d’avoir permis, par le 
truchement de pays amis, indif­
férents et hostiles, de placer les 
dirigeants nord-vietnamiens de­
vant leurs responsabilités sans 
que puisse subsister la moindre 
équivoque sur les intentions pa­
cifiques de M ashington.

Ces propos qui se veulent 
rassurants ne dissimulent tou­
tefois pas un malaise dans T- 
camp des modères qui croit 
rapidement. Certains “va-t-en 
guerre" au Pentagone et à Sai­
gon dont les théories, croit-on 
savoir, sont souvent partagées 
en haut lieu, préconisent la 
reprise, dans les plus courts 
délais des bombardements du 
Nord-Vietnam, avec une in­
tensité jamais égalée. Ceux 
qui estiment que le seul 
moyen de traîner l'ennemi à 
Caqossa est de l’écraser sous 
les bombes, ont de nombreux 
partisans au Congrès. Or, les 
législateurs se réunissent à 
nouveau lundi prochain et les 
clameurs promettent d'êtr» 
bruyantes.

Tout en exprimant du bout 
des lèvre» le souhait d'un» 
négociation pacifique. 1» gê­
nerai Earl Wheeler, chef 
d'état-major Inferarmées vient 
de se prononcer pour un» re­
prise immédiate des raid» »u 
Nord du 17e parallèle. De son 
côté, le sénateur George Rus­
sell, président de la puissant» 
commission des forces armees. 
estime que la "pause” n'aurait 
pas dû excéder huit jours. U 
partage l'opinion de nombreux 
militaires selon laquelle cha­
que jour qui passe permet à 
l'adversaire de consolider se» 
positions, dïnlensifier l'infil­
tration de ses effectifs vers 1» 
Sud-Vietnam, de procéder im­
punément à la reconstruction 
ou a la réparation d'ouvrage* 
d art et aussi de déployer se» 
batteries de defense anti ae­
riennes.
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Le projet d?Interpol canadien se heurte 
à des objections d'ordre technique

Dief sera au caucus 
de l’aile québécoise

ST-JEAN — Le chef de l'opposition eux Communes doit 
essister à le réunion que tiendront le 15 jenvier les huit 
députés conserveteurs du Québec einsi que les cendidets con­
servateurs défaits lors des élections du 8 novembre dernier.

C'est le député de St-Jean-lberville-Napierville, M. Peu! 
Beaulieu, qui • annoncé hier le participation de M. Diefenbaker 
eu caucus de la députation québécoise. Ce dernier sera en 
outre reçu à l'hôtel de ville de St-Jeen.

A des journalistes qui lui demandaient s'il pouvait succéder 
à M. Théogène Ricard à la direction de l'aile québécoise du 
parti, M. Beaulieu e répondu que tout ce qu'il souhaitait pour 
l'instant était de gagner ses épaulettes au cours d'une dure 
session parlementaire. Il • ajouté que les conserveteurs l'eveient 
fort bien accueilli eu cours de deux caucus précédents.

par Jean-Pierre FOURNIER
OTTAWA — Le ministre de 

la justice de la province de 
Québec, M. Claude Wagner, a 
proposé hier à la conférence 
fédérale-provinciale des pro­
cureurs généraux d’établir un 
bureau central de renseigne­
ments sur le crime sous Tau- 
torité de trois polices, la Gen­
darmerie royale du Canada, la 
police provinciale de l’Ontario 
et la police provinciale du 
Québec

Sa proposition s'est heurlce. 
à des objeclions d'ordre tech­
nique que cinq heures de dis­
cussion n'ont pas réussi à vain­
cre.

Les ministres ont reconnu 
d’emblée la nécessité d’une 
agence centrale d’informations. 
Cependant, la Gendarmerie 
possède son propre bureau de 
renseignements et il suffirait, 
pensent-ils, qu’elle collabore 
plus étroitement avec les poli­
ces de l’Ontario et du Québec. 
Ils ne comprennent pas très 
bien pourquoi la Gendarmerie 
devrait partager la direction 
de ce centre de renseigne­
ments avec la police de l’Onta­
rio et celle du Québec.

M. Wagner, qui a exposé la 
majeure partie de son argu­
mentation en français, a fait 
valoir que les polices de l’On­

tario et du Québec disposaient 
séparément de quantité de ren­
seignements sur le crime orga­
nisé, qu’elles assumaient une 
bonne part de la lutte contre 
le crime au Canada et que Tef- 
ficacité de leur travail ne pou­
vait reposer indéfiniment sur 
la bonne volonté de l’autre 
grand corps de police, la Gen­
darmerie Il est indispensable, 
a-t il expliqué, que la collabo­
ration mire les trois forces de 
police soit structurée et systé­
matisée.

Le ministre de la justice a 
fait observer, en outre, que le 
Québec et l’Ontario payaient 
par leurs impôts une part 
substantielle du budget de la

Gendarmerie et qu’elles étaient 
en droit d'attendre de la poli­
ce fédérale, par conséquent, la 
forme de collaboration qu’elles 
réclamaient et qu’elles ju­
geaient a; plus utile.

M. Arthur Wishart, procu­
reur général de l’Ontario, a 
pris parti pour M. Wagner 
dans la discussion.

Les ministres des autres 
provinces ont estimé, en gé­
néral, qu’il suffirait que la 
gendarmerie etende les scr 
vices de son bureau central 
de renseignements à la police 
du Quebec et à celle de l'On­
tario. Us ont de la peine à 
saisir l’utilité d'une direction 
tripartite, d’une part, parce

que leur province étant poli­
cée par la gendarmerie la for­
mule actuelle leur parait sa­
tisfaisante. d'autre part, parce 
que le crime n’est pas dans 
les huit autres provinces un 
problème aussi aigu que dans 
l'Ontario et le Québec.

Néanmoins, on est confiant 
que la formule suggérée par 
M. Claude Wagner sera fina­
lement celle que retiendra la 
conférence

Les pourparlers reprendront 
ce matin. Les ministres n'ont 
encore aborde que la moitié 
ries questions inscrites à Tor­
dre du jour.

En plus de vider la question 
du bureau central de rensei­

gnements, ils discuteront au­
jourd’hui de l’administration 
du code criminel, de la garde, 
du traitement et de la réadap­
tation des criminels, des 
fraudes en matière de valeurs 
et de titres, de la loi sur les 
faillites et de l'abolition d» 
la peine de mort.

On soupçonne que les dé­
bats seront passionnes sur le 
sujet de la peine de mort. 
Deux ministres. MM Wagner 
et Wishart, oni delà fait sa­
voir qu'ils s’opposaient à Ta- 
bolition de la peine rie mort. 
M. Wagner compte proposer a 
la conference la tenue d'un re­
ferendum sur celle question.

Wagner présenterait un tableau accablant 
de la hausse de la criminalité au Québec

OTTAWA — Au cours de la 
première journée de la con­
férence fédérale • provinciale 
sur le crime organisé, des re­
présentants du gouvernement 
fédéral ont fait valoir de nou­
velles méthodes destinées à 
combattre le crime alors que 
des délégués provinciaux ont 
insisté sur le fait que cette 
rencontre de deux jours ser-

des façons plus efficaces de 
lutter contre les vastes ré­
seaux du crime organisé.

On a montré aux délégués 
les dernières inventions dans 
le domaine de la lutte contre 
le crime, y compris des ma­
gnétophones des plus versa­
tiles et d'autres pieces d'eqm- 
pement.

Le commissaire de la gen­
darmerie royale, M. George B. 
McClellan, et trois ministres 
fédéraux, MM. Lucien Cardin, 
Lawrence Pennell et Guy Fa- 
vreau, respectivement minis­
tre de la justice, solliciteur gé­
néral et président du Conseil 
privé, responsable des affai 
res fédérales - provinciales, 
ont passé en revue les pos­

sibilités actuelles et formu­
lé certaines suggestions en 
vue de les améliorer.

A un journaliste qui lui de­
mandait si un représentant 
d Interpol assistait à la confe­
rence à huis clos, M. McClel­
lan a répondu dans un sou­
rire : "Oui, je suis le vice- 
president de ectte organisa- 

Voir pag» 2 : Wagner
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Avortements
QUEBEC — Une mère de 

famille de 38 ans domiciliée 
à Québec a comparu en Cour 
des sessions de la paix de 
Québec sous trois accusations 
de tentative d avortement. La 
femme Mme Charles-Henri 
(lingras, mère de sept en­
fants. a plaidé non coupable 
a tes accusations et son en­
quête préliminaire a été fixée 
au 12 janvier. Cependant, mê­
me si son avocat a demandé 
son admission à caution allé­
guant qu elle devait s'occuper 
de scs enfants, elle demeurera 
aux cellules jusqu'à ^on en­
quête préliminaire, l’our sa 
part, le juge Alphonse Garon 
a suggéré au mari de l'ac­
cusée de confier les enfants 
au Bien-être social.

Incendie: 11 morts
ST PAUL, Minnesota — 11 

personnes ont été tuées et 16 
autres blessees lorsqu'un in­
cendie a complètement rava­
gé un hotel de quatre étages, 
tôt jeudi matin Certains oc­
cupants se sont enluis avec 
leurs vêtements en feu tandis 
que d'autres se jetaient des 
étages s il pe r i p ii rs. Aucune 
des vietimes n'a été identifiée 
alors qu'on retirait neuf ca­
davres des ruines glacées La 
Croix-Rouge precise que deux 
autres personnes sont mortes 
en arrivant à l’hôpital.

Recrutement à la PP
La Sûreté provinciale du 

Quebec a lancé sa première 
campagne de recrutement qui 
lui permettra de porter ses ef­
fectifs à plus de 2,500 hommes 
d’ici un an. Le nouveau direc­
teur de la Sûreté provinciale, 
M. .1 Adrien Robert, au cours 
d'une conférence de presse, a 
révélé que la Sûreté devra en­
gager d'ici un an au moins 450 
nouveaux policiers afin de pou­
voir répondre aux exigences du 
travail policier dans la provin­
ce. La sûreté compte actuelle­
ment 112 postes extérieurs, et 
2,152 policiers. Pour être admis 
aux examens, les candidats 
doivent être âgés de 19 à 30 
*ps, de citojenneté canadienne, 
posséder au moins une dixième 
annee et ne posséder aucun ca­
sier judiciaire, en plus d’avoir 
une bonne réputation.

Un convoi du CN es!
isolé dans la neige

VANCOUVER — Un convoi 
du Canadien National trans­
portant quelque 200 passagers 
est immobilisé dans le canyon 
du fleuve Fraser à la suite d'a­
valanches à 120 milles au nord 
de Vancouver. Le convoi, en 
provenance de Montréal, de 
vait arriver vers 11 h 40 mer­
credi soir et hier soir encore, 
les autorités du CN ne 
croyaient pas que le train puis­
se se remettre en route avant 
quelques heures. Un porte- 
parole des Chemins de fer na­
tionaux a dit que les passagers 
du "No 9" ne manquaient de 
rien et qu’ils avaient suffisam­
ment de bonne nourriture.

Détournement de fonds
v Un huitième individu a oto 
condamné en correctionnelle, 
hier après-midi, a la suite d'une 
fraude dont avait été victime 
la société Radio-Canada, ees 
dernières années, el qui avait 
Coûté quelque S30.000 à l'orga­
nisme d’Etat. Le dernier accu­
sé à êlre condamne à une pei 
ne d'un an dans cette alfaire 
a été Frank Dcegan. 35 ans, 
qui s'ôtait reconnu coupable.

devant le juge Jean Tellier. 
La plainte originale, avec l’as­
sentiment de la poursuite, 
avait été ramenée à $2.655.

Viande faisandée
QUEBEC — Le Dr Bertrand 

Rousseau, chef rie la division 
des aliments au service de la 
santé de la ville de Québec, a 
déclaré que son service con­
tinue de récupérer quotidien­
nement de la viande de porc 
impropre a la cor ommation 
qui a envahi le marché, la se­
maine dernière. Le service de 
santé a saisi la semaine der­
nière 2Ü.0O0 livres de viade 
de verrat à la suite de plaintes 
venant des consommateurs 
québécois.

Suicide à 
Bordeaux

Pierre Toutant, 22 ans. ac­
cuse de meurtre, s'est (tendu 
dans sa cellule de la prison de 
Bordeaux mercredi soir, a re­
voie la Sûreté provinciale.

_ Toutant avait comparu en 
Cour le 30 décembre sous une 
accusation de meurtre a la suite 
de la mort d'une hôtesse de 
l'air, Mlle Claire Laroche, 21 
ans, dont le corps avait été 
trouvé dans un appartement 
que Toutant partageait avec 
son frère.

La Sûreté a révélé que le gou­
verneur de la prison de Bor­
deaux, M. Albert Tanguay, 
avait appelé l'escouade des ho­
micides à la prison de Bordeaux 
vers dix heures trente mercre­
di soir, demandant des spécia­
listes d'empreintes digitales et 
des photographes. Un officier 
de la Sûreté a expliqué que 
c'était la procédure normale 
dans un cas de suicide.

Le nouveau consul 
général de France 
arrive à Montréal
Le nouveau consul général 

de France à Montréal, M. Louis 
de Laigue, arrivera à bord du 
vol d'Air-France eet après-mi­
di à une heure. 11 sera accom­
pagné de son épouse et de elur 
fille.

Il sera accueilli par les con­
suls de France à Montréal, MM. 
Robert Fauris et Guy Villalard.

M Louis de Laigue était pré­
cédemment chef du service des 
affaires consulaires au minis­
tère des affaires étrangères.

Né à Lorient, le 9 février 
1913, M. de Laigue a fait ses 
études au lycée de Lmrient et 
au collège Saint Sauveur de Re­
don. puis à la faculté de droit 
de Paris el à l'Ecole libre des 
sciences politiques.

Nommé d'abord attaché à la 
légation de F’ranee à La Hava­
ne, il a ensuite occupé succes­
sivement les fonctions de vice- 
consul à Tanger, de consul à 
Bilbao, Birmingham et Rosa­
rio. Sous-directeur du person­
nel à l'administration centrale, 
consul général â Vancouver et 
à Rome, avant de devenir chef 
du service des affaires consu­
laires à Paris.

Il est en outre officier de 
la Légion d'honneur.

Marié le 31 mars 1941 avec 
Mlle Anne de Cropte de Chan- 
terac. M. de Laigue est père de 
quatre enfants.

Les ingénieurs de l'Hydro 
réclament un conciliateur

Les ingénieurs de l'Hydro- 
Quehec ont demandé l'aide d’un 
conciliateur du ministère du 
travail dans les négociations 
qu'ils poursuivent avec la 
Commission, l-e président du
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syndicat, M. Jean-Guy Rodri­
gue, a précisé que celte de­
mande avait été transmise au 
ministère le 3 jamier.

Apres avoir mené une grève 
d'un mois en mai dernier pour 
faire reconnaitre leur syndical, 
les ingénieurs ont soumis à 
rHydro-Québec le 7 septembre 
leurs demandes en vue d'une 
première convention collective. 
Les négociations ont commen­
ce le ta octobre et il y a eu 9 
séances de négociations depuis.

M Rodrigue a précisé quel­
les sont du point de vue syn­
dical, les principales questions 
en litige à l'heure actuelle.

— le surtemps: les ingénieurs 
demandent que le travail sup­
plémentaire soit rémunéré a 150 
pour cent du taux régulier ; 
l'Hydro offre le taux régulier;

— le syndicat réclame que 
l'ingénieur soit rémunéré pour 
le temps où il doit être en dis- 
pénibilité, ou que ce régime de 
disponibilité soit aboli;

— le syndicat veut que les 
bénéfices marginaux, comme 
les frais de voyage et de démé­
nagement, les primes d’isole­
ment. soient inscrits dans la 
convention collective;

— le syndicat promise un ré­
gime de vacances qui tiendrait 
compte de l'âge de l'employé 
plutôt que du nombre d'années 
de services; ainsi il réclame 
un mois de vacances à 27 ans; 
l'Hydro rejette cette formule.

Il n'y a pas d’accord non plus 
sur les promotions, les griefs, 
les brevets et droits d’auteurs, 
et la durée de la convention.

Allard Présentera des projets 

de loi pour réduire les taux 
d'intérêts sur les prêts

SHERBROOKE — Une pro­
portion de 28 pour cent des 
familles salariées du Qqcbec 
font appel aux compagnies de 
finance, a révélé M. Maurice 
Allard Le député conserva­
teur indépendant de Sherbroo­
ke a par la même occasion fait 
part de deux projets de loi 
qu’il soumettra aux Commu­
nes pour réduire les taux d’in- 
teréts permis imposés par les 
sociétés prêteuses.

M. Allard croit que l'endet­
tement est le problème moral, 
social et familial le plus aigu 
de l'heure au Québec. L’indi­
vidu lui-même, dit-il, doit cor­
riger sa fausse appréciation 
des valeurs, contenir l’esprit 
de luxe se prémunir contre 
une publicité com m e r c i a 1 e 
trompeuse, déployer plus de 
prévovanco. pratiquer l'épar­
gne et faire montre de tempé­
rance.

Mais, ajoute-t-il, malgré une 
campagne d'éducation entre­
prise en ce sens par les chefs 
ouvriers et les récenles inquié­
tudes manifestées par le gou- 
vernement du Quebec sur le 
sujet, il importe de prendre 
des mesures pour protéger 
davantage le citoyen contre

les abus et l'exagération des 
préteurs.

Et M. Allard note : "Les 
compagnies de finance vien­
nent en tète des préteurs dans 
la province de Québec. En ef­
fet 28 pour cent des familles 
salariées s’adressent à elles ; 
19 pour cent font usage des 
Caisses populaires ; 13 pour 
cent ont recours aux banques 
et un autre 13 pour cent à des 
particuliers ; sept pour cent 
à des compagnies d'assurance 
et les autres utilisent les plans 
de paiements différés dans les 
magasins ou autres moyens qui 
elur sont offerts”.

Afin, poursuit M. Allard, de 
prévenir l'exploitation et de 
faciliter un meilleur règle­
ment des dettes, j'ai produit 
entre les mains du greffier 
de la Chambre des communes, 
deux projets de loi relatifs, 
d'une part au plafonnement 
du taux d’intérét à 12 pour 
cent, et d’autre part au rehaus­
sement des petits prêts à la 
somme de $5,000 avec un taux 
maximum d’intéréf de 0.5 pour 
cent par mois sur tout reste 
du solde de principal impayé 
excédent $1,000.

La VDF demande 
de reconnaitre 

le Vietconq
La Voix des femmes du Ca­

nada demande au gouverne­
ment américain d'accepter le 
Vietcong à la table des négo­
ciations qui pourraient éven­
tuellement s'ouvrier sur le 
Vietnam pour mettre fin à la 
guerre E’ie a adressé hier au 
président. Johnson, le télé­
gramme suivant:

"Encouragée par la suspen­
sion des bombardements au 
Vietnam du Nord, et par la 
déclaration faite par Dean 
Rusk que votre gouvernement 
est prêt à accepter les accords 
de Genève comme base de 
négociation, la Voix des fem­
mes du Canada vous demande 
de négocier directement avec 
tous les partis impliqués au 
Vietnam, v compris le Front 
de libération nationale, ou de 
chercher l’amorce aux négo-

Wagner

Pékin attaque
( suite de la première page )

TOKYO — "Un« chose que je puis dire, c'est que les di­
rigeants des pays que i'ai visités ont manifesté le plus vif 
intérêt pour un rétablissement de la paix au Vietnam et qu'ils 
ont reconnu le désir sincère des Etats-Unis d'attaindre ce but", 
a notamment déclaré l'ambassadeur itinérant américain, M. 
Averell Harriman, a son arrivée à Tokyo.

Dans un communiqué destiné à la press* l'envoyé spécial 
du président des Etats-Unis a également rappelé que le but 
de sa visite a Tokyo était d'entretenir le gouvernement japonais 
des rfforts déployés par son pays en faveur d'un reglement

Pacifique du conflit vietnamien et de recueillir è ce sujet 
opinion des dirigeents japonais.

LOGIQUE DE GANGSTER"

PEKIN — Le plan américain en 4 points "ne lait que dé­
voiler, une fois de plus, la logique de gangster de l'impénalis* 
me américain, dans sa forme concentrée", écrit l'agence CHINE 
NOUVELLE è propos du plan américain de reglement pacifi­
que de la question vietnamienne.

"Au lieu d'admettre que l'impérialisme américain est lui» 
même l'agresseur, le service d'information des Etats-Unis et 
la Maison Blanche traînent la RDVN dans la boua comme si 
elle était "l'agresseur" et exige l'arrêt de la prétendue agres­
sion de la RDVN au Sud-Vietnam", poursuit CHINE NOUVEL­
LE, qui ajoute : "au lieu d'indiquer quels sont les plans des 
Etats-Unis pour mettre fin à leur agression et retirer leurs 
troupes du Sud-Vietnam, les documents montrent que les 
Etats-Unis veulent maintenir leur occupation du Sud-Vietnam 
et intimider le Nord".

SAIGON — Un deuxième attentat à la bombe a eu lieu 
jeudi soir À Saigon moins de deux heures après l'axplosion d'une 
mine Claymore à proximité de l'entrée de la base militaire 
américano-vietnamienne de l'aérodrome de Tan Son Nhut.

La deuxième bombe e explosé devant !• poste de la police 
nationale du quartier da Gia Rinh. Neuf Vietnamien!, dont un 
policier et cinq enfants, ont été blessés.

Le premier attentat avait tué un civil Vietnamien et blessé 
trois Américains et deux Vietnamiens. La mine avait été placée 
près d'un arbre à environ 300 pieds de l'entrée de la base. Le 
tronc dévia les éclats de la min* anti-parsonnal et empêcha 
qu'il n'y tût un nombre bien plus élevé de victimes.

Kierans

Pessimisme
( suite tir hi première pape ) 

Les optimistes, qui se font 
de plus en plus rares, à 
Washington, sr raccrochent 
encore à l’espoir que la mis 
sion Chelcpine n'est pas aussi 
sinistre qu'on le craint, que 
l'offensive diplomatique symbo­
lisée par les émissaires pré­
sidentiels n'aura pas été me­
née en vain; Lyndon Johnson, 
sous les pressions des siens 
ci face aux rebuffades de Pé­
kin et d'Hanoi, ne sera pas 
enfin amené à prendre des 
mesures militaires qui n'atten­
dent plus aujourd'hui que son 
approbation pour être appli­
quées.

f suite de la première page )
d'effectuer des "estimations 
trimestrielles” du comporte­
ment de leur compagnie”.

Répercutiiena sur le Quebec

M. Kierans reconnaît que le 
problème de la balance des 
paiements revêt un caractère 
rie priorité primordiale et 
qu'on doit prendre des mesu­
res économiques jugées néces­
saires â l'obtention de sa so­
lution.

"Par contre, ajoute-t-il, le 
Canada et le Québec ont tou­
jours fait preuve d’hospitalité 
à l'égard des capitaux améri­
cains. Il en est résulté une si* , 
tuation telle que le rapport C'a- 
lura pouvait noter en juin 1965 
que 56.6 p c, de l’actif de no­
tre industrie de transformation 
et 652 p.c de nos mines, car­
rières et puits de pétrole ap­
partenaient à des propriétaires 
dont plus de 50 p.c. ne resi­
dent pas au Canada. C’est pour 
cette raison que les mesures 
que vous êtes en train de 
prendre auront une répercus­
sion sur les priorités canadien­
nes et québécoises qui sont; 
croissance, augmentation de la 
productivité, élimination du 
chômage régional et fournitu­
re de services appropries de 
santé et bien-être pour notre 
population", ,

I.c ministre explique que le 
gouvernement du Quebec per- 
coït ses propres impôts sur le 
revenu et sur les sociétés et 
qu'il appartient au ministère 
du revenu de preparer une eva­
luation des effet-s de ces nou­
velles directives sur 1 econo­
mic québécoise afin que le con­
seil des ministres puisse i'exa- 
miner. ,

"Nous accordons â 1 heure 
actuelle, dit-il, des encoura­
gements fiscaux afin de pro­
mouvoir la mise en valeur 
régionale de nos forêts et de 
nos riches-ses minières. Or. il 
est clair que ces incitations, 
conçues principalement pour 
favoriser l'investissement des 
capitaux américains, vont â 
l'encontre des efforts que vous 
déplovci en ce moment".

M. Kierans ajoute: "Si vos 
directives avaient pour conse­
quence un ralentissement de 
certains secteurs de notre eco­
nomic. et elles ne peuvent pas 
avoir d’autres résultats, il nous 
appartiendra de prendre les 
mesures nécessaires afin de 
remédier à ce fléchissement. 11 
se peut même que nous soyons 
amenés à envisager une utili­
sation accrue de la formule 
rie la société de la couronne 
afin de promouvoir l'emploi de 
nos richesses humaines el na­
turelles inactives, ou bien à 
encourager l’investissement de 
capitaux européens étant donné 
que nous ne produisons pas 
encore dans le Québec une 
épargne suffisante pour réali­
ser le plein emploi de notre 
main-d'oeuvre".

Un. «tud* complète

M. Kierans affirme qu'aucu­
ne recommandation ne sera ce­

pendant soumise au conseil des 
ministres avant qu’une étude 
complète de l'ensemble de la 
situation n’ait été faite.

"C’est pourquoi, dit-ii au se- ■ 
crétaire au commerce, je vous ' 
serais reconnaissant de bien 
vouloir fournir â notre gouver- i 
nement la liste des quelque 900 
compagnies concernées immé­
diatement par votre nouvelle ! 
politique."

Il ajoute: "Leurs filiales au 
Canada et au Québec sont des 
citoyens canadiens; en tant 
que tels, ees citoyens sont sou­
mis à nos lois et l’on est en 
droit de s’attendre qu'ils col­
laborent à la poursuite des 
ob.ieclifs économiques cana 
diens et québécois.

New York
( suite de la première page )

Far ailleurs, avant l’annon­
ce de la manifestation, un con­
seiller légal du syndicat avait 
déclaré aux journalistes que 
"si un accord se produit, il se­
ra réalisé rapidement”.

Il est possible qu’un autre 
groupe syndical organise des 
manifestations pour soutenir 
les grévistes des métro et au­
tobus. Le comité directeur du 
"Conseil central du travail de 
New York", groupe des diri­
geants locaux de la centrale 
ouvrière AFL-CIO, étudia la 
situation.

Telle est la situation au six­
ième jour de la grève qui est 
aggravée par le fait que la 
pluie tombe sur New York de­
puis les premières heures de 
la matinée el entraîne des em­
bouteillages inextricables dans 
les principales artères, ce qui 
a fait dire à M. Henry Barnes, 
commissaire â la circulation :

“Nous connaissons aujour­
d’hui la plus longue heure 
d'affluence qui se soit jamais 
produite à New York."

Pour les commerçants, les 
restaurants et les théâtres, la 
journée de jeudi a été encore 
plus désastreuse que les pro 
cédentes en raison de la pluie 
et du brouillard qui sévissent 
sur New York.

La municipalité new yorkai- 
se est elle-même victime de la 
grève, car, outre le manque à 
gagner des metrns et autobus, 
les caisses municipales se trou­
vent privées de trois millions 
de dollars de recettes par 
jour en taxes sur les ventes, 
celles-ci ayant diminué de 100 
millions de dollars par jour.

Autre problème financier 
pour le nouveau maire, M. 
John Lindsay : les 26.000 
agents de police new yorkais 
travaillent maintenant 12 heu 
res par jour au lieu de 8.

L’activité des deux grandes 
bourses de valeurs "New York 
Stock Exchange" et "Ameri­
can Stock Exchange" est ré­
duite par l'absence de clients 
et d'employés. Aussi ont-elles 
décide de fermer leurs portes 
une heure et demie avant 
l'heure hahituell* pendant la 
durée du conflit.

(Suite de la première page)

tion". L’Interpol est une agen­
ce internationale de renseigne­
ments à l'usage des divers 
corps policiers de par le mon­
de.

Le ministre de la justice du 
Quebec et le procureur général 
de l'Ontario ont indiqué que 
leur province présenteront 
probablement des mémoires 
écrits à la conférence. Le mé­
moire du Québec, a-t-on ap­
pris, contiendrai! des données 
alarmantes sur l'augmentation 
du nombre de meurtres dans 
cette province.

Programme chargé

La conférence s'est ouverte 
hier matin avec l’étude des

eiations auprès de médiateurs 
acceptables à tous les partis." 

Kay Macpherson, 
présidente de la 

Voix des femmes du Canada.

méthodes â prendre pour com­
battre le crime organisé : ap­
plication de la loi, formation, 
collaboration.

La question de l’immigration 
relativement au crime organi­
sé est également à l’ordre du 
jour. On croit que le nouveau 
ministre de l’immigration, M. 
Jean Marchand, assistera aux 
rencontres quand le sujet sera 
soumis aux délégués.

On étudiera par la suite 
des modifications â apporter 
au code criminel. Seront in­
cluses sous ce chapitre les 
questions des jeux et des lote­
ries.

M. Wagner a déjà proposé de 
légaliser la tenue de loteries 
provinciales alors que M. Wis- 
hart et le procureur général 
du Manitoba, M. Stewart Mc­
Lean, ont suggéré d'autoriser 
les loteries pour des fins cha­
ritables.

Quant au procureur de la Co­
lombie-Britannique, M. Robert 
Bonner, il a déclaré au début 
de la conférence qu'il ne favo­

risait pas tellement cette idée

de loteries organisées par les 
gouvernements,

On traitera aussi de la déten­
tion et de la réadaptation des 
détenus. Le commissaire des 
pénitenciers, M. Allan Mac­
Leod. et le président de la Com­
mission des libérations condi­
tionnelles, M. George Street, 
assistent à la réunion à cette 
fin.

Les délégués s'attaqueront 
enfin à l'étude des faillites frau­
duleuses et des autres sujets
connexes.

Le dernier point à l'ordre du 
jour est la peine de mort.

Il semble que le ministre qué­
bécois de la Justice, M. Wag­
ner. ait eu peu d'appui de la 
part de ses collègues en faveur 
d'un référendum national sur 
cetteq uestion. M. Wishart a dé­
claré qu'il appartient au parle­
ment de se prononcer là-dessus. 
“C'est pour cela que nous l’a­
vons élu". M. Bonner a répété 
que son gouvernement s'oppose 
à la peine de mort. Quant à M. 
Wagner, il souhaite le maintien 
de cette peine.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
ECOU SECONDAIRE REGIONALE DE HAWKESBURY, ONTARIO 

REQUIERT
un professeur de français de 9e année

catégorie 1 
catégorie 2 
catégorie 3 
catégorie 4 

Adressez

Echelle de salaire
minimum

$4,900
$5.100
$5.600
$6,000

maximum
$ 8.500 
$ 8,700 
$ 9.600 
$10,000

demande immédiatement à :
Royal Comtois,
Principal,
572 rue Garden, 
Mawke&bury, Ontario.

DIRECTION DU PERSONNEL
L'Union régionale de Montréal des Caisses populaires
Desjardins est présentement à la recherche d'un directeur
du personnel.
LE POSTE : administration du personnel au sein d'un 

organisme comptant quelque 125 employés. Adminis­
tration et calcul des salaires.

LE CANDIDAT : le candidat choisi devra posséder un 
diplôme universitaire en Relations Industrielles, en 
gestion ou l'équivalent ; il devra de plus posséder 
quelques années d’expérience pertinente.

LES CONDITIONS : le poste offert est situé à Montréal. 
Le salaire sera fonction des exigences requises et des 
conditions du marché du travail.

Bénéfices sociaux coutumiers.
Toute candidature sera traitée confidentiellement.
On tti prié d'adresser sa demanda d'emploi au ■ 

Président
Union régionale de Montréal dos Caisses populaires
8175, boul. St-Laurent

Confidentiel

CONSERVATEUR
ML'3KB NATIONAL DL CANADA

Jusqu'à $7,600
OTTAWA

LE POSTE
On demande un conservateur professionnel pour s’oc­

cuper de la collection ethnologique du Musée. Le travail se 
rapportera principalement aux produits en bois et de natu­
re animale.
LE CANDIDAT

Doit posséder un diplôme universitaire sanctionnant 
un cours en chimie ou en biologie, de préférence avec 
expérience connexe en travaux de musée.
Faire une demande è le i
COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA, Ottewe 4
Dans toute correspondance, veuillez mentionner le numéro 
de dossier 65-1400-16

PROFESSEURS DEMANDES
Commission scolaire de Ste-Foy,

1088, route de l'Eglise, Ste-Foy, Québec 10
Professeurs pour le niveau de 10e et lie 
sciences-mathématiques.

professeur de chimie; 
professeur de physique; 
professeur d'anglais.

Titulaire de 9e année;
Titulaire de lie année;
Titulaire de 7e année.

Inclure curriculum vltae et description des qualifications.
N.B. — Seules seront considérées les offres des ensei­

gnants professionnels, A l’exclusion des personnes 
qui n'auraient ni expérience, ni préparation pro­
fessionnelle.

LEONCE PELLETIER
la direction de» servi cas 
pédagogique*

REPRESENTANT PUBLICITAIRE
Une des plus importantes maisons canadiennes- 
françaises dans le domaine de l’édition de périodi­
ques spécialisés, nous sommes à la recherche d'un 
représentant publicitaire.

Attaché au bureau de Montréal, le candidat doit être 
bilingue, dynamique et expérimenté dans la vente.

Une automobile est requise.

Salaire et commission.

Régime de retraite, assurance-maladie et autres 
avantages.

Gabriel Marchand,

LES PUBLICATIONS TECH LTÉE
4180 iv. de Courtrai,

Tél.ï 731 6488

AGENT AUX PASSAGERS
Poste en contact direct avec la clientèle i notre bureau 
à l'aéroport de Dorval.
Conditions fondamentales :

— être âgé de 19-30 ans de préférence
— parler couramment le français et l’anglais
— formation secondaire ou équivalente
— accepter le travail par équipes succédantes
— l’expérience des affaires et des rapports avec le 

public est un avantage.

Bon traitement au départ et augmentation régulière. 
Salaire également payé suivant la formation Transport 
aérien gratuit et à prix réduit, nombreux avantages sta­
tutaires.

Pour rendex-voua, 
appelez : 874-4500

AIR CANADA ®

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DEMANDE..

DU PERSONNEL
Commission de la 
fonction publique
Ingénieur
($8,200 - $9,400)
Poste à la Division des Villages 
Miniers du ministère des Ri­
chesses Naturelles. — S'assurer 
sur les lieux que la construc­
tion des rues, des systèmes 
d’égouts et d'aqueduc et des 
autres projets de même nature 
soit exécutée selon les plans 
et devis ; coordonner les phases 
de ces constructions et, s il y a 

I lieu, recommander des modifi- 
I cations aux plans originaux ; 
j tenir à jour des comptes rendus 
sur les progrès des travaux et 
sur les dépenses encourues. — 
Diplôme en génie d'une univer­
sité reconnue et appartenance 
à la Corporation des Ingénieurs 
Professionnels du Québec ; ex­
périence de plusieurs années 
dans ce genre de travail ; anti 
ludes à diriger du personnel et 
à rédiger ries rapports et de la 
correspondance ; connaissance 
des langues française et anglai­
se ; état physique satisfaisant. 
I— la» titulaire sera presque 
i continuellement appelé à excr- 
i ccr ses fonctions dans un cen­
tre éloigné de Québec. — I^s 
candidats ne pouvant rencontrer 

itoutes ees exigences pourronl 
I êlre considérés à un traitement 
! inférieur. — S'inscrire avant le 
22 janvier 1966. (Concours 65 

| 10991.

Comptables-vérificateurs
Traitement initial jusqu'à 

I $8,200 selon la competence 
! Poste dans divers ministères à 
1 Québec et Montréal. — Produi­

re l'attestation d'une maîtrise 
ou d'une licence en sciences 
commerciales (option comptabi­
lité) OU de l'appartenance à 
une association reconnue de 
comptables professionnels ; pos­
séder une expérience générale 
des affaires et. rie préférence, 
de la vérification professionnel­
le. (Concours 65-919).

Chef de documentation 
et statistique
Traitement initiât jusqu’à $8,200 
Poste à la Commission des Re­
lations de Travail à Québec. — 
Bachelier en bibliothéconomie 
d'une université reconnue et 
environ neuf années d'expérien­
ce pertinente, ou diplômé de 
l’école de bibliothéconomie de 
l’Université de Montréal et 
d’Ottawa et de nombreuses an­
nées d'expérience pertinente : 
connaissance approfondie de la 
discipline dans laquelle la bi­
bliothèque est spécialisée : bon­
ne connaissance du français ci 
de l’anglais. — S'inscrire avant 
le 11 lanvier 1966. (Concours 
65 1089).

Analystei-programmeurs
Traitement initial rie $6,500 à 
$8,200 selon la rompétence 
Poste au Centre de traitement 
électronique des données à Qué­
bec, —c Onzième année scienti­
fique et environ trois années 
d'expérience en programmation 
OU de préférence, formation 
universitaire en commerce, en 
sciences ou en mathématiques 
et un an d'expérience comme 
programmeur. (Concours 65-922)

Médiateurs
($7.400 - $8.600)

Poste à ta Commission des 
Relations de travail à Québec 
et Montréal. — Ftudier et en­
quêter sur les plainte* de con­

gédiement pour activités syndi­
cales et les plaintes relatives 
aux pratiques interdites par le 
Code du travail. — Degré uni­
versitaire au niveau de la maî­
trise en relations industrielles 
ou dans une discipline connexe 
obtenu d'une université recon­
nue et environ quatre années 
d'expérience pertinente, OU di­
plôme du cours secondaire et 
plusieurs années d'expérience 
pertinente ; bonne connaissan­
ce des lois ouvrières provincia­
les et fédérales, des décrets et 
des ordonnances en vigueur 
dans la province et des structu­
res des organisations ou asso­
ciations patronales et ouvrières; 
connaissance du français et de 
l'anglais ; être disponible pour 
voyager dans la province : état 
de santé satisfaisant. — S ins- 
erirc avant le 11 janvier 1966. 
(Concours 65-1087)

Inspecteurs-enquêteurs
($6,500 - $7,500)
Postes à la Commission des 
Relations de Travail a Québec 
et Montréal. — Etudier et en­
quêter sur place les demandes 
d’accréditation en vue d'établir 
l'unité de négociation, le carac­
tère représentatif des associa- 

] (ions requérantes. — Scolarité 
j au niveau du secondaire ; plu- 
j sieurs années d’expérience dans 
le domaine des enquêtes ; con- 

[ naissance du Code du Travail, 
des structures des associations 

j patronales et ouvrières et des 
langues française et anglaise ; 

! aptitude à rédiger des rapports; 
état de santé satisfaisant ; ac- 

i cepter de voyager et de travait- 
11er à des heures variées — 
S'inscrire avant le 11 janvier 
1966. (Concours 65-1088).
Programmeurs
Traitement initial de $4.000 à 
$8,000 selon la compétence

Postes au Centre de traitement 
électronique des données à Qué­
bec. — Diplôme de onzième 
année scientifique el environ 
deux années d'expérience dans 
le domaine du traitement des 
données OU scolarité au niveau 
de la onzième année et environ 
deux années d'expérience dans 
le domaine du traitement des 
données dont au moins une 
dans une fonction de program­
meur junior. (Concours 65-921).
Bibliothécaires
($4,600 - $5,400)
Postes à la Commission des 
Relations de Travail à Mont­
réal. — Scolarité du niveau 
secondaire et diplôme en bi­
bliothéconomie de l'Université 
Laval ou l'équivalent ; de trois 
à quatre années d'expérience 
pertinente ; bonne connaissance 
du français et de l’anglais. — 
S'inscrire avant le il janvier 
1966. (Concours 65-1096).
Sténographe, classe I
($2.200 - $2,800)

| A Montréal, l'échelle de tralte- 
j menls est de $2,800 $3,400, — 
! Postes dans toutes le» régions 
i rie la Province. — Produire une 
| attestation d'étude» rie onzième 
! année. — (Concours 65-1088).

Commis-dactylo, classe I
($2.200 - $2.800)
Postes dans toutes les régions 
de la province. — Produire une 

j attestation d'études de onzième 
i année. — (Concours 65-1069).
INSCRIPTION: Compléter la 

; formule "demande d'emploi" 
de la Commission de la fonc­
tion publique, 710 Place d'You­
ville, suite 700, Québec ou 1454 
rue de la Montagne, Montréal 

j et la retourner à l'une de ces 
deux adresses avant la date 

‘ mentionnée. Mentionner le nu- 
i méro du concours.
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Restaurateurs et grossistes en tabac

De Coster s'en prend à ceux 
qui haussen les prix à 
cause du régime des renies

QUEBEC — Une guerre froide semble vouloir s'engager, 
dans la région de Québec, entre la régie des rentes et divers 
commerçants.

A la suite des restaurateurs, c'est maintenant au tour des 
grossistes en tabac d'invoquer l'application du régime de rente 
pour justifier une augmentation des prix.

Cette décision a cependant 
soulevé l ire du président de 
la Régie des rentes, M. Robert 
de Coster qui a qualifie cette 
décision de •'chose ridicule, 
d'excuse cl de justification 
sans fondement.’

Un grossiste en tabac de 
Québec a déclaré dans la vieil­
le capitale : "Nous avons à 
faire face et, non culement 
nous, mais les épiciers et au­
tres détaillants, à des augmen­
tations de salaires considéra­
bles. Le régime de rente nous 
coûtera plus cher et il faut 
que ça se paie cela"

Le régime de rente qui est 
entré en vigueur le 1er jan­
vier prévoit que l’employé et 
l’employeur doivent verser 
chacun 1.8 p.c. du salaire de 
l’employé à la caisse de re­
traite.

Certaines marques de ciga­
res sont vendues plus cher 
dans la région rie Quebec de­
puis le 1er janvier. Ainsi, des 
cigares qui sc vendaient cinq 
cents pièce se vendent mainte­
nant sept cents. L’augmenta- 
tion sur ces cigares est en fait 
d’un cent mais, le fait que 
leur prix de vente dépasse 
cinq cents les rend sujets à 
une taxe provinciale addition­
nelle d’un cent.

M. de Coster a déclaré que 
des études poussées faites par 
des économistes démontrent 
que l'application du régime de 
rente n’amènerait qu’une haus­
se de 1 p.c. du coût du pro­
duit, y compris la main-d’oeu- 
vre.

‘‘Quand on sait que sur un 
paquet de cigarettes, tout près 
de 27 cents vont aux trésors 
fédéral et provincial et qu’il 
faut y ajouter le coût du ta­
bac. de l’empaquetage et du 
papier, le coût de la main- 
d’œuvre demeure quand mê­
me infime," a dit M. de Cos­
ter.

Kn outre, le coordonnateur 
provincial de l’Association ca­
nadienne des restaurateurs. 
AI Georges Cova, a déclaré 
qu’une hausse du prix des re­
pas dans les restaurants était 
devenue nécessaire “si les pro­
priétaires veulent demeurer 
en affaires”.

Il a cependant précisé que 
contrairement à ce qu’il avait 
été annoncé précédemment 
cette hausse ne serait pas de 
15 pour cent mais varierait 
entre 8 et 10 pour cent.

M. Cova a tenu à faire re­
marquer que cette majoration 
n’était pas exclusivement at­
tribuable à l’application du 
régime de renie mais égale­
ment à l’augmentation du coût 
de la main d’oeuvre, de l’équi­
pement, des denrées alimen­
taires et des taxes.
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“L'application du régime de 
retraite constitue peut-être la 
goutte d'eau qui a fait débor­
der le vase", a-t-il ajouté.

Commentant cette déclara­
tion, M. de Coster a dit que le 
taux des salaires, dans les 
restaurants, est fixé par la 
commission du salaire mini­
mum et il est donc ainsi in­
férieur au taux des autres sa­
laires.

"Les arguments invoqués 
pour justifier une hausse des 
prix sont fantaisistes” a dit 
le président de la Régie des 
rentes.

M. de Coster a précisé que 
le gouvernement n’avait pas 
l’intention de s’immiscer dans 
les affaires des sociétés pro­
ductrices et des détaillants, 
mais il a ajouté que si l’on 
continue d’invoquer l’entrée 
en vigueur de la loi du régi­
me de rente pour justifier des 
augmentations des prix, il fau­
dra bien que la régie inter­
vienne pour mettre les choses 
au point.

Octroi de $50,000 
au département de 
linguistique de 
l'université

Le Conseil national de re­
cherches vient d'octroyer au 
département de linguistique 
de l'Université de Montréal 
une subvention de $50,000 cou­
vrant une année de travaux 
de recherche portant sur les 
problèmes de traduction auto­
matique de l'anglais vers le 
français.

Ce projet, dirigé par le 
professeur Guy Rondeau du 
département de linguistique 
de la faculté des lettres, com­
prend deux phases dont l'une 
de travaux préliminaires né­
cessitant une période d'au 
moins deux ans et la deuxiè­
me comportant, l'élaboration 
de programme d'analyse et de 
synthèse et dont l'expérimen­
tation s'étendra sur deux ou 
trois ans.

Cette recherche s'effectuera 
en étroite collaboration avec 
d'autres centres de traduction 
automatique, entre autres, 
ceux de Harvard et de Gre­
noble qui ont mis au peint 
un système d'échange de per­
sonnel et de documentation, 
ainsi qu'avec le Centre de cal­
cul de l'Université de Mont­
réal. L'on sait en effet que la 
linguistique moderne s'orien­
te de plus en plus vers les 
mathématiques et que le dé­
pistage automatique de l'in­
formation constitue un champ 
de recherche connexe à celui 
de la traduction automatique, 
dont l'intérêt est considéra 
ble pour le departement de 
linguistique.

M. Gaudry en Inde
M Roger Gaudry. recteur de 

l’université de Montréal, a quit­
té Montréal à destination de 
l’Inde où il assistera à la réu­
nion du Conseil des unions sci­
entifiques internationales qui se 
tient à Bombay, du 6 au 10 jan­
vier.

M. Gaudry est délégué offi­
ciel du Canada et a été désigné 
par le conseil national des re­
cherches.

Après une visite à la Nou­
velle-Delhi, le recteur se ren­
dra au Liban où il rencontrera 
les recteurs des universités li­
banaises. 11, sera reçu a Bey­
routh par l’ambassadeur cana­
dien, M. J R. Maybee. 11 s'ar­
rêtera ensuite quelques jours à 
l’aris et y rencontrera M. Jules 
Léger, ambassadeur du Cana­
da, et le délégué général du 
Quebec, M. Jean Chapdelaine.

MASSON A VENDRE
A vfndre pour cause de transfert, maison construite depuis un 
an et demi — St-Bruno, C uisine avec accessoires, salle a manRer; 
salon, I chambres .> coucher, grande salle de jeux, 2 chambres 
de toilette, garage chauffé, terrain de ‘H) x llü amenage. Hypothe­
que de si III. a 614f ,. Prix VIH.500. Pour occupation en mai 1966. 
Appeler propriétaire 653-3119.

Zî “ à la Catalogne
311 est, rue St-Paul

l.e plus nouveau restaurant dans le vieux 
quartier de Montréal vous invite à venir 
déyustcr les wets de sa cuisine française 
ou canadienne dans une ambiance unique 
de ce coin historique.

SPECIAL DU JOUR S200

Permis de la R. A. Q.

Réservations : 866-6254

‘à la Catalogne
au coeur du Vieux Montréal

Les réverbères de diverses Hauteurs que I on plantera 
ici et là sur les terrains insulaires de l’Expo sont d une 
conception véritablement nouvelle La source de lu­
mière est, en effet, placée dans la base cylindrique 
et la partie supérieure est simplement un réflecteur 
qui diffuse le rayon lumineux venu d en-bas. Ils ont 
été conçus par les dessinateurs Villa et Macioge.

L'EXPO EN 
^ DEVENIR

par
yves
margraff

Un édicule utilitaire peut être élégant
L’important service du "Design" a conçu pour les lieux 

publics des terrains insulaires de l’Expo un certain nombre 
d’éléments à la fois décoratifs et utiles qui vont de la fontaine 
à la cabine téléphonique en passant, bien sûr. par les bancs 
publics, les boites aux lettres et les tables de pique-nique.

L’architecte en chef de la compagnie, M. Edouard Fiset. a 
présenté quelques maquettes à la presse, hier après-midi, il 
était accompagné de deux de ses collaborateurs. Mile Lois 
Sherr et M Norman Hay. Ce dernier dirige le service du design, 
cette technique, sinon cet art, incomplètement traduit par “es­
thétique industrielle".

Tous les éléments sont résolument modernes, futuristes 
dans certains cas comme les réverbérés ci-dessus. Au-delà de 
ce souci de modernisme, les concepteurs (Villa et Maciogel ont 
dû tenir compte de considérations économiques et d’une esthé­
tique assez particulière due, bien sûr, à la diversité de paysage 
dans une exposition.

Comme l’a expliqué M. Fiset, il est indispensable dans le 
décor nécessairement divers, pour ne pas dire incoherent, d’une 
telle organisation, de prévoir quelques havres de repos pour 
l’oeil, de les prévoir selon un plan d’ensemble qui manque sou­
vent d’ailleurs dans certains lieux publics. C’est du reste a 
ce titre que les travaux des designers en la matière pourront 
servir d’exemple aux responsables de la décoration et de l'amé­
nagement de lieux publies dans les villes du Canada. C’est en 
effet la première fois qu’un plan d’ensemble de cette envergure 
aura été mis au point et appliqué.

Une forme de publicité intéressante
Tous les éléments de décor (ils sont utiles, en plus! seront 

commandites par des entreprises canadiennes qui n ont pas les 
moyens de s'offrir un pavillon, voire un morceau de pavillon. 
C’est du moins l'espoir de l'Expo, du service des concessions 
et licences, plus précisément.

A l'architecture, singulièrement au design, on s'est attaché 
“simplement” à concevoir des bancs et des lampadaires qui 
soient beaux, utiles et peu coûteux. Meme si ces objets ne 
trouvent pas acquereurs, ils seront pourtant installés aux en­
droits prévus puisqu’ils sont indispensables, mais tout porte 
à croire que les entreprises canadiennes ne resteront pas insen­
sibles à la valeur publicitaire d une telle commandite. Même 
si le nom du commanditaire doit être inscrit sur une plaque 
étroite et discrète, sans autre texte qu'une raison sociale, il 
n'échappera indiscutablement pas aux milliers de personnes 
qui viendront s'asseoir sur un banc, se rafraîchir à une fontaine 
ou donner un coup de téléphone.

Il y aura sur les terrains de l’Expo, compte tenu des cal­
culs de probabilités basés sur des expériences antérieures :

112 “abriphones” : il s’agit de cabines téléphoniques 
triples, couvertes d’un dôme de plexiglass;
112 fontaines d’une conception entièrement nouvelle; 
49 boites aux lettres, accompagnées de distributeurs 
de timbres-poste;
1,600 corbeilles à papiers, ce qui n’empêchera certai­
nement pas les balayeurs d’avoir fort à faire;
280 boites de béton destinées à être plantées d’arbus­
tes, de fleurs, de buissons;
100 tables de pique-nique.

Tous ees éléments ont été conçus de telle sorte qu’ils puis­
sent se combiner entre eux à l’infini et s’installer très facile­
ment. Si 1 on en juge par les maquettes dévoilées hier, tout 
cela est fort joli, fort élégant. Le choix qui fut fait des designers 
confirme, s il en était besoin, que M. Fiset sait s entourer.

Aucun règlement en vue à la régionale Le Gardeur

Les instituteurs de Vaudreuil-Soulanges 
menacent de faire la grève le 19 janvier

par Gilles LESAGE
Environ 330 professeurs de la région de Vaudreuil- 

Soulanges ont décidé de déclencher la greve le 19 jan­
vier, et 123 autres du comté de Papineau ont fixé au

Le syndicat des instituteurs 
et institutrices de Vaudreuil- 
Soulanges — comté représenté 
à l’assemblée législative par le 
ministre de l’éducation, M. 
Paul Gérin-Lajoie — a rejeté 
les dernières offres patronales 
et voté à 97 pour cent en fa­
veur d’un arret de travail. Le 
syndicat revendique des aug­
mentations de salaires, de 
meilleures conditions de tra­
vail et des bénéfices accrus au 
chapitre de la sécurité sociale.

La grève affecterait environ 
10,000 écoliers repartis en 35 
écoles secondaires ou primai­
res. Elle ne toucherait cepen­
dant pas les écoles de file 
Perrot-sud, de St-Rédempteur, 
de Coteau Station et de St- 
Lazare. Dans ces cas, la sen­
tence arbitrale prend fin le 30 
juin prochain. Par contre, la 
Cité des jeunes, de Vaudreuil, 
serait atteinte par l’arrêt de 
travail.

Toutefois, les négociations se 
poursuivent et les délégués 
des deux groupes doivent se 
rencontrer aujourd'hui en pre­
sence des conciliateurs du mi­
nistère provincial du travail, 
à Montréal.

Le conseiller juridique des 
commissaires de la régionale 
Vaudreuil - boulanges, Me Marc 
Briere, a fail savoir que les 
offres concernant les salaires et 
les bénéfices marginaux dépas­
saient de $100,000 les normes 
admissibles par le ministère de 
l’éducation, et que la régionale 
pouvait difficilement faire plus 
pour le moment. Ces offres 
entraîneraient une hausse 
moyenne uniformisée de 11 
cents sur les taxes scolaires. 
Et comme, d’autre part, le 
budget de la régionale est déjà 
greve d’une somme de $110,000 
«on admissible au financement 
provincial, l'excèdent a combler 
— sur la base des offres reje­
tées par les instituteurs — se 
chiffre a $210.000. pour une 
hausse de 23 ou 24 cents des 
taxes scolaires uniformisées.

D'autre part, les commissai­
res admettent qu'il y avait de 
«erieux écarts de salaires a 
combler au niveau primaire, 
surtout dans le secteur rural de 
boulanges. et ils estiment que 
le plan de cinq ans qu’ils ont 
proposé, comportant une aug­
mentation totale de $3,000 pla­
fonnée à $600 par année, est de 
nature à rattraper rapidement 
le retard. Ils se disent incapa­
bles de le faire d'un seul coup.

Les augmentations moyennes 
offertes sont les suivantes: 
commissions locales de Vau­
dreuil, $414 pour l'année en 
cours, soit 10 5 pour cent d'aug­
mentation; commissions locales 
de boulanges, $508, soit 15.4 
pour cent d'augmentation; com­
mission régionale. $304, soit 5 1 
pour cent d'augmentation, tou­
jours pour l'année 1965-66.

De plus, par suite des aug­
mentations plus fortes de l’é­
chelle proposée, des qualifica­
tions et de l'expérience des en­
seignants, les augmentations ré­
elles respectives s’établissent 
respectivement a $584 ou 14 8 
pour cent. $738 ou 22.4 pour 
cent et $760 ou 12.7 pour cent.

Tout en se défendant de vou­
loir faire des reproches a qui 
que ce soit. Me Brière signale 
que si les rencontres entre les 
deux parties ont débuté en mars 
dernier, les demandes de salai­
res au niveau régional ont été 
soumises aux commissaire* à la 
fin de novembre, tandis que 
celles des professeurs du niveau 
primaire l'ont été au milieu de 
décembre, et que le syndicat 
aiait demandé la conciliation 
avant même de présenter ses 
demandes monétaires, précipi­
tant ainsi le délai prescrit ayant 
le déclenchement d'une grève.

bi les commissaires demeu­
rent inflexibles au chapitre des 
salaires, ils croient qu’il y a 
moyen d'en venir à une enien- 
te satisfaisante pour tous au 
chapitre des conditions de tra­
vail, bien que. de dire Me Brie­
re, ils ne peuvent pas accepter 
les mécanismes trop rigides de­
mandés par les instituteurs, 
particulièrement en ces années 
de transition et de changements 
divers Ix>s commissaires se­
raient prêts à tendre vers "l’i­
déal" proposé par les maîtres, 
tout en ne s'engageant pas 
comme un absolu strict à limi­
ter le nombre d’élèves à 30 par 
classe et les heures d’enseigne­
ment à 18 par semaine Les di­
vergences pourraient être étu­
diées conjointement par la di­
rection de l'école et le conseil 
syndical, et soumis à l'arbitra­
ge en dernière étape

15,000 élèves en "congé"
Déjà, un total de 639 profes­

seurs sont en grève dans six 
villes de banlieue de l’est de 
Montréal et dans la région de

Disqualification d'un maire beauceron
ST-JOSE PII DE BEAUCE — 

Le juge Léon Casgrain. de la 
Cour supérieure du Québec, a 
rendu jugement hier contre M. 
Noël Veilleux, maire de Saint- 
Benoit-Labre, Beauee. lui dé­
fendant d’assumer durant une 
période de cinq ans toute char­
ge publique dans le conseil de 
cette municipalité ou toute au­
tre charge sous son contrôle.

Le jugement qui a été rendu 
au palais de Justice de Saint-

Joseph de Beauee précise qu’il 
ne fait aucun dinde, après avoir 
entendu M. Veilleux et examiné 
ses pièces justificatives qu’il a 
profité de sa position de maire 
pour faire des dépenses exagé­
rées et qu’il a fait payer ses 
démarches cl réalisé un profit 
appréciable.

Les demandeurs dans cette 
cause avaient invoqué la loi 
concernant les manoeuvres frau­
duleuses et la corruption dans

les affaires municipales pour 
obtenir la disqualification du 
maire Veilleux.

Ce dernier était accusé de 
s’être fait voter un montant de 
$1.010 pour défrayer apparem­
ment les dépenses qu’il aurait 
encourues dans le but d’obtenir 
une remise de $15,000 que la 
province retenait a la corpora­
tion municipale sur les travaux 
d’hiver de 1963-64.

Hull, près d’Ottawa. Environ 
8,000 étudiants fréquentent les 
classes de la régionale Le Gar­
deur et 7,300 autres de la val­
lée de l’Outaouais sont en 
“congé”.

La grève à Le Gardeur, dé­
clenchée mardi, était le pre­
mier arrêt de travail décrété 
légalement parmi les profes­
seurs du Québec, bien que, 
dans le passé, des groupes d’en­
seignants ont cessé de donner 
leurs cours pour tenir des 
"sessions d’étude". Les institu­
teurs demandent de meilleurs 
salaires, l’amélioration des con­
ditions de travail et divers l>é- 
nefices d’ancienneté.

Les pourparlers entre les 
instituteurs et les dirigeants 
scolaires ont été rompus à la 
fin de décembre,

La grève se déroule dans le 
calme "Les professeurs sont 
très détendus et ils en profi­
tent pour approfondir certaines 
matières", nous a dit un porte- 
parole. Ainsi, un bon groupe 
de grévistes s’est mis a l’etude 
des mathématiques modernes. 
D’autre part, l’association des 
instituteurs est a organiser une 
clinique de donneurs de sang 
qui sera tenue au cours de la 
semaine prochaine

Le president de la CIC, M 
Raymond-G. Lalibcrtc, a rendu 
visite, hier, aux instituteurs de 
la régionale Le Gardeur.

A Hull, les négociations se 
poursuivent toujours sous la 
direction d’un conciliateur pro­
vincial. La grève a débuté 
mercredi. Les professeurs de­
mandent de meilleurs salaires. 
Selon eux. certains professeurs 
qui détiennent des doctorats 
ne font que $9.140 après 14 an 
nées de service. Us veulent 
une échelle de salaires simi­
laire à celle de la ville d’Ot­
tawa.

La grève des professeurs a 
provoqué la suspension dos ; 
cours du soir dispensés a 1.400 
personnes par une centaine 
d’enseignants en grève.

Au total. 354 professeurs 
laïcs aont en grève dans cette 
region Les 74 professeurs re 
ligieux respectent l’arrêt d« 
travail de leurs confrères.

Négociation! tortuausos

bi deux groupes d’institu­
teurs sont déjà en grève, et si 
deux autres menacent d’en 
faire autant, des négociations, 
parfois tortueuses, se poursui­
vent dans diverses parties de 
la province, notamment dans 
les régions de Québec, Drum- 
mondville. Sherbrooke. Sept- 
Ues et le Bas St Laurent A 
peu près partout, le principal 
point de litige concerne les sa­
laires des enseignants.

Dans la région de Québec, 
environ 1.000 instituteurs de­
mandent des hausses moyennes 
de salaires variant entre 19 et 
22 pour cent, tandis que les of­
fres des commissaires seraient 
de l’ordre de 10 à 12 pour cent 
en moyenne.

Jusqu’ici, le gouvernement 
a adopté une attitude d'atten­
te à l’egard des conflits sco­
laires. 11 n'en fut pas question 
aux dernières réunions du eon

Croteau poursuit la 
ville de Montréal
M. Gilbert Croteau, chiro 

praticien et candidat à la mai 
rie de Montréal a intenté une 
poursuite de $200.000 en dom­
mages et intérêts contre la 
ville de Montréal et l'un des 
policiers à son emploi

Le comité exécutif de la vil­
le, sur la recommandation du 
directeur du service de la po­
lice, M. Jean-Paul Gilbert, a 
autorisé les avocats attachés 
au contentieux municipal a dé­
fendre devant les tribunaux le 
policier Jean-Louis Nagant 
poursuivi conjointement avec 
la ville.

M. Croteau déclare, par l’en­
tremise de son procureur, 
"être bien fondé à réclamer 
des défendeurs conjointement 
et solidairement, à titre de ré 
paration pour le préjudice su­
bi par cette fausse arrestation, 
une somme qu'il évalue à au 
moins $200.000 pour le tort 
causé à sa réputation et à son 
honneur et le tort subi dans 
sa profession de ehiroprati- 
cicn".

L’arrestation avait fait suite 
à une demande d’assistance 
qu’avait faite M. Croteau a la 
Sùretc municipale alors qu’u­
ne trentaine de personnes s’e 
talent réunies devant la rési­
dence du demandeur, l’insul­
tant sans raison apparente.

Après deux heures de mani­
festations devant sa porte, M 
Croteau serait sorti pour de 
mander aux policiers de taire 
leur devoir et de rétablir l’or 
dre.

“Alors, sans raison ou motif 
valable, le demandeur fut em 
poigné par deux agents et ame­
né au poste sous prétexte de 
s’expliquer,

“bubsé",ueniment le daman 
deur a été accusé deiant la 
Cour municipale.

10 janvier la date de leur arrêt de travail, tandis que le* 
enseignants à l'emploi des commissions scolaires régio­
nales Le Gardeur et de la Vallée de I Outaouai* pour­
suivent la grève entreprise au début de cette semaine,
seil des ministres et un porte- 
parole du ministère de l’édu­
cation a dit qu’il s'agissait de 
problèmes locaux devant être 
réglés localement.

A propos des négociations, 
le directeur des relations de 
travail de la Fédération des 
commissions scolaires du Qué­
bec a dit qu’elles se dérou 
laient fort lentement a travers 
la province. M. Léopold Bou­
chard a déclaré que ies insti­
tuteurs et les commissions sco­

laires devraient tenter d'en ve­
nir à une convention collecti­
ve de base pour toute la pro­
vince. A l'heure présente, les 
contrats collectifs de travail 
sont négocies sur une hase ré­
gionale. Il existe 1,200 com­
missions scolaires locales dans 
la province et des négociations 
se poursuivent dans la moitié 
d’entre elles.

Les commissions scolaires 
régionales sont au nombre de 
55.

La (K ne s'étonne pas 
des conflits scolaires

Selon le président de la 
Corporation des instituteurs 
catholiques du Québec, il ne 
faut pas s'étonner des conflits 
scolaires en cours ou latents 
dans diverses régions. "Insti­
tuteurs et commissaires d'éco­
les traversent actuellement 
une période difficile et ils font 
tous ensemble l'epprentissage 
du nouveau code du travail", 
a dit hier soir a l'émission 
Aujourd’hui M. Raymond-G. 
Laliberté.

Il a ajouté que l'acquisition 
du droit de greve l'an dernier 
obligeait les deux parties à 
prendre plus clairement cons­
cience de leurs responsabilités 
respectives.

Commentant les grèves des 
enseignants, le président a sou­
ligné qu'ils voulaient rattra­
per le retard accumulé, et non 
pas seulement au sujet des 
salaires.

M. Laliberté a dit que les 
négociateurs syndicaux atta­
chaient de plus en plus d'im­
portance aux conditions de

travail, notamment concernant 
le nombre d'élèves dans cha­
que classe et le nombre d'heu­
res d'enseignement par se­
maine.

Le président admet que les 
instituteurs de l'Ontario an* 
soignent actuellement un plut 
grand nombre d heures par se­
maine que leurs confrères du 
Québec, mais, dit-il, "ce n'est 
pas un exemple a suivre, et 
eux-mêmes ne sont pas satis­
faits".

Au sujet du retard causé è 
plus de 150,000 etudiants par 
les maitres actuellement en 
grève, M. Laliberte a dit que 
ces derniers en étaient nette­
ment conscients et que ce fait 
avait été pris en considération 
avant de déclencher la grève.

Il s'est dit confiant que le 
retard pourra être comblé au 
cours des heures normales 
d'enseirnement, a la condi­
tion, évidemment, que les ar­
rêts de travail ne durent pas 
trop longtemps.

DR GILLES-YVON MOREAU
PSYCHOLOGUE CONSULTANT

4152, rue ST-DENIS TEL.
MONTRÉAL 842-6061
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rEDITORIAL

Le défi de la croissance économique 
dans un pays comme le Canada

Avec une remarquable ponctualité, le 
Conseil économique du Canada nous est 
revenu dès les premiers jours de la nouvelle 
année avec son deuxième exposé sur les 
perspectives de l'économie canadienne.

A l’exemple du premier rapport paru 
l’an dernier, le document dont nous venons 
de prendre connaissance est sobre, aucune­
ment "doctorisant”. Il est. en retour, solide­
ment documenté et davantage axé sur des 
politiques d'action. Le premier rapport ne 
formulait aucune recommandation: celui- 
ci s'achève, au contraire, sur des proposi­
tions nécessairement générales mais non 
moins engageantes.

De ce document fort instructif, déga­
geons pour l’instant trois thèmes domi­
nants.

•
D’un bout i» l'autre, un fait majeur res­

sort constamment. L'économie canadienne 
ne saurait se penser seule. Klle se situe 
dans un ensemble qui l'influence considéra­
blement. Klle évolue à l’intérieur d'un uni­
vers plus large que dominent inéluctable­
ment les lois de l’économie de marchés. ( e 
fait pèse d’autant plus lourd sur l’économie 
canadienne que l’acteur principal de cet 
univers plus large est un pays — les Etats- 
rnis — qui est en même temps notre voisin 
immédiat.

La concurrence est la loi première de 
cet univers économique plus large. Les rè­
gles de la concurrence sont impitoyables 
pour les partenaires trop faibles. Elles sont, 
insensibles aux compensations plutôt vai­
nes que les éléments plus faibles sont en­
clins à chercher en direction des idéologies.

Si nous voulons survivre et progresser, 
le seul choix qui s’offre à nous est d’accep­
ter avec réalisme notre devoir d’insertion 
active et responsable dans le monde plus 
large avec lequel nous sommes appelés a 
tfansiger. •

Lue étude comparative de l’évolution 
dfs économies américaine et canadienne au 
cpurs du dernier demi-siècle, a conduit les 
experts du Conseil économique à deux cons­
tatations révélatrices.
’ A toutes les étapes de cette longue pé­

riode, la marche de l’économie canadienne a 
suivi de très près celle de l’économie améri­
caine. Non seulement le Canada a-t-il subi

les effets d’à peu près tous les mouvements 
de contraction et d’expansion qui se sont 
manifestés aux Etats-Unis. Mais entre les 
sommets et les creux qui se sont fait jour 
dans les deux pays, “les t/éco/ar/es de trmpx 
ont rarement atteint une durée de troix 
mois".

Autre fait encore plus grave. Tout au 
long de la période décrite, le rendement de 
l’économie américaine a été supérieur de 
plus de 30' ' a celui de l'économie canadien­
ne. Le produit national brut s'élevait, en 
1964, à $2,444.00 par personne au Canada 
contre $3,272.00 par personne aux Etats- 
Unis.

On peut expliquer partiellement cette 
disparité par des facteurs d’ordre démo­
graphique comme la composition différente 
de la population et de la main-d’œuvre. Les 
Etats-Unis ont, en effet, pu compter sur 
une population adulte proportionnellement 
plus nombreuse que la nôtre et ils ont fait 
appel plus tôt à la main-d’oeuvre féminine.

Mais les vraies causes de la disparité se 
situent aussi ailleurs. Elles proviennent no­
tamment de l’avance marquée des Etats- 
Unis dans le domaine de l’éducation et dans 
les dépenses consacrées à l’application de 
nouvelles techniques de production.

La conclusion de cette étude comparative 
est claire. Le Canada, s’il veut rejoindre 
les Etats-Unis, doit accorder la toute pre­
mière priorité à l’amélioration de l’éducation 
secondaire, technique et universitaire. 11 
doit aussi stimuler la recherche scientifique 
et l’amélioration des procédés de production. 
Aucune lamentation ne changera quoi que 
ce soit à cette exigence de fer. Les idées les 
plus nobles ne nous mèneront à rien si elles 
n’ont pas de jambes.

•
De.ia très complexe en raison des faits 

qui viennent d’ètre évoqués, la situation du 
Canada se complique davantage en raison 
de deux faits additionnels que ne manque 
pas de souligner le Conseil économique.

Notre pays est en proie à de profondes 
disparités économiques d'une région à l’au­
tre. Ces disparités sont considérables : le 
revenu moyen de l’Ontarien est supérieur 
de 33U à celui du Québécois et de 100% à 
celui du Terreneuvien. Il y a toutefois plus 
grave encore : c’est l’incrustation du phé­
nomène. Alors qu’aux Etats-Unis, les dis­

parités inter-régionales ont tendu à s’ame­
nuiser depuis 30 ans, elles sont demeurées, 
au Canada, constantes depuis 40 ans et sont 
restée." par conséquent insensibles aux cou­
rants de progrès qui ont traversé l’écono­
mie.

Le deuxième fait est évidemment celui 
du partage des pouvoirs politiques. Le Con­
seil constate que l’intervention accrue des 
pouvoirs publics dans l’économie est deve­
nue l'un (les facteurs dominants de la mar­
che de celle-ci. la?s gouvernements disposent 
aujourd’hui de mille et un moyens ue stimu­
lation, de stabilisation, volve de contraintes 
économiques. Mais ces ressorts sont répar­
tis, au Canada, entre trois ordres de gou­
vernements. Comme, en raison de son im­
portance même, l’action des gouvernements 
doit désormais faire l’objet d’une concerta­
tion très poussée non seulement entre eux 
mais aussi avec le secteur privé, on devine 
le problème herculéen de coordination qui 
se dessine pour les années à venir. Rien 
de ce que propose le Conseil économique — 
redressement des économies régionales re­
tardataires, formation, mobilité et affecta­
tion de la main-d’oeuvre, politique fiscale 
davantage axée sur l'accroissement de la 
productivité, politique à suivre dans les ac­
cords commerciaux internationaux, politi­
que monétaire — n’échappe, en fait, à l’ac­
tion de ce facteur politique.

•
Comment engager résolument le pays 

sur la voie de politiques audacieuses qui 
consolideront sa position concurrentielle 
sur les marchés internationaux et consacre­
ront le principe de l’égalité des chances pour 
tous ses citoyens, sans pour autant ignorer 
certains impératifs culturels et politiques 
qui font également partie de la situation 
canadienne 7

Telle est la question grave qui se pose 
à nous la lecture du deuxième exposé an­
nuel du Conseil économique du Canada. Les 
auteurs du rapport, très judicieusement, ont 
laissé de côté les aspects proprement poli­
tiques du problème pour ne traiter que des 
aspects économiques. Cela ne saurait nous 
faire oublier que les décisions finales, les­
quelles relèvent des hommes politiques, de­
vront tendre à réconcilier ces deux ordres 
de préoccupations qui semblent souvent se 
contredire.

Claude R Y \N

M. Robarts et le statut particulier

Le premier ministre de l’Ontario a prête depuis 
quelque temps une oreille attentive aux revendications 
du Quebec et s'est montré dispose è étudier loyalement 
le problème. Il est bien normal toutefois qu'il veuille 
plus de précisions avant de s'engager davantage, ainsi 
qu’il l’a dit dans une interview à la télévision ces jours 
derniers.

FT lettres au DEVOIR

Pensions de vieillesse et allocations 
familiales

Cortiiins objectifs de notre 
province ont déjà été forniii- 
lés de façon assez claire, an 
moins dans les grandes lignes, 
les modalités restent a établir, 
soit par négociation dans les 
conférences fédérales provin 
riales oo par le développement 
et la mise au point des métho 
des déjà à l’essai, comme la 
formule d’option, (’’est donc 
peu à lieu que les détails 
d'un nouvel aménagement d» 
notre fédéralisme seront pré­
cisés. que les principes posés 
dans l’AANB pourront être ap 
pli que s de façon efficace à la 
.situation actuelle.

Al Robarts demande, par ex 
emple, ce que veulent dire 
les ternies utilisés dans le dé­
bat en cours, et notamment la 
non participation ou l'option 
à propos des programmes a 
frais partagés. 11 constate que 
cette méthode plait au Québec, 
mais qu elle ne plait pas à 

l'Ontario. 11 touche là à un 
aspect fondamental du problè 
nie à l’un des points d’inter 
rotation que soulève le fédéra 
Usine canadien.

L'attitude des autres 
provinces

Quelle sera l'attitude des 
autres provinces? I.étendue 
du statut particulier du Qné 
bec dépendra dans une certai­
ne mesure de ta réponse à 
cette question. 11 n’est pas du 
tout certain que ces neuf pro 
vinces désirent tonner une 
sorte d'Etat unitaire sous ri­
gide d’Ottawa et confier au 
gouvernement central lexer 
cice collectif de leurs juridic­
tions; mai.' elles ne souhai­
tent pas non plus sen char 
ger avec autant d’autonomie 
que le Québec. Il semble pro­
bable A cause des intérêts ré­
gionaux divers qu elles n’adop 
feront pas toutes la même at­
titude et qu'il y aura des dif 
formées de degre dan* la cen 
tralisation relative de leur» 
compétences provinciales

Cette orientation encore in 
rléternTinée des autres provin 
ces Influera sur le stulut par 
ticulier du Que lier. On prête 
à M Robarts dans un compte 
rendu la remarque qu’il fau 
drait établir si ce statut parti 
cuber pourrait s'appliquer à 
toutes les provinces canadien­
nes ou si une seule pourrait 
l'adopter. Il est bien évident 
que s'il devait s'appliquer à 
toutes les province.', ce ne se 
mit plus un statut particulier, 
niais un statut provincial gc 
néral.

L’on peut prévoir qu’il y 
aura de toutes façons un sta 
tut particulier pour le Québec; 
mais son étendue et son im­
portance dépendront non seu­
lement des besoins de notre 
province et de ses revendica­
tions, mais aussi de ce que les 
autres provinces conserveront 
ou obtiendront comme statut 
provincial : on aura peut-être 
éventuellement plusieurs sta­
tuts plus ou moins particu­
liers, celui du Québec allant 
plus loin que les autres. C’est 
une recherche que les onze 
gouvernements doivent pour­
suivre ensemble; les questions 
de M Robarts ne s'adressent 
donc pas exclusivement au 

Québec
Ceux qui souhaitent que le 

Québec traite directement et 
exclusivement avec Ottawa 
comme porte-parole unique des 
neuf autres provinces simpli­
fient trop le débat et peuvent 
rendre un mauvais service à 
notre province. Le statut par 
ticulier du Quebec pourra être 
plus facile à faire accepter s'il 
n'est qu'un cas spécial et plus 
accentué dans une série de 
statut.' provinciaux qui conser 
veront à des degrés divers des 
éléments du fédéralisme cana­
dien

•
Les nominations à la 

caisse de depot
Le choix de M. Claude Pri­

eur, comme directeur général 
et président du conseil d'ad 
ministration de la Caisse de 
dépôt et placement du Québec, 
parait judicieux. Son expé­
rience étendue dans le do­
maine du placement au service 
d'une importante société d'as 
surance permet au titulaire 
d’aborder ses nouvelles func 
lions avec une excellente pré 
paration.

La charte de la caisse, adop 
tée par la Législature l’été (1er 
nier, attribuait d'avance la 
vire présidence au president de 
la Régie des rentes M Robert 
de Coster, pour assurer un 
lien normal entre ces deux 
institutions dont l'inie doit ad 
ministrrr et taire fructifier 
les capitaux de l'autre. Des 
cinq autres membres, qui sont 
nommes pour des périodes 
n'excédant pa« quatre ans 
MM Holton et Lavoie vien 
nent des milieux financiers et 
ont une competence analogue 
à celle de M Prieur.

La charte stipule que deux 
membres du conseil d’admi 
nistration doivent être choi'is

BLOCS
fcNOTES

■'parmi les fonctionnaires du 
gouvernement ou les adminis 
trateurs de la Société générale 
de financement du Québec ou 
d'un agent de la couronne et 
un autre sera choisi parmi les 
représentants des associations 
de salariés”. M. Roland Paren 
teau, directeur du Conseil d’o­
rientation économique du Qué 
bec. établira lui aussi un lien 
utile entre deux organismes 
majeurs de la planification 
économique de notre province.

I.es deux autres nomina 
lions sont plus discutables, 
non pas quant à la compétence 
des personnes désignées mais 
à cause des postes qu’ils occu 
pent. M. Jacques Parizeau est 
le conseiller économique et fi 
nancier du Conseil exécutif de 
la province ; e'est donc un 
lonctionnaire qui est très près 
de la politique. Convient-il 
qu’un homme qui participe 
aussi étroitement à la politi 
que économique du gouverne­
ment soit en même temps l'un 
des administrateurs de la 
Caisse de dépôt ? C'est un or­
ganisme qui doit par définition 
être bien dégagé des influen­
ces politiques et M Parizeau 
peut se trouver dan- une si­
tuation embarrassante

Comme représentant des as 
sociations de salaries, M Mar­
cel Pepin est tout à fait coin 
pètent, mais il est aussi prési 
dont d'une grande centrale 
syndicale. Ses fonctions l'ohü 
gent à se prononcer sur main 
tes décisions du gouvernement 
et divers organismes qui en 
dépendent à prendre des at 
titudes parfois agressives pour 
la défense des travailleurs 
dont il est le chef et le prin 
ripa! porte-parole. Il se trou 
ve souvent engagé dans des 
conflits de travail où il doit 
s'opposer aux pressions du 
gouvernement. Le mois der 
nier, comme président de la 
CSN il reprochait à !a Régie 
(les rentes de n avoir pas sut 
fisamment rcn'cigno les tra 
'ailleurs pour es avertir du 
danger de retirer leurs fond' 
accumule* dans des caisses de 
retraite privées ; il peut de 
voir un jour prendre position 
au nom de la CSN contre Putt 
li'iition par la Caisse de dépôt 
des fonds de la Régie des ren 
tes \ aurait-il pas été proféra 
ble de choisir un représentant 
•suggéré par les associations de 
salariés mats moins directe 
ment engage dans tous les 
combats syndicaux et qui ne 
soit pas lié d’avance par les 
dérisions des dirigeant* de la 
CSV p, S.

I,e Gouvernement fédéral 
remet aux citoyens du Cana­
da, sous forme de subsides, 
de pensions de vieillesse, d’al 
locations familiales, etc., une 
partie de l’argent prélevé par 
les taxes et les impôts.

La répartition de ces mas 
ses d'argent doit être équita­
ble, les citoyens de chaque 
catégorie recevant le même 
montant.

Ainsi, tous les enfants ca­
nadiens âgés de 0 à 10 ans 
reçoivent SO.ÜO par mois el 
ceux de 10 à 16 ans reçoivent 
$8,00 par mois ; les vieillards 
figés de 70 ans et plus reçoi­
vent $75.00 par mois.

Mais là ne doit pas s’arré 
ter l’équité.

Les sommes considérables 
mises en circulation par les 
mesures de sécurité sociale 
constituent des facteurs éco­
nomiques importants par le 
pouvoir d’achat qui en décou 
ie. Ce pouvoir d'achat s'exer­
ce localement dans les limites 
de chaque province.

I.es provinces qui ont un 
nombre plus élevé de vieil­
lards reçoivent proportionnel­
lement plus que les provinces 
qui ont une population jeune.

Pour le prouver, en se ser­
vant des statistiques du recen 
sèment de 1961. faisons quel­
ques calculs bien simples : ad­
ditionner tes montants de cha­
que catégorie d'âge par pro­
vince et diviser cette somme 
par U- chiffre de la popula 
lion. Ainsi, on trouve combien 
chaque citoyen d'une province 
recevrait si le grand total des 
allocations familiales et des 
pensions de vieillesse était re­
parti entre chaque citoyen, ce 
qui constitue le "per capita ’

Le principe de la comparai­
son de notre sort à celui des 
autres provinces peut se sou­
tenir. Cependant, pour rendre 
notre argumentation inatta­
quable prenons une province 
dont la population générale 
est sensiblement la même que 
celle de la province rie Qué­
bec.

Le per capita' de la provin 
ce d’Ontario est S6.32; celui 
de la Belle Province est $5 35 
Cette diférence de $t).H7 nml 
tipliée par le chiffre de la

population de la province de 
Québec s'élève a $5.101.434.67 
par mois et $61.217,216.04 par 
année.

Si les pensions de vieillesse 
sont portées à $100.00 par 
mois, les allocations familiales 
restant les mêmes, la province 
d’Ontario recevra alors cha­
que mois $47.594.443. et un 
"per capita” de $7.63 tandis 
que Québec recevra $32.864,- 
492 par mois- et un "per capi­
ta” de $6.25. Cette nouvelle 
différence rie $1.38 portera le 
déficit à $7.257,711.18 par mois 
et $87.092.534.16 par année.

Le premier déficit rie $5. 
101.434.67 serait partiellement 
comblé si on augmentait les 
allocations familiales de $2.50 
par mois, pour chacun des 
2.064,669 enfants de la provin­
ce de Québec, et pour les en­
fants des autres provinces.

Si on augmente les pensions 
de vieillesse à $100. par mois 
il faudra alors combler par 
tiellement le déficit mensuel 
de $7.257,711.18 en portant les 
allocations familiales à $9.50 
el $11.50.

Malgré ces réajustements la 
situation restera boiteuse au 
fur et à mesure que l àge de la 
pension (le vieillesse sera 
abaissé à 65 ans. La seule ré­
partition équitable qui s'impo­
se sera assurée par un systè­
me de péréquation, chaque 
province recevant un montant 
d'argent proportionnel à sa 
population générale et redis­
tribuant ce montant aux ayants 
droits

"Faute d’argent c'est dou­
leur non pareille” Rabelais. 
Pantagruel 11, 161

Albert GUILBEAULT, m.d.

La Bible vous parle
Jusque* à quand, paresseux, 

resteras-tu couché? quand te 
lèveras-tu de ton sommeil? Un 
peu dormir, un peu s'assoupir, 
un peu croiser les bras en s'ai- 
longeant, el. tel le rôdeur, te 
vient Vindigençe. et la disette, 
comme un mendiant.

(I'm,- 6. 9 II) 
TfXtM» choisi» our lu Soclétf 

Catholique de In Bible
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UNE TENTATIVE LOURDE DE CONSÉQUENCES

Les syndicats d'Allemagne occidentale 
engagent la bataille de la cogestion
La "cogestion qualifiée” 

(Mitbeatimmung) n’affecte en­
core dans les entreprises alle­
mandes qu'un secteur margi­
nal: quatre-vingt-neuf sociétés 
a responsabilité limitée, par 
actions ou de ’'droit minier”, 
dans le domaine du charbon 
et de l'acier Ce système, qui 
introduit dans l'entreprise un 
"directeur du travail” (Arbeits- 
dircktor) et une moitié des 
membres du conseil de surveil­
lance désignés par les salariés, 
avait en effet été conçu en 
1947 par les autorités d’occu­
pation anglaise.', dans l'espoir, 
au demeurant vite déçu, de re­
tirer aux ‘barons de la Puhr" 
une partie de leurs pouvoirs 
sur leurs fiefs industriels. La 
"oogestion". complément de di 
verses mesures de décartelli- 
sation. devait servir une dé­
mocratisation de l’économie. 
Ln 1952, la loi qui a donne une 
existence juridique interne a 
ces dispositions (Betriebs Ver 
fassungsgesetzt s’est gardée 
d’étendre le système purement 
et simplement.: dans les entre­
prises extérieures au secteur 
sidérurgàfUe et minier, les dé­
légués des salariés ne dispo­
sent que du tiers des sièges 
du conseil de surveillance. 
L’ampleur relativement limi­
tée des résultats obtenus n’est 
pas à la mesure des ambitions 
initiales: aujourd'hui en Ré­
publique Fédérale, les dix mil­
le délégués qui représentent 
dans les conseils, avec un 
poids très dissemblable, les in­
térêts et les conceptions des 
travailleurs n'engagent dans la 
cogestion qu'une frange du 
monde syndical Mais une non 
vellc offensive vient d'être en 
gagee pour l’extension de la 
formule.

Là où il est applique inte 
gralement, le système de la co­
gestion dessaisît incontestable­
ment le patronat d’une partie 
de ses pouvoirs. Les conseils 
de surveillance sont en etfet 
composés de onze membres 
quatre délégués du personne!, 
élus selon des procédures corn 
plexes. quatre représentants 
des actionnaires ou proprietai 
res et trois personnalités élues 
par les deux camps. Kn outre, 
le directeur du travail, généra 
lement fonctionnaire syndical, 
joue un rôle aussi important 
que ses collègues des branches 
technique et commerciale et 
détermine en fait le climat 
social de l’entreprise Le sys 
lème représente donc un mode 
original ^"association capital- 
trarail” au stade de la gestion.

Syndicats et hommes politi 
ques en ont abondamment 
chanté les louanges et y ont 
vu, non sans quelque présomp­
tion. une "solution" miraculeu­
se aux affrontements de clas 
ses et aux conflits d'intérêts 
La cogestion permet de résou­
dre, selon la S.P.D., "le problè­
me central qui se pose aujour­
d'hui, el qui est celui du pou­
voir de disposition économi­
que’’ ( 1 ). La Fédération des 
syndicats allemands (D.G.B.) 
assure, dans son programme 
fondamental, que "les syndi­
cats combattent pour l’exten 
sion de la cogestion des sala­
riés et veulent ainti preporer 
la voie à une transformation 
de l’économie et de la socle 
té qui a pour objectif de faire 
participer ’tous les citoyens, 
arec des droits égaux, aux de 
cisions dans les domaines de 
l’économie, de la rultuee et de 
la politique’’ (2). Du côté de 
la majorité gouvernementale, 
où le.- reticences sont évident 
ment plus fortes, le chancelier 
Erhard prône une "société 
structurer" tformierte (resells 
eliaftl aux contours encore 
bien vagues, mais où la coges 
lion semble avoir sa place. En 
fin. l'influente Ligue des Ira 
'■ailleurs catholiques (K A.B ' 
s'est prononcée pour la formu 
le

Mais (es espérances mises 
en elle ne restent exaltante.' 
pour tous que dans la mesure 
nu chacun s’abstient de prv 
ciser ses intentions. Or. de 
puis quelques mois, les boni 
mages rendus à la cogestion 
ont cesse d'être platoniques.

Les plans d’extension

Une fois de plus, les "e.i 
tréirtislrs ” du syndicat (les nie 
taux et de la chimie (1.0. Me 
tall et 1.0. (.'hernie> se sont 
charges de lever le liè'rc.

par P. J. FRANUSCHINI

Wilhelm Oeffeler, président du 
syndicat chimie, papier, céra 
inique, l'un des plus inpor 
lanls el des plus combatif.' 
parmi les seize organisations 
professionnelles que regroupe 
la grande centrale intersyndi 
cale D.G.B . approuve par le 
president Rosenberg, a lance le 
6 octobre, devant son congrès 
à Dortmund, une offensive 
pour l'extension de la coges 
tion. Il a exigé quelle fut in­
troduite dans les entreprises 
de son secteur qui occupent 
plus de trois mille salariés et 
qui ont un bilan de 75 mil­
lions de DM. ou un chiffre 
d'affaires annuel de 150 mil 
lions, deux de ces critères de 
vant être réunis. Le projet 
vise directement cinquante fir­
mes chimiques, et indirecte 
ment bien davantage. .Votre 
but est plus ambitieux, avoue 
en effet M. Geffeler Vous rôti 
Ions enfin faire pénétrer dans 
les assemblées générales des 
très grandes entreprises, cel­
les qui ont plus de vingt mil­
le employes, auprès des ac 
tionmires qui s’y trouvent ex­
clusivement à l’heure actuelle, 
un nombre égal de represen 
tante des travailleurs (3).” 
Cette véritable révolution af 
fecterait des géants jusqu'ici 
préservés: Bayer, Hoeohst, la 
B.A.S.F. (Badische Anilin und 
Soda Fabrik), Dcgussa, Huis, 
clés de voûte de la puissance 
de l’industrie chimique aile 
mande. En outre, ces proposi 
lions se présentent comme un 
début, et les syndicats "radi 
eaux" (LG. Druck-I.G. Metall) 
se disposent déjà à emboîter 
le pas.

Les intentions proclamées 
ont revêtu, au demeurant, un 
aspect volontairement provo 
cant: les syndicalistes de Dort 
mund ont parlé d’imposer leur 
point de vue "par tous les 
-moyens en leur pouvoir" avec 
ou sans l’accord du Parlement 
Au delà des droits à la coges­
tion, ils réclament une possi­
bilité d’action proprement po­
litique.

Socialisation à froid ?

Les partisans de la cogestion 
à tout prix se sont heurtés à 
forte partie, et depuis quelques 
semaines la polémique fait ra 
ge. L'appui, encombrant en Al­
lemagne de l'Ouest, de la 
R.D.A. a contribué à passion­
ner le débat: "Sous estimons 
a affirme M. Herbert Warnke. 
chef des syndicats orientaux, 
que ces revendications dirigées 
contre les monopoles oiu-rent 
de vastes et nouvelles perspec­
tives de collaboration avec le 
mouvement syndical des pays 
capitalistes’’ F.n écho, les mi­
lieux libéraux se sont insurgés 
contre ce qu’ils baptisent "kal 
te Sozialisierung’’ ou socialisa­
tion à froid. "Ils veulent entrer 
par la petite porte, procla 
niait dé' le 3 octobre l’édito­
rial de Pie Welt... C'est une. 
rentable déclaration de guer­
re des syndicats A l’ordre éco­
nomique et social existant et 
même à notre ordre politique. 
Ils veulent faire prévaloir 
leur position, quitte ô forcer 
la main au législatif. Ce que 
veulent nos citoyens, dans la 
société d’abondance, c’est la 
sécurité et non d'inquiétantes 
expériences".

Les syndicats patronaux, 
hostiles avec plus de modéra 
tion, tentent, pour leur part, 
de prouver, comme la U S A. 
(clnétiens-sociauxL que "ré­
largissement de la cogestion 
ne servirait guère l’intérêt 
bien compris des travailleurs, 
et encore moins /'intérêt gr 
ncral" i4i Et l'on s'interroge 
sur les arrière pensees des 
hommes qui. au moment où 
l'opinion se préoccupe de me 
naoes très précises d'infla­
tion. lancent un brûlot social 
contre ie second cabinet Er 
hard, déjà en mauvaise postu 
re.

Le* syndicalistes, sachant 
ce qu'il en coûte d'être accu 
ses d’intentions "collectivis 
tes" en République fédérale, 
se justifient avec énergie 
"Cogestion et socialisation 
sont deur notions fonrinnien'o 
lement différentes", argumen­
te la revue du syndicat des 
métaux (5). /lu demeu-’ant. la 
cogestion est la traduction 
dans l’économie d'une exiger! 
ce chrétienne". Et les enfants

terribles du syndicalisme al­
lemand vont étayer sagement 
leur thèse sur de longues ci­
tations de l'encyclique Mater 
et Magistra. il n’y a rien dans 
tout cela, assurent-ils. qui 
puisse alarmer les partisan* 
les plus sourcilleux de l'éco­
nomie sociale d* marche da 
M Erhard

Lin Léviathan syndical

En fait, la querelle de la co­
gestion ne fait que commencer. 
Pour lancer leurs plans ambi­
tieux d'extension, les dirigeants 
les plus décidés du syndicalis­
me ont choisi le moment d'un 
rendez-vous social et financier 
mi le gouvernement est sur la 
défensive: au cours du débat 
sur la déclaration d’investiture 
devant le Bundestag, le mi­
nistre des finances. M. Schmii- 
cker. a elle des chiffres signi­
ficatifs a cet égard pour une 
augmentation de 5% du pro­
duit national brut, on a vu .s’ac­
croître de 13% les investisse- 
ments, de llr- les dépenses de 
l'Etat, de 9.5% la consomma­
tion des ménages, enfin de 
8.5% les traitement» et sa 
laires.

Les condition» clasalque* 
d'une inflation par la deman­
de semblent actuellement réu­
nies. Ce que la presse appelle 
peut-être un peu vite “la -fin 
du miracle’’ alarme le monde 
syndical allemand, qui a déci­
de d'accroître un "bargaining 
power” déjà considérable. Il y 
est également incité par la 
proclamation maladroite de M 
Erhard menaçant d'allonger 
autoritairement la durée du 
travail sans augmentation de 
salaire

Seule la grande centrale 
syndicale allemande (D.G.B ) 
est en mesure de contre-atta- 
quer efficacement ; elle re- 
jrésente, en effet, un vérita- 
>le géant économique, car, 

tout en ne regroupant que six 
millions et demi de travail­
leurs, soit un tiers de la 
main-d'œuvre active, elle a su 
édifier une puissance finan­
cière impressionnante. Le.» 
recettes annuelles s'élèvent à 
environ 400 millions de marks, 
soit plus de 500 millions de 
francs, et J'epargne globale 
serait d'environ 12% des som­
me' encaissées. Cette fore» 
économique appelle un pou­
voir politique les syndicat» 
en sont conscients et estiment 
que l'extension de la coges­
tion des salariés dans les en­
treprises, et notamment dans 
les très grands Konzern chi­
miques, est un facteur décisif 
à cel égard. Le vice-président 
de la D.G.B., M. Hermann 
Beermann, n'en fait pas mys­
tère : "V est plus que temps, 
déclare-t-il dans le supplément 
de la Frankfurter Hundsclmil 
du B décembre, de concéder 
enfin aux travailleurs le droit 
à la cogestion. Ce sera le thè­
me majeur de la législature. 
La concentration croissante de 
l’industrie, due au progrrx 
technique et à l’extension des 
espaces economiques, rend fa 
mesure inéluctable".

Les difficultés économique» 
actuelles, ainsi que l’attitude 
de pi ils en plus agressive du 
parti social-démocrate à l'é­
gard du gouvernement, inci­
tent donc le syndicalisme à 
tenter de placer, par le biais 
de la cogestion, une partie de 
son appareil aux leviers de 
l'économie Pour investir la 
citadelle du néo-capitalisme 
d'abondance, les syndicats al­
lemands ont mis au point 
d'autres tactiques. souvent 
fort ingénieuses, et notam­
ment les fonds d'investisse­
ments ouvriers conçus par 1» 
chef modéré du syndicat du 
bâtiment. M. Leber Mais c'est 
sur l'extension de la cogestion 
que va sans doute se jouer, 
dans les mois qui viennent le 
plus gros de la partie social# 
outreRhin.

P .). FRAYCESCHIN’Î 

(Le Monde)

il» Programme adopté ai. oongréa 
de Bad-tïodeAbar*. 13*15 Tio- 
-, omhre 1959

121 Programme de la Fédération 
dra ayndlcata allemand* i2l-22 
novembre 19631.

3) Interview au ^pleitel du 13 
octobre 1965.

141 Cf Havern Hurler du 2*7 no­
vembre
Der liewerkst baftler, novembre 
1965.
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des idees^des evenementsTet des hommes

Douglas Fisher commente 
la politique canadienne

Le syndicalisme canadien (2)

Afrique : la contagion de

Dans le mouvement syndi­
cal canadien, ou sont situés 
les centres de décision ? Par 
quelles voix s'expriment-ils ? 
J ai recueilli à ce sujet l'o­
pinion de plusieurs observa­
teurs, dont quelques-uns dans 
les milieux syndicaux ; mes 
-observations ne sont donc pas 
strictement personnelles. Mais 
ayant fait le bilan des répon­
ses, je peux conclure qu'il 
existe à vrai dire douze cen­
tres de decisions dans le mou­
vement.

Naturellement, ces termes, 
“décision", “pouvoir”, sont 
bien relatifs. Je soutiens que 
le mouvement ouvrier cana­
dien n’est pas suffisamment 
puissant. Je constate de plus 
que lorsque l’on concentre le 
pouvoir, on se trouve à le li­
miter, et qu’il se gêne lui- 
méme, en quelque sorte.

Le pouvoir revêt des formes 
diverses. On peut le déléguer ; 
il peut aussi nous échapper 
subtilement ; il peut engen­
drer la division. Dans chaque 
cas j’ai cru devoir identifier 
les centres de décisions — ou 
de pouvoir — par ses porte- 
parole. Des douze centres de 
décisions, trois possèdent des 
porte-parole américains.

Par ordre d’importance, il y 
a d’abord Frank Hall, des 
syndicats du rail, dans la tra­
dition de la Fédération améri­
caine du travail (AFL).

Vient ensuite William Maho­
ney, directeur des métallos 
unis d’Amérique, dans la tra­
dition du congrès des organi­
sations industrielles (CIO).

En troisième lieu, Marcel 
Pepin, de la Confédération 
des syndicats nationaux, qui 
représente la dynamique rela­
tivement récente du nationalis­
me canadien-français.

A sa suite. George Burt des 
ouvriers unis de ‘ l’auto, et 
Larry Sefton, du district fi des 
métallos.

Le Congrès du travail du Ca­
nada. lui, possède 4 princi­
paux porte-parole : Claude Jo- 
doin, Donald MacDonald, Wil­
liam Dodge, Joe Morris.

Vient au septième rang C.J. 
Haggerty, des métiers du bati­
ment et de la construction.

Au huitième. Pat O’Neal, de 
la Fédération des travailleurs 
de Colombie-Britannique, et 
derrière lui ses collègues de la 
fédération québécoise, Louis 
Laberge, et de la fédération 
ontarienne, David Archer.

Enfin, James R Hoffa, 
l’homme des Teamsters, et 
Paul Hall, du Syndicat inter­
national des gens de mer 
(SUD.

En tète de liste Frank Hall 
est le seul parmi tous ces 
hommes qui tire son importan­
ce de sa puissante personnali­
té plutôt que de la position 
qu’il occupe dans le mouve­
ment. ‘ Adjoint exécutif’’ ca­
nadien du grand président de 
la fraternité des cheminots et 
des commis maritimes, le syn­
dicat qu’il représente compte 
moins de 20.000 membres au 
Canada Depuis quinze ans. il 
dirige les négociations de tous 
les syndicats internationaux et 
nationaux des employés ferro­
viaires sédentaires. Dans la 
politique syndicale, sa puis­
sance lui vient du fait qu’il 
est le principal représentant 

la tradition de l’American 
Federation of Labour

M. Hall est proche des sour­
ces du pouvoir de a grande 
centrale américaine 1AFD 
CIO) et des syndicats interna­
tionaux du rail et des métiers. 
Anglophone qui a habité Mont­
réal durant la majeure partie 
de sa vie adulte, sa démarche 
est profondément américaine.

A ceux qui ne sont pas du 
milieu les directeurs d'entre­
prises. les journalistes, les uni­
versitaires, il offre un visage 
sans humour, distant, et froid. 
Ceux qui lui sont étroitement 
associés le trouvent au con­
traire direct, chaleureux, 
agréable. S’il appuie les objec­
tifs progressifs du syndicalis­
me quant aux moyens il est 
des plus conservateurs et ne 
fait preuve d'aucune imagina­
tion. Il croit que les problèmes 
disparaissent d’eux-mèmes. Si 
on ne s’en occupe pas.

Dans un article précédent 
j’ai évoqué sa lutte contre le 
communisme qui l’amena à 
jouer un rôle — qu’il regretta 
par la suite — dans la venue 
de Hal Banks au Canada. De­
puis quelques années, il s’en­
thousiasme pour deux choses : 
la lutte contre la discrimina­
tion raciale, et aussi contre 
tous ceux qui s’interrogent sur 
le syndicalisme international 
au Canada. L’autonomie cana­
dienne. l’action politique, la 
restructuration du mouvement 
syndical lui pèsent bien peu, 
mais il insiste beaucoup sur le 
maintien de l’harmonie entre 
les syndicats industriels et les. 
syndicats de métiers. Frank 
Hall a dépassé l’âge de la re­
traite, mais on ne lui voit en­
core aucun successeur au 
poste de grand porte-parole de 
la tradition AFL.

William Mahoney, lui est le 
directeur national canadien 
des métallos unis d’Amérique 
dont les 110,000 membres au 
Canada constituent le plus 
gros syndicat du pays.

I] a à sa disposition les ca­
dres les plus compétents du 
mouvement ouvrier canadien. 
Son adjoint exécutif, Kamon 
Park, est le président du Nou­
veau parti démocratique. Ma­
honey est le premier, mais 
certes pas le seul des porte- 
parole de la tradition CIO. Le 
gros do ses syndiques se trou­
ve dans un seul district, le nu­
méro 6, ce qui confère des pou­
voirs internes secondaires

mais importants à celui qui le 
dirige, Larry Sefton. Sous Ma­
honey, les métallos sont deve­
nus en quelque sorte un syn­
dicat international "indjgène", 
et les affaires canadiennes y 
sont dirigées par des Cana­
diens. Mais le leadership que 
les Métallos donnent à l’en­
semble du mouvement ouvrier 
canadien n’est pas du tout 
proportionnel à leurs ressour­
ces, leur personnel compétent 
et leur bonne fortune.

Marcel Pepin a succédé de­
puis peu a Jean Marchand a 
la présidence de la Confédé­
ration des syndicats nationaux.
Si j’ai placé son nom sur la 
liste avant le Congres du tra­
vail du Canada et ses porte- 
parole, c’est que la CSN tient 
a la fois de la centrale, com­
me le CTC, et de la Fédéra­
tion professionnelle, ou union. 
Elle ressemble aux unions en 
ce que son pouvoir est centra­
lisé.

Pepin est un homme extrê­
mement compétent, son éduca­
tion est solide, c'est un chef 
syndical dynamique II a des 
perspectives canadiennes et 
un large éventail d’intérêts so­
ciaux. Il semble peu probable 
qu’il maintienne la CSN isolée 
du NPD et du CTC.

George Burt est le directeur 
régional des travailleurs unis | 
de l’auto d'Amérique, et comp­
te 63,000 membres dans son 
syndicat. Son prestige lui vient 
des dimensions du syndicat 
qu’il dirige, du travail qu’il 
accomplit, mais surtout du 
prestige magique de Walter 
Reuther, le grand patron syn­
dical de l’auto, celui pour qui 
tous les syndicalistes cana­
diens ont la plus haute estime. 
Burt ressemble beaucoup au 
vieux syndicaliste de métier, 
soupçonneux, secret, sans ima­
gination, l’antithèse en somme 
de son grand chef.

Larry Sefton dirige le dis­
trict numéro fi des métallos, 
qui s’étend de la frontière qué-1 
bécoise jusqu’au Pacifique. 
Comme Mahoney, il peut 
compter sur un personnel com­
pétent. Réfléchi, raisonnable, 
s'exprimant en toute liberté, 
Sefton joue un rôle plus effacé, 
car il exerce son influence 
dans le cadre d’un centre de 
décisions plus vaste que le 
sien. 11 me laisse l’impression 
d’un des chefs syndicaux les 
plus affables et les plus con­
temporains du Canada anglais.

Ce n’est qu’au sixième éche­
lon que nous avons placé les 
quatre représentants du Con­
grès du travail du Canada. ! 
son président Claude Jodoin, 
son secrétaire-trésorier Donald 
MacDonald, et ses deux vice- 
présidents exécutifs W’illiam 
Dodge et Joe Morris. Je parle­
rai d’eux dans un article dis­
tinct. Pour l’instant, qu’il suf­
fise de dire que les quatre 
membres du comité exécutif 
du CTC seraient capables de 
jouer un rôle plus important 
que celui qu’on leur a confié.

M. C.J. Haggerty est prési­
dent du Conseil international 
des métiers de la construction j 
de l’AFL-ClO. auquel sont af- 
filiés environ 33 conseils cana­
diens locaux des métiers de 
la construction II vient rare­
ment au Canada. Line fois il : 
est venu discuter avec le pre­
mier ministre Bennett de la 
Colombie-Britannique avec le­
quel il a arrêté les grandes li­
gnes des négociations pour les 
employés de la construction au 
gigantesque barrage de la Ri- 
viere-à-la-Paix. Ces lignes di­
rectrices furent ensuite suivies 
aux chantiers des barrages de ; 
la rivière Columbia, à l'Expo 
67 à Montréal et ailleurs.

M Pat O’Neal est secrétaire 
général de la Fédération des 
travailleurs de la Colombie- 
Britannique et M. Louis Laber­
ge est président de la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec.
Il s’agit de deux blocs régio­
naux dont l’importance consi 
dérable s’accroît constamment 
M. Dave Archer est président 
de la Fédération des travail 
leurs de l’Ontario qui, à bien 
des points de v ue, pourrait être ; 
jugée plus importante que les 
Fédérations du Québec et de la 
Colombie-Britannique réunies 
Mais la FTO n’a jamais joué 
le rôle de bloc de pouvoir, 
même si elle en a les moyens 
Cela s’explique par la présence 
en Ontario des sièges sociaux 
d’unions importantes et par1 
l'absence d’une conscience ré­
gionale forte. Les trois hommes 
MM. O’Neal, Laberge et Archer 
sont éminemment intelligents, 
politisés et progressistes.

M. James R. Hoffa est pré­
sident international des Teams­
ters, qui ont 40,000 membres au 
Canada, et M. Paul Hall esl 
président international du syn 
dieat international des gens de 
mer et président du Conseil 
des métiers maritimes de 
l’AFL-CIO, qui esl en train 
d’établir des conseils d’unions 
dans les ports canadiens.

Quelles que soient les dispo­
sitions inscrites dans les cons­
titutions écrites de ces unions, 
le pouvoir virtuel rie MM. Hoffa 
et Hall sur les affaires de leurs 
affiliés canadiens tpar exem­
ple. dans le cas du S1GM, j 
lorsque prendra fin la tutelle ! 
gouvernementale sur les syn- [ 
dicats maritimes) est à toutes ‘ 
fins pratiques absolu.

L’enquête Norris a fait voir, 
qu’il existe un grand nombre 1 
de moyens de contrôle, invisi- j 
blés même pour le lecteur le 
plus attentif des constitutions 
syndicales écrites. Ni les 
Teamsters, ni les S1GM ne sont | 
affiliés au CTC.

Et voilà complet le tableau 
des concentrations de pouvoir. 
On notera que la seule union 
nationale a paraître sur cette I

liste est la Confédération des 
syndicats nationaux. Une des 
unions canadiennes, le Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que '90,000 membres I, et son 
président national M. Stanley 
Little, ont failli apparaître sur 
cette liste. Toutefois la décen­
tralisation pratiquée au SCFP, 
ses faibles cotisations et l’ap­
pui troublant qu'il donne aux 
efforts d'un S1GM encore taré 
en vue de réintégrer le CTC 
— manoeuvres auxquelles la 
direction du SCFP ne participe 
pas et dont elle n’a même pas 
connaissance — tendent tous a 
démontrer qu'il s'agit d’un bien 
faible géant Une autre union 
nationale importante est la 
Fraternité canadienne des che­
minots et autres employés de 
transport. Son influence a bais­
sé à peu près constamment au 
cours des dix dernières années, 
sauf pour la brève mais glo­
rieuse bataille menée sous la 
direction de son ancien vice- 
président, M. Elroy Robson, 
contre Hal Banks et toutes ses 
oeuvres.

On passe ici sous silence 
certains dirigeants dont l’étoile 
est ascendante: M. William 
Ladyman et sa Fraternité inter­
nationale des ouvriers rie l’élec­
tricité. M. William Kelly et la 
Fraternité des agents de train; 
M. Mike Rygus et l'association 
des machinistes. Enfin, il faut 
noter que M. George Meany, 
président de la centrale syn­
dicale américaine AFL-CIO, 
n’apparaît pas sur la liste. 
Dans de futures chroniques, je 
décrirai les interrelations et 
l'interaction de ces blocs de 
pouvoir.

L'instabilité congolaise, qui 
n'a cessé de s'aggraver depuis 
cinq années, gagne petit à pe­
tit toute une partie de l’Afrique 
noire. D’abord considérée com­
me un cas unique en son gen­
re, l’ancienne ’’colonie modèle" 
de la Belgique a malheureuse­
ment fait largement école. La 
distinction classique établie ré­
cemment encore entre une zone 
de turbulence circonscrite a la 
cuvette congolaise et un groupe 
d’Etats dont l’évolution se dé­
roulait sans heurts est aujour­
d’hui périmée.

L’année 1965 s’est terminée 
par deux putschs, l’un a Léo- 
poldville le 25 novembre, à l’is­
sue duquel le général Mobutu 
a pris le pouvoir, l’autre à Co­
tonou le 22 décembre, au terme 
duquel le général Soglo a élimi­
né les anciens leaders politiques 
dahoméens. L’année 1966 com­
mence par un coup d’Etat mi­
litaire à Bangui. Ces trois évé­
nements soulignent combien le 
souvenir de l’intervention des 
parachutistes français à Libre­
ville s’est rapidement dissipé. 
Conçue par ceux qui l’avaient 
o-ganisée pour porter un coup 
d arrêt brutal aux mouvements 
de subversion, cette expédition 
n’aura guère produit de fruits 
que durant une vingtaine de 
mois.

Territoire qui avait, jusqu'à 
la nuit de la Saint-Sylvestre, 
ignoré toute forme de trouble 
politique, la République Cen­
trafricaine est environnée de

jeunes Etats en crise le Sou­
dan ex-anglo-égyptien est dé­
chiré depuis plus d un an par 
une véritable guerre civile et le 
gouvernement de Kbartoum 
doit mener de dures opérations 
militaires dans les trois provin 
ces méridionales qui menacent 
de faire sécession. Le Congo- 
Léopoldville connaît depuis son 
accession à la souveraineté in­
ternationale la plus extravagan­
te succession de coups d'Etat 
et de conspirations. I^e Tchad 
et le Congo-Brazzaville subis­
sent de graves tensions inter­
nes. La contagion de l'exemple 
semblait fatalement destinée a 
gagner d'autres territoires.

Les trois crises qui viennent 
de se succéder à I-éopoldville, 
Cotonou et Bangui, mettent 
tragiquement en évidence la 
fragilité de la plupart des ré­
gimes africains. Souvent défa­
vorisées sur le plan économi­
que. les républiques négro- 
africaines sont si profondé­
ment divisées par le tribalis­
me qu’elles ne parviennent pas 
à constituer des nations au 
sens moderne de ce terme Les 
structures institutionnelles y 
présentent un caractère facti­
ce. Les cadres politiques y 
sont dépourvus d'efficacité, en 
dépit de l’autoritarisme qui 
les caractérise.

C’est en effet une surprise 
chaoue fois renouvelée de 
constater qu’à la moindre me­
nace de crise le parti unique 
se trouve frappé de paralysie.
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77R47 GEORGES BRASSENS — La mauvais* 
réputation - fossoyeur - Le Gorille - 
Le petit rheval - Ballade des dames du 
temps jadis - Hécatombe - La chasse aux 
papillons - Le parapluie - La marine - 
Corne d'Auroch - 11 »uffit de passer le 
pont - Comme hier.

B-77 848L GEORGES BRASSENS No. 2
Les amoureux des bancs publics - Brave 
Margot - Pauvre Martin - La première fille - 
La cane de Jeanne - Je suis un voyou - 
J’ai rendez-vous avec vous - Le vent - Il 
n'y a pas d’amour heureux - La mauvaise 
herbe - Le mauvais sujet repenti - P . .. 
de toi.

B-77 849L GEORGES BRASSENS No. S
Chanson pour l’Auvergnat - Les sabots 
d'Hélène - Marinette “J'avais l'air d'un 
c .. - L'ne jolie fleur (dans une peau
d'vaohe) - La légende de la Nonne - Colom- 
bine - Auprès de mon arbre - Gastibelza 
“l’homme à la carabine'' - Le testament - 
La prière - Le nombril des femmes d'a­
gents - Les croquants.

B-77 850L GEORGES BRASSENS So. i
Je me suis fait tout petit - I.amandier - 
On« je Archibald - l a marche nupùale - 
Les lilas - Au bols de mon coeur 
Grand-Père - Celui qui a mal tourné - !>• 
vin - Philistins.

B-77 851L GEORGES BRASSENS No. I
1* vieux Léon - La ronde des jurons - 
A l'ombre du coeur de ma mie - Le 
pornographe - Le père Noël - et la petit 
fille - La femme d’Hector - Bonhomme - 
Les funérailles d antan - Le cocu - Comme 
une soeur.

B-77 852L GEORGES BRASSENS No. «
La traîtresse - Tonton Nestor ‘La noce de 
Jeannette’’ - Le bistrot - Embrasse les tous - 
La ballade des cimetières - L’enterrement 
de Verlaine - Germaine Tourangelle - A 
Mireille, dite Petit verglas” - Penelope - 
L’orage - Le mécréant - Le verger du roi - 
Louis - Le temps passé - La fille à cent 
sous.

B-77 853L GEORGES BRASSENS No. 7
Les trompettes de la renommée - Jeanne - 
Dans l’eau de la claire fontaine - Je 
rejoindrai ma belle - marguerite - SI le 
bon Dieu l’avait voulu - La guerre de 
14-18 - Les amours d'antan - Le temps ne 
fait rien à l’affaire - Marquise - L’assassi­
nat - La complainte des filles de Joie.

77860 JACQUES BREL
La haine - Grand Jacques - Il pleut Le* 
carreaux” - Le diable “Ca va” - Il nous 
faut regarder - C’est comme ça - Il peut 
pleuvoir - Le fou du roi - Sur la place - 
S’il te faut - l>a Bastille - Prière paienne.

77861 JACQl'ES BREL
L’air de la bêtise - Qu’avons nous fait, 
bonnes gens - Pardons - Saint-Pierre - 
Les pieds dans le ruisseau - Quand on 
n’a que l’amour - J eu appelle - La bour­
rée de célibataire - Heureux - Les blés - 
Demain I on se marie.

77862 JACQUES BREL
Au printemps - Je ne sais pas - Dors ma 
mie - Dites, si c’était vrai - Le colonel - 
L'homme dans la cité - La lumière jaillira - 
Voici - Litanies pour un retour - Seul - 
La dame patronnesse - La mort.

77863 JACQUES BREL
La valse à mille temps - Je t’aime - Ne 
me quitte pas - Isa b» Ile - La tendresse - 
La colombe - Les Flamandes - L’ivrogne - 
Marleke - Le moribond - Le prochain 
amour - Vivre debout.

77864 JACQl'ES BREL
Les prénoms de Paris - Clara - On 
n’oublie rien - Les singes - A’oir - L’aven­
ture - Madeline - Les biches - Les plume* 
du petit Martin - Zangra - La statue - 
Les bourgeois.

680-266 — Nouveau 3 Ménestrels
77-802 — mono — 840553 — stéréo

Les Parapluies de Cherbourg 
avec artistes variés.

77.934 — Patachon rencontre Brassens
La nrière - Les amoureux des bancs 
publics; Brave Margot - La mauvaise 
réputation, etc.

77-909 — LES 4 BARBUS — Chansons marines 
La Danse; Derrière chez nous y’a z’un; 
La Margot; Hiles de la Rochelle; Boi­
teuse. etc.

77-393 —- 12 meilleures bandes originales.
Le Tourbillon; Sans toi; La Guerre des 
boutons; La Fille aux veux d or. etc.

77-963 — JAI Ql El.INK FRANCOIS
Mademoiselle de Paris; La Seine; C’est 
le printemps; l’Ame des poètes; En 
avril à Paris, etc.

77 958 — HENRI SALVADOR
Qtiand Je monte chez toi; La plus belle 
du monde; Clopin-Clopan : As-tu vu 
Adèle? etc.

77-386 — JACQUES BREL à l’Olympia
Zangra, Marleke; L’Ivrogne; Le Mori­
bond; Les prénoms de Paris; Ne me 
quitte pas. etc.

77-378 — PATAUHOU à l’A. B. C.
L’Impossible amour; La Joronde; I.es 
Innocents; La chose; Les ratés de la 
bagatelle, etc.

77-925 — CLAUDE VINCI chante Eluard
Un feu sans tache; Air vif; Liberté: 
Tout dire; Je ne suis pas seul; Dans 
Varsovie; Etre unis. etc.

77-228 — CLAUDE VINCI — 20 ans delà.
I.e Chant des partisans; L’Affiche rou­
ge Ce fera vingt ans; Le chant des 
marais, etc.

77-814 — JULIETTE GRECO à Boblno
In Memoriam: La fête est finie; Vieille; 
L’Auberge; Mme Bovary; Olga; L’Arbre 
mort. eic.

17-233 — L! bandes originales de film
La Peau douce; Le Mépris; Le* para­
pluies de Cherbourg; Mourir a Madrid; 
Strip.Tcase; etc.

77-026 — Valses de la Belle Epoque — Orch. de 
Fred Freed — Frou-Frou; Amoureuse; 
Fascination; Quand l’amour meurt; 
Jalousie; La reine Joyeuse, etc.

SPECIAL
77-806 — R A R R \ R A chante

A mourir pour mourir; Bref; Le bel 
âge; Sans bagages; Au bols de Saint- 
Amand.

77-814 — GUY BEART
77-812 — CLAUDE NOUGARO, Vol. 1
77-029 — MOULOUDJI

A Parthenay: Le Soldat par chagrin; 
Belle dette: L’Amour de Moy; Mignon­
ne allons voir; Margoton va-t-a l'iau, 
etc.

77-022 — ARMAND MESTRAL
La voix des chênes; Le credo du pay­
san: L’Angélus de la mer; I.es rameux; 
la Chanson des blés d’or. etc.

77-893 — CLAl DE NOUGARO
Mon assassin; Pauvre Nougaro; Sensuel 
Regarde moi; Le rouge et le noir; 
Je suis saoul, etc.

77-237 — SACHA DISTEL
Oui. oui. oui. oui; Scoubidou; Mon 
beau chapeau: Oui devant Dieu; 
Quand on s’est connu, etc.

77-949 — JULIETTE GRECO
Les feuilles mortes: La fourmi; Chan­
son de Barbara; Chanson pour l’Au­
vergnat: Je hais les dimanches, etc.

77-962 — GEORGES MILTON
C’est pour mon nana : 81 tous les co­
cus; Lorsque 1 entend la musique; 
T'en fais pas obuboule; Aaak-Pfsi. etc.

77-938 — I Es FRERES JACQUES rencontrent La 
Fontaine — Le chat, la belette et le 
petit lapin; la cigale et la fourmi; !• 
corbeau et le renard; le renard et la 
cigogne, etc.

12-805 — Les chansons des conscrits avec Claude 
FI.AGEL et sa vieille

680-030 — Pour noces et banquets — Dupont et 
son accordéon — Boire un petit coup; 
La bague à Jules: La Java; La Raspa 
et 20 autres.

77.389 — FELIX LECLERC “Le roi heureux"
I.e chant de la création: Perdu gagné; 
Elle pleure; L’imbécile; Le bal; Le loup

77-471 — YVES MONTAND chante Jacques Pré- 
xert — Les feuilles mortes; Dans ma 
maison; Chanson; On frappe; Sangui­
ne. fable

77-972 — SACHA GUITRY — Collection théâtre 
L’Esprit de Parts; Conseil de Debureau 
à son fils; Un homme d'hier et une 
femme d'aujourd’hui, etc.

77-980 — GAINSBOURG — Confidentiel
Chez les yé-yé: La fille au rasoir: la 
sai on des pluies; Amour sans amour.

77-985 — JACQUES FABBRI chante .
Le dinatisaure; Un petit bonhomme; 
au marché aux puces: La boulangère.

77-138 — MUSIQUE DES GARDIENS DE LA 
PAIX DE P\R!S
Le champ d'honneur: Auprès de ma 
blond»*; Fanfan la Tulipe; La Madelon; 
La .Marseillaise.

77.194 — EN P \ SSA N T PAR LE NORD — 50 
JOYEUX REFRAINS; JACK SAY ET 
SA FANFARE
Paul'ta basse; ton père est bossu: Ah? 
il fallait pas; Si tu veux pas qu’ta fem­
me . ; Drink. Drink.

77-211 — DANSE DU BALAI: EDOUARD DULEU 
A L’ACCORDEON ET SON ENSEMBLE. 
Ah! le petit vin blanc; Viens poupnule; 
Chevalier de la table ronde; La Paln- 
ma: etc.
FRANCIS I.EM.ARQUE.
Marjolaine; Le temps du muguet: Bal. 
petit bal; Mathilda, l.’air de Pari*. 
LES FRERES JACQUES — PRE VERT. 
La fête: Barbara; Et la fête continue; 
L’Orgue de barbarie: Chasse à l’enfant. 
BRIGITTE BARDOT 
Ne me laisse pas l'aimer; Ciel de Ht; 
Une histoire de plage; Jamais trois 
sans quatre.
Mono; 840-533 — Stéréo SHEILA 
L’Ecole est finie; Ne raccroche pas; 
Le sifflet des copains; Papa t'es plus 
dans le coup.
JULIETTE GRFCO A L’ABC 
Jolie môme: Paris canaille; Les mariés; 
Plus .amais; Le gros Lulu.
ISABELLE AUBRET 
les enfants: Ma bohème; C’était bien; 
Deux rnfantk au soleil; Si tu savais. 
ANNE SYLVESTRE
Vous aviez mabelle; J’ai rien à dire; 
Mère veux-tu. Benoîte; Cidre-pomme. 
Mono; 840-Mj — Stéréo 
MICHEL LEGRAND. Arrhi-Corde* 
Di.que-ding-ding. Noix de coco; Coms 
Roy and come Charles; Hi girls 
Mono; 840-546 — stéréo 
Croisière — MICHEL LEGRAND 
La mer; Jalousie; Les Lavandières dit 
Portugal: Adros. Labu; Maladie d’a­
mour.
Mono; 840-540 — «téréo 
TEENAGE PARTY
Maguitare (J. Ilallydav); Sifflet des eo- 
pains (Sheila); Si J'avais un marteau 
(C. F'rançais). Je sois pas si bête (T. 
Gall).
Mono; 840-551 — Stéréo 
TEENAGE PARTY
Johnny llallvday; Sheila: Les Lion­
ceaux; Claude Français; Michèle Fare; 
France Gall: etc.
Mono; 840-551 — Stéréo 
TEFNAGE PARTY
Do you ron ron (J. Ilallydav); Il a le 
truc des Gams): SI tu veux être heu­
reux (C F'rançais): Hep Hep Hully 
Gullv fR Nash).
PATACHOU CHANTE BRUANT.
I.a belle-soeur a Eloi; A la Bastille; 
Ninl peau de rhien; Rose-Blanche, 
GRECO CHANTE MAC-ORLAND 
Le dénart de<* Joyeux; Le tour du mon­
de; Terre promise; J’ai dans la Caroïl- 
ne.

680-236 

77-930 ■ 

77-984 •

77-974

77-382 • 

77-917 

77-924 

77-986

77-931

77-933

77-946 

77-971 ■ CotTe gitan; 
ES 4 B.AR-

MOULOUDJI.
Un Jour tu verra*; Mon pn 
CHANSONS A BOIRE -- I.E 
BUS 
Petite fleur.
Boire un petit coup; Ah’ que nos père* 
étalent heureux. Chevaliers de la ta­
ble ronde; Le vigne au vin.

Scellé — Garantie
JUSÛU AU 29

COMMANDES POSTALES
50* 3 disques pour frais d*
poste et d’emballage — Taxe en 
plus. Suggérez un deuxième 
choix. Signifies si Mono ou Sté­
réo.

m CENTRE DU DISQUE

ONT
3168 esl, Belanger — RA. 9-2833

OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9.30 P.M.

CINQ

l'instabilité ^ lettres au DEVOIR
Publicité abusiveLe mouvement pour l’évolu­

tion sociale de l’Afrique noire, 
dont M. David Dacko avait pris 
soin de mettre hors la loi tous 
les concurrents dès 1963, n’a 
pas fait exception à cette rè­
gle. On peut dans ces condi­
tions se demander quelles sont 
les structures qui dans les an­
ciennes colonies africaines re­
présentent un embryon de réa­
lité.

On s’inquiétera, à juste titre 
en tout cas, de constater que 
l’armée, si réduits que soient 
généralement ses effectifs, ap- 
parait de plus en plus dans ces 
pays comme la seule force or­
ganisée Détenteurs de la puis­
sance de fait que leur assure 
la possession de leurs armes, 
les militaires africains sont en 
mesure d’imposer à peu près 
partout leur arbitrage

Dans ces perspectives, les 
événements de Bangui ris­
quent d’ouvrir la voie à une 
nouvelle série de coups d’Etat. 
L’agitation a de toute façon ga­
gné, dès dimanche, un autre 
pays francophone, la Haute- 
Volta. ou une épreuve de for­
ce est ouverte entre les syndi­
cats et le pouvoir central. Et à 
Ouagadougou, M. Yameogo, 
qui insistait dimanche sur la 
fidélité de l’armée nationale 
au régime, fait face à des ma­
nifestants qui exigent précisé­
ment que les militaires lui con 
fisquent le pouvoir au profit 
du peuple.

(Le Monde)

Monsieur Paul Ixjngpré,
‘‘Pitié pour nos enfants” est 

un billet qui rejoint l’opinion de 
la majorité des paients, et ex­
prime d’une façon claire et 
combien “élégante" le profond 
dégoût qu’inspire cette publicité 
a outrance "Ceci a $19.95, cela 
a $20. seulement, cela a $15 ’’ 
Finies les surprises, finies la 
joie puisque en effet, on a beau 
donner tout cela, il en reste 
encore à désirer.

La formule de Ford, rappor­
tée par Simone de Beauvoir 
’’tenir le public dans un état 
continuel d’insatisfaction en lui 
montrant mieux que ce qu’il

Nous sommes des parents 
comblés depuis l’avènement de 
la Régionale. Mon fils qui l’an 
dernier faisait une onzième 
P.S.S.C. est entré en septem­
bre à l’Université où il se tire 
d’affaire à merveille.

J’ai deux filles et un garçon 
en versification et éléments et 
ils ont de très belles notes. Les 
professeurs (ou presque tous) 
sont d’une qualité rarissime et 
avec Mme P L. Dubuc j’ajoute 
qu’il est évident que certains 
parents blâment l’école et la 
rendent responsable de leur 
propre échec. Les enfants que 
nous avons formés se montrent 
sous leur vrai jour dans l’au­
tobus à la cafétéria ou ail-

possède, c’est le secret de la 
vente”. Voila pour le commer­
ce. Une enquête menée en Italie 
par Sartre et Beauvoir révélait 
selon eux que cette publicité a 
outrance, pour les grands, bien 
sûr, pouvait mener jusqu’au 
suicide dont il y avait une véri­
table crise au moment où ces 
lignes ont été écrites.

Je souhaite que des pères et 
mères de famille fassent suite 
a votre article si plein de vérité 
en exprimant ce qu’ils ressen­
tent absolument comme vous, 
sans oser ou savoir le dire.

Merci.
Bertha DESJARDINS.

leurs Ne blâmons pas l’école 
s’ils font des sottises.

Quant à se choisir des por­
te parole en tant que parents 
je n’en vois pas une nécessité 
immédiate, nous pouvons as­
sister aux réunions convoquée', 
donner notre point de vue De 
là à créer un groupement pa­
rents, j’aurais peur, à mon tour 
que l’on entende trop ceux qui 
parlent le plus fort et qui ne 
véhiculent pas toujours le bon 
sens dans leur grosse voix 
comme il arrive souvent 

Pourquoi susciter des embê- 
(ements aux professeurs qui 
donnent leur meilleur?

Maman de sept étudiants.
Mme Gertrude DUMAS, 

Saint-Lambert.

Une école régionale

VENTE DE DISQUES
77-951 — EDITH PIAF

Mon légionnaire: L’accordéoniste; Le 
fanion d** la légion; Le disque usé. 

77-812 — YVES MONTAND A L ETOILE
Le Jazz et la java. Le télégramme; Le 
chai de la voisine. F'umer l’cigare. 

77-996 — Mono; 840.550 — Stéréo
MICHEL LEGRAND CHANTE 
Quand ça balance: Brui' pas tes 
doigts: Celui-là; Adam et Eve; Mais 
je suis là.

77-944 — 4 BARBUS CHANSONS PAILLARDES.
Dr Profundi*. Les trois orfèvres; Les 
filles de Comaret; O mon berger fidè­
le.

77-954 — EDITH PIAF
Y a pas de printemps; Monsieur St- 
Pirrre. c>st lui que mon coeur m 
choisi; L’escale.

77-987 — JOHNNY HALLYDAY — OLYMPIA «4.
Les guitares jouent; Exruse.mot par­
tenaire; Ma guitare; Momphe; Shout. 

77-947 — GUY BEART
Le chapeau; L'eau vive; Vous; Qu'on 
est bien; Il y a plus d’un an.

77-225 — Le nouveau Swingle Singers 
77-809 — Remuncho chante espagnol 
77-321 — Yves Montand a l'étoile Vol. 1 
77-859 — BARBARA Vol 2

Le mal de vivre — golingen — la so­
litude — toi l’homme — septembre 
—les mignons rtc.

77-845 — RICET BARRIER
et ta soeur — la marie — lill — le 
vieux — olerelax — odile — l’abus 

77-256 — ARMAND MESTRAL
ave Maria — old man river — les sa­
pins — ce sacré vieux soleil etc. 

7©.H>4 — ARMAND MESTRAL
le cor — les deux ménestrels — le 
chant du départ — Bateliers ds la 
volga — auprès de m* blonde etc. 

78.301 — Sous le soleil de Grèce — manos 
hadjidakis

14-736 — Sirkatl Grès et danse assorti 
77-322 — Yves Montrant! à l’Etoile, Vol. f 

680-233 — Nana Mouskouri
625-015 — Tiroir aux souvenir» - André SerJers 
77-818 — Claude François à l’Olympia 
77-918 — Catherine Sauvage chante Aragon 
77-226 — Isabelle Aubret
77-213 — PARIS TOI JOURS PARIS: PAUL FATA 

A LA GUITARE
Pigalle - Sur les quais du vieux Parts - 
J'ai doux amours - La complainte de 
la butte.

77-217 — PROMENADE DANS LA NATURE - 
EDOUARD DULEU ET SON ENSEMBLE 
La marche de* vadanges - Au gre du 
vent - Souvenir de chasse - L# clocher 
d»* mon village

680-229 — 3 Ménestrels: Le mur - L’été dernier - 
Paris poète - Si les tambours - Jolie 
Mari-Claire

77-456 — MAURICE CHEVALIER
Ah! si vous connaissiez ma poule - 
Prosper - Ma pomme - Valentine - Le* 
chapeaux.

77-945 — LES 4 BARBUS
Honneur aux Barbus - Adèle - Ouver­
ture du Barbier de Séville - Poil an 
menton.

77-948 — ANDRE CLAVEAU
Cerisier rouge et pommier blanc - 
Fous de vous - La petite diligence • 
Moulin rouge.

77-950 — PATACHOU — Le gamin de Paris - Le 
Le piano du pauvre - Mon homme - 
La bague à Jules

77-952 — MIREILLE — Couchés dans le foin - 
Papa n'a pas voulu - Quand un 
vicomte - Le petit chemin.

77-951 — JACQUELINE FRANCOIS — Sou» le 
ciel de Paris - Les feuilles morte» - 
La gouelante du pauvre Jean - Fadam, 
Padam.

77-955 — LES FRERES JACQUES — La Saint- 
Médard - La queue du chat - La 
truite - La marie - Joseph 

77-956 — ZIZI JEANMAIRE — Mon truc en 
plumes - Ca c’est Paris - Paris bohè­
me - Ah! dis-donc. dis-donr.

77-957 — CATHERINE SAUVAGE — Pari* em­
maillé - Barbarie - C’est à Hambourg - 
Les amoureux du havre - Le piano du 
pauvre.

77-959 — JULIETTE GRFCO — Parlet-moi d’a­
mour - Douce F'rance - Je suis seule 
ce soir - ('lopin clopan.

680-235 — PHILIPPE CLAY — Bleu, blanc rouge - 
Julie la rousse - Cigarettes, whisky, et 
p’tltes pépérs.

BAM7001 — Le Père Duval — Récital Olympia — 
Janvier 1964

BAM7002 — L’Enfance de mes chansons —
Le Père Duval.

BAM7007 «— BAS 17007 Dimanche su Cabanon — 
Robert Trabucco

BAM7008 — BAS 17008 Les Joyeux Luron» — 
Robert Trabucco

BAM7009 — BAS 17009 Gai Gai Marions-nous — 
Robert Trabucco

BAM701S — BALLADE ET CHANSONS DF GESTE 
Stéphane Golmann et sa guitare 

B77-922L — BORIS VIAN
MLP-16035 — FERNANDF.L — La chèvre de mon­

sieur Séguin - Le curé de Cucti- 
gnan - Les étoiles - I># secret d* 
maître Cornllle. etc.

MI.P-10034 — FERNANDF.L — Les vieux - Le* 
trois messes basses - L'Artésienne - 
La mue du pape, etc.

P77-OOOL — ALSACE — “Airs de France” ensetn- 
be de a LOYALA KAP.ALL de 
COI.MAR

P77-620L — LES BELLES ANNEES 1925 — "Airs 
de de F'rance"

P77-215L — 840-534-PY — CHOEURS POPULAI­
RES RUSSES par le Y Al E RUSSIAN 
CHORUS

P77-224L — LES DERNIERES VOIX TZIGANES - 
Valia Dimitrievltrh Yolnrlia Poliakof 

P77-280L — REVERIES N«. i — Par Jacques
Ghrstem au violon et Rauol Gola au 
piano

P77-281L — REVERIES No 2 — Par Jacques
Ghestem au violon et Raoul Gola au 
piano.

R77-700L — “Histoire de Rire' avec 
FERNAND RAYNAUD 

B77«70IL "Histoire de Rire" avec
BERNARD HALLER 

B77-763L —• "Histoire de Rire" avec 
RAYMOND DEVOS

B77-8UL — LA LEÇON - d’Eugène Ionesco 
B-77-817L — EDITH PIAF "Du temp* de la mAme 

Piaf”
B77-846L — JACQUES BREL 
B77-842L — 840-565-BY — (i A INS BOROUGH 

PERCUSSIONS
B77-892L — “Chansons des Amour* Déchirantes” 

CATHERINE SAUVAGE 
B77-963L — JACQUELINE FRANÇOIS 
77021 — Airs de France — Chansons 1900 
77023 — Chantons avec Patachon 
77027 — Sous les Ponts de Parts 

avec Michel Legrand
77031 — Accordéon à Paris - Fred Balte
77034 — Succès de Georgius
77122 — Tony Poncet — Airs connus
77141 — Musique militaire
77152 — Claude Hotline — Big Piano
77163 — Guitares du diable
77190 — Pèlerinage de Lourdei
77192 — Polkas Mazurkas
77219 — Surprise Partie — Pour les plus de 20 an» 
77221-840.549 —- Chansons sans paroles de Brassens 
77231-842101 — Amérique du Sud Los Incas 
77234 — Plus beaux tangos du monde 
77242-842102 — Voyages en Hongrie 
77243-842103 —- Voyages en Moravie

77244-842104 — Voyages en Roumanie 
77245 — André Blot — Accordéon musette 
77246-842107 — Pour danser - Artistes variés
77248 — Claude Bolling
77249 — Voyages en Tahiti
77250 — Pour danser
77251-842108 — Pour danser - Artiste» variés 
77264-842116 — Pour défilés, carnavals, etc.
77270 — Voyages en Pologne
842120 — Paul Maurlat et orchestre
77280 — Rêveries No l - Ghestem au violon
77303 — Frères Jacques
773(W> — Los Incas
77370-84506 — Michel Legrand - Bravissimo 
77374 — Salut les copains - Johnny Hallyday 
77376 — Catherine Sauvage - Chansons de tête 

de coeur
77394-840513 — Michel Legrand - Rendez-vous à 

Parts
77397 — Johnny à l’Olvmpla
77704 — Robert Lamoureux
77705 — Jacques Dufllho
77716 — F'rères Jacques, No 7
77717 — Paul Louk a
77718 — Jean Arnulf
77720 — Michel Noiret
77721 — Michel Breuzard
77722 —Aglaë
77723 — Pere Didier, vol. 1
77724 — Pere Didier, vol. 2
77727 — Johnnv Hallydav 65
77728 — F'rance Gall - Poupée de cire
77729 — Claude Franois 65
7733-840569 — Michel Legrand chante, ^nl. S 
77803 — Johnnv revient - Johnny Hallvday 
77*04 — Frank Fernande!
77805 — France Gall
77890 — Charles Dumont
77894 _ Georges Brassens - Bon dernier
77896 — Sheila
77910 — Menito Merlin©
77914 — Brigitte Bardot
77916 —- Johnny Hallydav. No. 4
77920 — Anton Valirv chante Paul Delmel
77930 — Frères Jacques chantent Prévert
77935 — Piaf chante Raymond Asso
77936 — Catherine Sauvage chante Kurt Weill 
77964 — Lys Gautv - Les grandes chansons 
77969 — Bande originale - “Dragees au poivre’’ 
77975 — Claude François
77999 — Cantatrice Chauve; Ionesco 
200149-600149 — Swingle Singer» - Mozart 
12.5276 — Voyages k Moscou 
125-502 — Eva 
125-702 ~ Michèle Torr 
625-015 — Tiroir aux souvenirs 
652-054 — Double Six of Paris slng “Ray Charles" 
680-060 — Voyages autour du monde — 

Amérique du Sud 
•80-06? — Voyages en Israel 
680-203 — Liaisons dangereuses I960 
680-219 — Philippe ( lav à l'Ohnipia 
680-211 - 855-512 — F.Iek Bacslk 
680-223 — Nana Mouskouri - Anglais 
680-228 — Luiz Bonfa - Bossa Nova 
6RO-23I — Nana Mouskouri 
680-233 - 885-514 — Nana Mouskouri 

“Chansons grecques"
680-240 - 885-516 — Guitar Conceptions —

Elek Bacsik
680-242 — Miles Davis - Ascenseur pour l’échafaud 
680 - ? 56 — Francis Lrmarqur 
680-245 — Anne-Marie (arrière 
680-267 — Nana Mouskouri - Quatre soleils — 

Deux pour une chanson, - Les 
parapluies de Cherbourg 

7005 — Lenv Escudero 
7012 — Roger Pierrat 
7014 — Stepane Golmann - Vol. S 
8169 — Los Paraguayos 
8176 — Voyages au Japon 

8-191 — Voyages en A'ougoslavie 
8-722 — Grand hal de I9»0 à 1925 

12-815 — Chansons d'etudiants
12- 816 — Robert Gogol
13- 154 — Voyages en Espagne 
14407-842506 — Plus belles valses viennoises
14- 723 ~ Missa Luba
MIT 10060 - Le nouv. disque de TEX - 12 chans. 
70.310 — Mono. 842.127 — Stéréo

JESUS — Images de la vie de Jésus ea 
12 chansons.

77.732 — Mono : JOHNNY HOLIDAY — Mes veux 
son! fous Les monts près du ciel On 
a ses jours. Tu ne me verras pas pleu­
rer. Juste un peu de temps. Celui qui 
t'a fait pleurer. Quand revient la nuit. 
Rock and Roll musique. Va-t-en Pour 
nos Joies et pour nos peines. Pleurer 
auprès de toi. Plus Je te regarde. Zeep 
a Dee Yeh.

77,739 — FRANC FERNANDEL — Ca m’est ar­
rive. Les gens satent bien. Jour apres 
Jour. la fille aux veux tranquilles Toi 
du lundi Clotdde C’est comme ça 
Marseille. Oui c'est Ici. Les yeux d’un 
ange.

B77.846 (mono! 840.571 f stéréo)
EFI l\ itffiV*' Mo. me* souliers 
Bozo. L’hymne au printemps. Francis. 
Demain, si la mer Contumace. Echo 
Lettre de mon frere Le p'tit bonheur. 
Le train du nord Petit Pierre Elle 
n’e*t pas Jolie. La complainte du pé­
cheur. La mer n'est pas la mer. La 
danse la moins jolie. Présence.

B77897L — FELIX LECLERC. Vol. J. — Chanson 
des colon*, la Prave Dialogue des 
amoureux. Ce malin là. Le roi et le 
laboureur Les perdrix. Comme Abra­
ham Atends-mni “ti-gars" Un petit 
soulier rose, le québécois. Le roi vien­
dra d»‘main. Chanson du retraité. J al 
deux montagnes à traverser.

B7789SL — EEI IX LECLERC Vol. 2. — Mol. mes 
souliers. Le roi heureux Le train du 
nord. Bo/o. Contumace Le hal llvmne 
au printemps. le petit bonheur. Echo 
Francis. Chanson du pharmacien. Le 
petit ours.

B77899L — EEI IX I E( I.ERC, Vol 3 — Sur le 
bouleau, litanies du petit homme Elle 

pleure. Les dimanches. Le testament. 
SI tu crois. Le* mouillures l'abeille 
I 'heritage Au même clou. I agité. Les 
cinq millionnaires La fille de Pile. Tire- 
Ion. Les soirs d'hiver. Tour de reins. 
La chanson du vieux polisson. Batterie 
de ('appela

B7Î389L — FELIX l E( I ERC — “LE RO! HEU­
REUX l,e chant de la Création Perdu 
Gagné. La gigue Elle pleure I imhe- 
ahrl. le bal. Le loup. Tu te lèveras tôt. 
rile. I.es soirs d'hiver. Je cherche un 
Au meme clou. MarPherson Mouillu­
res. Ton visage. Complot d'enfant». No­
tre sentier. La fille de I1!e. L’eau de 
l'hiver.

B77801L - 840552 BY — FEUX LECLERC VOUS 
PROPOSE 14 NOl VU LES i H AN SON S— 
Premier amour. Valse a Joseph Le roi 
chasseur. Chanson en Russie \ a des 
amour», la fete. Douleur, les Algues 
Sur la corde à linge. Le traversler Les 
nouveaux né*. I.a vie. l'amour, la mort, 
les soupirs. I^e jour qui s'appelle au­
jourd'hui.

B21. 6054 (album de 2 disques) mono 
B2Y 0055 (album de ? disques) stereo

LES PARAPLUIES DE CHERBOURG
Bande originale du film - Version Integral* 

Musique de Michel LEGRAND 
Dialogues de Jacques DF.MA

lu
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t hé âtre * musique * cinéma va rié t é s

le bruit 
de
la ville

U-HAUT
L» violoniste Arthur Garami 

et le pianiste Charles Keiner 
donneront un récital à la salle 
Claude Champagne de l’Ecole 
Vincent d'Indy, mercredi le 19 
janvier. Au programme : trois 
sonates de Brahms. A 8.30.

CONFERENCES
Le professeur Jean-Pau) We­

ber du City College de New 
York donnera trois conféren­
ces a l'université de Mont­
réal, en la salle M-415. Mer­
credi le 12 janvier: "L’absur­
de depuis Jarry jusou'à Bec 
kett"; le 19 janvier: "La nou­
velle critique d'expression 
française”; le 26 Janvier: 
“Analyse thématique de Ner­
val".

CHANT
New York. — Le contralto 

raandien Maureen Forester se 
ra l'invitée, les 12, 13, 14, 15 
et ]7 janvier, à I hotel de ville 
de New York. Elle sera en­
suite l'artiste invitée de l'or­
chestre philharmonique de 
New York qui présentera, au 
Lincoln Centre, le Requiem de 
Verdi.

RUSSIE
La basse québécoise Joseph i 

Rouleau qui fait partie de la 
compagnie d’opéra du Covent 
Garden se rendra a Moscou, 
au printemps, pour chanter au 
théâtre Bolshoi. 11 entrepren 
dra ensuite une tournée dans : 
les principales villes de la

RETOUR
lui dépouille mortelle du cé 

lèbre ténor italien Tito Schipa. 
décédé le 16 décembre â New 
York, a été ramenée, cette se 
maine, à Naples à bord du 
transatlantique Michelangelo 

Une foule considérable rendit 
hommage au ténor.

RIRE
Les étudiants de l’université 

Sir George Williams présen­
tent une revue, cette annee. 
En fait, une comédie musi­
cale qui a pour titre: "Great 
Expo’lations”. Première : le 15 i 
janvier. Il y aura «usai repré- i 
sentation, vendredi; le 21 et \ 
samedi, le 22 janvier, lais bil- j 
lets sont en vents à Tuniver- i

HUIS CLOS
QUEBEC. — Le theatre de : 

l’Estoc a brillamment corn i 
mencé sa troisième saison per 
manente avec "Fin de partie" ; 
et ensuite ’’Huis clos" de Jean- 
Paul Sartre Les salles furent : 
remplies. Prochain spectacle 
à l’affiche : "Les femmes aussi : 
ont perdu la guerre" de Mala- ' 
parte.

iioraires des spectacles
THÉÂTRE

PI ACE T)E8 ARTS - R**lài‘h* 
COMEDIE-CANADIENNE — Etruantt 

Kaiiiaud — 8.39
THE ATRE DE I A PLACE -- RftlAch» 
OR PME CM TNM — Couru-

jp" 8.30 — Dimanche 7.30 — RelA- 
rhe lundi

RIDEAU*VERT — “On grève de rire” 
*.30 — Dim.: 2.30 - T.30 

THEATRE DE I/EORECîORR — “On­
cle Vania' 8.30 — Retâche lundi 
— Dimanche 7.30 

THEATRE DE QUAT'SOU* — “Là 
florentine’*. Sera. 8.30 — Dim.: 
1.30 - 7.30

CINÉMA
t INEM \ THE QUE — Relâche 
ALOUETTE — “The Agony and The 

Ecstasy” 2.00 - 8.1M»
AVENUE — "The Hill” I 00 - 3.00 - 

3.0» - 7.00 - 9.10
BIJOI — “Une blonde comme

ca” 11.50 - 3.22 - 8.34 - UUMi — 
“Moi et les hommes de 40 an»’* 
1.22 - 4.34 - 8.28

CANADIEN — “Merveilleuse Ange 
Uque” 12.00 - 3.24 8.38 10.12
- “Cent briques et des tuiles" 
i 19 - 5.13 - 8.37

CAPITOL — “Boeing - Boeing" 10.30
- 12.45 - 2.55 - .».U5 - 7.13 9.35

< Il \ MPI AIN “Un monde fou. 
fou. fou. fou". 12.05 - 3.05 - 8.05
- 9.05

CHATEAU — “L’Homme à tout fai 
re * 2.50 - «10 - 9.30 — "1* dill- 
genre partira à l’aube” 1.15 - 4.40 - 
*00

CINE WEEK-END — “Kwaldan”
Sam. et dim. 8.00 

CINEMA FESTIVAL — “ünibab.V 
»em. 7.30 - 9.30; dira.: 1.30 - 3-3#
- 5.30 - 7.30 - 9.30 

CINEHAVIA IM PE Kl Al — "The
Greatest Story Ever Told” — Tous 

le» noir* : 8.00. Matinées! mer., 
«am., dim. : 2.00 — Dimanche
•oir : 7.30.

Il Al PH IN — *
9 10 — Sam.
5.30 - 7.39 - 9 30.

EI.KCTHA — "la chatte au fouei" 
12.00 - 2.58 - 5.58 - 8 51 — "Les 
années sau\ages“ 1.33 - 4.31 - 7.29 
10.27

ELYSEE — Resnais ; "Mafioso” 
— Lun au ven : 7.30 - 9.30 — 
Sam 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 -
10 00 — Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30 -
T.30 9.30 — Khenstein "Le Ron-
lieur" — même Horaire. — Ren­
nais : “La Pantoufle dorée”. Lun 
au ven. 10.30 - 1.30 - 3.15 — Sam..
I 30 - 3.15

EMPIRE — “les parapluie» de Cher­
bourg” — «.30 mon _ •Black 
Orpheus’’ — 8.15. Dim. A partir 
de 1.00

FRANC 4IS — “L’Homme A tout fai­
re” 11.20 - 2.40 - 8.05 - 9.25 — "La 
diligence partira à l’aube” 10.00 - 
1.05 - 4 30 - 7.59

•Les Amant»” — 7.30 
el dim : 1.30 - 3.10

GRANADA — “la- trafic d’esclaves” 
3.0» - 8.15 - 9.40 — “Un roi sans 
diverti see ment” 1,20 - i 35 - 8.03 

JEAN TALON — “Merveilleuse An­
gélique” 8.38 - 10.20 — Dim.: 12.00
- .3.24 - 8,38 - 10.12 — “C ent bri­
que» et des tuiles” S.37

KENT — “The Knack” — --12-5» - 
2.55 - 4.55 - 6.55 - 9.00.

LAVAL — "La femme créa l'amour’’
17.30 - 4 15 - * 00 — “La deesse du
Rio Bini” 2 00 - 5.43 - 9.30 —
“L’Eveil de l’amour” 3.35 - 7.20

LOEWS — "Do not disturb” 10.30 - 
12.45 - 2.55 - 5.10 - 7.20 - 9.35 

LA SC AL A — "Les Nuit» de Raspou- 
tlne” 12.30 - 5.15 - 10 00 — "Mrk 
Carter vo tout casser” 3.40 - 8.^5 

‘ I.’impasse au* violence*” 2.10 
7.00

MERCIER — “Les années sauvages” 
12.00 - 2.5* - 5.56 - 8.54 — "La 
chatte au fouet” J.?8 - 4.28 - 7.24 
10.22

MONKLAND — Return from the 
A*he«” 2,25 - 5.50 - 9.30 — A 
Kane to live” 12.40 - 4.10 - 7.45 

OL TKEMONT — "Return from the 
Ashes" 2.25 - 6.00 - 9.40 — “A 
rage to live” 12.40 - 4.15 - 7.55 

PALACE — "THUNDER BALL” 10.30
- 1.05 . 3.45 - 6.25 - 9.03 

PAPINEAU - “Le trafic d’esclaves”
1.20 - 4.35 - 8.05 — ‘Un roi sali» 
divertissement" 3.00 - 6.70 - 9.30 

PARISIEN — "la Vh* heureuse de 
Léopold ï“ 10.15 - 1.00 - 3 10 - 
5.25 - 7.35 - 9.55

PLAZA — “Merveilleuse Angélique”
12.00 - 3 74 - 6 :»8 10.12 — “Cent
briques et de# tuiles” 1.49 - 3.13
- 8.37

PL.AC E VTLLK-MARIE — Grande 
.salle: “luliet of the Spirits” 12 45 
3.33 - 6.70 - 9.05 
Peitte Salle: "Zorba the Greek” 
12.50 - 3.30 - 6.10 8.30
“HValeria” 1.15 - 4.40 - 8.05 

“Sergeant Dead Head " 1.00
3.50 - 6.45 - 9.40 — “The f ast 
One” 2.35 - 5.25 - 8.20 

RIALTO — "Dr Terrors House of 
Horror»" 2.30 6.15 - 9.45 — "Re­
venge of the Gladiator” 1.0® - 4.35
- 8.00

RIVOLI — “Le trafic d’esclaves” 3.00
- 8 15 1 9.40 — "Sergll cher les 
filles” l.lü 4.30 - 8.00

SAINT-DENIS — "Moi et les hom­
mes de 40 an»” 11.50 - 3.22 - b.34
- 10.06 — “Une blonde comme ça"
1.30 - 5.02 - 8 34

SAVOY — "Lord Jun“ 12.40 - 5.05
- ».30 — “The Collector” 3.05 -
7.30

STRAND — "Dr Terrors House of 
Horrors" 11.40 - 3.00 « to 10 on
- “Revenge of the Gladiator”
10.00 1.70 - 4 45 - 8.15 

VENDOME — "Pas question le sa­
medi” 12.15 - 2 45 - S <61 - 7 15 - 
9. ill

VERDI ~ “La Dolce Vita” 
WKSTMOl NT — “Darling’* 12.30 - 

2.40 - 4 55 - 7 10 - 9.25 
VOKK — “Saboteur (Morituri)” I 00

- 5.25 - 9.55 — “Hush. Hush, Sweet 
Charlotte” 3.05 - 7 35

Jean Lurçat 
est décédé

PARIS. — Jean Lurçat 
e»t mort aujourd’hui d'une 
crüe cardiaque « l’Age ae 
73 ani. Rénovateur de lu 
tapisserie française, il est 
ne à Bruyères. Vosges, le 
1er juillet 1892. Après 
avoir commencé des etudes 
de médecine, ü vint à Pa­
ris pour s'inscrire à l’école 
des Beaux-Arts.

En IU13, il fonda une re­
vue intitulée “Les feuilles 
de mai", avec la collabora­
tion de célébrités comme 
Bourdelle. Vüdrak, Rilke, 
etc.

C’est à partir de 1920 
qu'il commença à travail­
ler A la rénovation de la 
tapisserie Ses premières 
expositions de gouaches, de 
toiles et cartons eurent
lieu à Paris en 1922...........
. Rapidement ses tapisse­
ries devinrent célèbres no­
tamment "L'Orage’’, léguée 
au musée d'art moderne, 
“L’été”. “La neige" et “Les 
illusions d’Icare tissee aux 
Gobelins et offerte par l’E­
tat à la reine de Hollande.

Outre des tapisseries. 
Lurçat a composé des dé 
cors et des costumes pour 
le théâtre notamment ceux 
île pièces de la compagnie 
Pitoeff et du ballet des 
"Faux monnayeurs" de la 
compagnie Leonide Massi­
ne. Il a, en outre, peint un 
plafond à fresques pour la 
faculté des sciences de 
Marseille.

Lurçat était depuis le 19 
février 1964, membre de 
l'académie des Beaux-Arts, 
où il occultait le fauteuil 
de Jean-Gabriel Domergue.

C'est à la “Colombe 
d’or" auberge réputée de 
la côte d'Azur que Jean 
Lurçat a été frappé de 
l’attaque cardiaque qui de­
vait /’emporter.

LA MUSIQUE A L’EXPOSITION

Concours et congrès pour les JMC en 1967

Covent Garden 
engage deux 

soprani canadiens
Ues soprani Maris Pellegrini 

de Toronto et Roxolana Roslak 
d’Edmonton s’envoleront, le 24 
janvier, pour Londres où elles ; 
sont attendues au fameux Co- 
vent Garden Theatre Pendant 
six mois, pendant la période 
de probation, les deux cbanteu 
ses travailleront intensément 
Mlle Pellignni qui est âgee 
de 24 ans a débuté dans "Ri ; 
goletto”. Mlle Roslak. qui j 
compte 25 printemps, débute , 
ra, pour s» part, à Londres.

Dyne Mousso, dans le rôle de la fille mueite, remporte un grand 
succès personnel dans "Mère Courage" de Brecht que présente ac­
tuellement le TNM a l'Orpheum. Dans le rôle-titre, Denise Pelletier, 
la mise en scene est de John Hirsch.

AU SCRUTIN ÀNNUEl DU MOTION PICTURE HERAID

Connery conquiert le marché américain 
Wayne le conserve, Rock Hudson le perd

Le baliei attire 
"moult'' Toronlois

3U.H37 personnes se sont 
rendues au O’Keefe Center de 
Toronto, récemment, pour y 
applaudir la troupe du Ballet i 
national du Uanatf» qui y rem- ; 
plissait un engagement d’une i 
semaine en présentant ‘Casse 
Noisette". Ues recettes se sont 
élevées à $98,560. Ce qui re , 
vient a dire que pendant dix 
jours de représentations, les 
salles furent combles à B7 p c. 
l.a directrice-chorégraphe. Ce j 
lia Franca, se déclara enchan 
tée et ravie de ce succès. i

HOLLYWOOD. — James 
Bond a fait là conquête du 
marché cinématographique 
américain, [.e fait a été re­
connu officiellement à Holly­
wood dimanche, alors que 
Sean Connery, incarnant le 
personnage de l’agent secret, 
s’est classé en tète de liste 
des vedettes à réussite com­
merciale.

Le comédien écossais a été 
proclamé vainqueur dans le 
scrutin annuel organisé par 
le Motion Picture Herald. Ü 
prend la place de Doris Day 
qui descend au troisième 
rang après avoir été en tète 
de liste durant trois années.

La liste des dix vedettes 
qui attirent un plus grand 
nombre de spectateurs aux 
Etats-Unis, est la suivante: 
Sean Connery. John Wayne, 
Doris Day, Julie Andrews, 
■lack Lemmon. Elvis Presley, 
Gary Grant. James Stewart. 
Elizabeth Taylor et Richard 
Burton.

Le Motion Picture Herald 
effectue des sondages auprès 
des directeurs de salles de ci­
néma depuis 1932. annee où 
Marie Dressier s’était classée 
première sur la liste

l.a victoire de Connery ap 
parait comme un fait sans pré 
cèdent. Son nom ne figurait 
pas sur la liste des 25 pre­
mières vedettes en 1964 
'"Gûlufingei ’ et un.- réédi 

tion de deux autres films de la 
série Bond furent de si gran 
des réussites que l’acteur fut

classé immédiatement en pre­
mière place.

John Wayne figurait en tê­
te de liste en 1950, 1951. et j 
1954. et son nom fut Inscrit I 
18 fois parmi les 10 premières 
vedettes. Le record avait én 
enregistré par le regrette ! 
Gary Cooper, choisi 17 fois.

Julie Andrews

Julie Andrews est une nou­
velle venue parmi les "10" et i 
on croit qu’elle gagnera une : 
place encore meilleure cette 
année.

Après un an d'absence â 
l’écran, Elizabeth Taylor figu- j 
re de nouveau sur la liste, j 
avant son mari.

James Stewart e-t remonté 
de la 23e place à la 8e.

Les gagnants en 1964 qui ' 
ont disparu de ia liste 1965 
■iont Rock Hudson, Shirley 
Mat-Laine, Ann-Margaret, et : 
Paul Newman.

Une revue reçoit 
un octroi de $875.

Le ministre des affaires cul­
turelles, M. Pierre Importe, an-: 
nonce qu'une subvention de 
S875. a été octroyée à la Re 
vue Vient de paraitre’’ Il : 
s’agit d’une revue de diffu- i 
sion dans l’optique d’une po- ' 
lltique de rayonnement cultu-1 
rel du Québec.

Le XXlc Congrès de la Fèdé 
ration internationale des jeu 
nesses musicales aura lieu du 
16 au 22 juillet 1967 dans le 
cadre de l'Exposition univer­
selle el du centenaire de la 
Confédération. Plus de 150 
membres des Jeunesses musi­
cales du Canada représente 
ront le mouvement à l'occasion 
du XXe Congrès K1JM qui se 
tiendra à Paris du 9 au 14 
avril prochain. Nos delegués 
profiteront Je leur séjour 
pour Inciter les membres des 
Jeunesses musicales des autres 
pays à se rendre nombreux au 
XXle Congrès.

Le congrès de Paris presen 
te un programme fort intéres­
sant Les séances de travail se 
tiendront dans l’immeuble de 
i’UNESCQ, les manifestations 
au Théâtre des Champs Ely 
sees, à la Salle Gaveau, à ta 
Chapelle Saint-Louis des Inva 
lides. etc. Les excursions rêve 
ieront un Paris d'avril.

XX* anniversaire de 
ta Fédération internationale
Depuis 20 ans. la FIJM oeu 

vre pour que les buts des Jeu­
nesses musicales soient réali 
scs dans le monde. 1) y a 20 
ans, Marcel Cuvelier et René 
Nicoly créaient, a Bruxelles, 
cette Fédération internationale 
des jeunesses musicales qui 
réunit aujourd'hui 24 pays 
membres.

L’annonce d’un grand voya­
ge JM au Canada en 1967 —-
Sans aucun doute. Paris sera 
aussi le point de départ offi­
ciel d'une initiative exception­
nelle : le voyage de 1967 des 
JM d'Europe au Canada, dans 
le cadre de l’Exposition uni­
verselle. A l'assemblée généra­
le plénière du 12 avril, l’équi­
pe annoncera officiellement le 
programme du XXle Congrès 
Cette assemblée sera suivie 
d’une importante conférence 
de presse.

Un nouveau mode de parti­
cipation des jeunes aux tra­
vaux du Congrès qui peut se 
révéler passionnant Les
congressistes JM se réuniront 
en un seul forum. Chaque 
groupement membre a été in­
vité à organiser auprès de ses 
membres, et si possible de la 
jeunesse de son pays, une en­
quête dont les résultats seront 
communiqués à Paris par l'in­
termédiaire d'un rapporteur 
qui pourra répondre, pendant 
un temps déterminé, aux ques­
tions des assistants. Une tra­
duction simultanée sera assu­
rée.

Concours nationaux pour
piano, cordes et voix

En accord avec et grâce à 
1 appui financier de la Com­
mission du centenaire de la 
Confédération, le mouvement 
des Jeunesses musicales du Ca­
nada célèbre, d’autre part, te 
centenaire de la Confédéra­
tion par la tenue de Concours 
nationaux pour piano, cordes 
et voix. Ces concours sont ou­
verts seulement aux jeunes ar­
tistes canadiens qui peuvent 
établir d’une façon non equivo­
que qu’ils ont terminé leurs 
études musicales au Canada ou 
à l’étranger et qu'ils sont suf­
fisamment préparés pour dé­
buter dans une carrière de 
soliste sur le plan national 
comme sur le plan internatio­
nal.

Ces jeunes artistes seront 
soumis à rude épreuve. Tout 
d’abord des auditions d'admis­
sion devant un jury composé 
de personnalités canadiennes. 
Ces auditions auront lieu en

janvier 1967 à Halifax. Mont­
réal. Toronto. Winnipeg et 
Vancouver ; une audition spé­
ciale se tiendra à Raris pour 
les musiciens canadiens pré­
sentement en Europe Les 
noms des jurés seront rendus 
publics dans un avenir, pro­
chain Puis, six mois plus tard, 
les candidats retenus pour les 
concours devront se présenter 
en public devant un jury com­
posé d'éminentes personnalités 
internationales. Les pianistes 
et les instrumentistes à cordes 
se présenteront en récital au 
cours duquel ils devront exé 
cuter une oeuvre canadienne 
inédite écrite spécialement 
pour ces concours, puis en 
concerto avec orchestre. Les 
chanteurs présenteront un ré­
cital de mélodies dont le pro­
gramme devra répondre à des 
critères établis par le jury et 
au cours duquel ils devront 
exécuter 10 minutes de musi 
que de compositeurs eana 
(lions: la dernière étape eon 
sistera en une épreuve opera 

L’enjeu en vaut la peine, 
plus de $30,000 de prix en ar­
gent, sans compter les autres 
avantages tels que : concert de 
gala à la Place des arts dans 
le cadre du Festival mondial 
de l’Exposition universelle de 
1967, engagements radiophone 
ques et télévisions, enregistre­
ment d’un disque souvenir et 
mie tournée spéciale JMC.

Ces concours nationaux se 
dérouleront dans trois villes 
différentes. On sait déjà que 
le concours piano aura lieu â 
Québec, celui pour les cordes 
dans une ville de l'Ouest, et 
celui pour la voix dans une 
ville de l’Ontario.

Concoure international 
de composition 

La Fédération Internationa 
le des Jeunesses musicales or­
ganise. enfin, un Concours in­
ternational de composition 
dont la finale aura lieu au 
cours du XXle Congrès de la 
Fédération internationale dans 
!e cadre du Festival mondial 
de l’Exposition universelle de 
1967 et des Fêtes du centenai 
re de la Confédération. Ce : 
concours prévoit trois étapes. 
1ère étape : chaque groupe 
ment-memhre organisera un 
Concours national de composi­
tion dans le but de sélection­
ner une partition qui prendra 
part au Concours international 
de composition. La date de 
clôture du Concours national 
est fixée au premier janvier 
1967.
2ème étape : chaque groupe 
ment membre enverra au Se­
crétariat général de la Fédc 
ration international des Jeu 
nesses musicales, avant le 15 ! 
février 1967, la partition qui , 
aura été sélectionnée par son 
jury national pour participer !

au Concours international. 
3ème étape : la finale du Con­
cours international de compo­
sition aura lieu entre le 16 et 
le 22 juillet 1967 à Montreal, 
dans le cadre du XXle Con­
grès de la Fédération interna- 
iionale des Jeunesses musica­
les. 5 partitions sélectionnées 
par le jury du Concours inter­
national seront confrontées 
dans cette finale, si possible 
interprétées par des musiciens 
venus de leur pays d'origine 
et en présence des composi­
teurs.

Le Canada annonce donc au­
jourd’hui un Concours natio­
nal ouvert à tous les compo­
siteurs canadiens de moins ils 
40 ans. Le concours porte sur 
des oeuvres de musique de 
chambre comportant un maxi­
mum de cinq exécutants, la 
chant comme soliste étant ex­
clu. La durée de l’oeuvre de­
vra être de dix minutes mini­
mum et 20 minutes maximum. 
L’oeuvre présentée devra être 
inédite et n’avoir jamais elé 
exécutée publiquement en 
concert, ni en diffusion radio­
phonique ou de quelque autre 
manière que ce soit Les eom- 
positeurs canadiens peuvent 
obtenir les règlements en s’a­
dressant au Secrétariat natio­
nal des Jeunesses musicales.

L’étape canadienne prévoit 
un prix de $1,000 au compo­
siteur gagnant. Le jury natio­
nal sera annoncé dans un ave­
nir prochain. L’oeuvre primée 
sera envoyée au jury interna­
tional pour être jugée. Cinq 
des sept membres de ce jury 
international sont déjà connus, 
il s’agit de : Olivier Messiaen 
(France). Witold Lutoslawski 
(Pologne), Elliott Carter (Amé­
rique), Gottfried von Einem 
' Allemagne) et Jean Papineau- 
Couture Ces compositeurs ju­
geront la finale du concours 
à Montréal au cours de )a se­
maine du 16 au 22 juillet 1967.

Elles voulaient toutes se 
faire guérir par le charlatan

"Les nuits
de Raspoutine"

2t» FU M — Eddie Constantine

"Nick Carter
va tout casser"

3e m \l — Peler Cushing

"L'impasse aux
violences"

«430 Papineau coin Beaubien 
721-5107

7< RESER V A T I O N S

EMOUVANT - COLOSSAL — SENSATIONNEL

RESER V A T I O N S: par 
courrier, au théâtre, Fau 
chai Electrique Jules Ja 
cob Musique, Morgan (ma

Rasins Boulevard, Rock 
md, Oorval), CKJL 

dio, St-Jérome.
CINfRAMA, un procadt 
different, SUR U PLUS 
VASTl ÉCRAN INTf- 
RUOR AU MOHDf

RADIO
VENDREDI — 7 JANVIER

• A Ih.iKV KM -ce ainsi que le» 
homme* vivent ? Deux nom nies 
un* femme et l’amour.. A 40 am*
• \ jWi .10, Place au» femme». En

3\iét* l.t»n femme» ont-elle» peur 
e t'émanciper ?

0 \ 3h 30 I ne demi-heure avet
Axel de Fenten, Texte. (laaton 1*- 
Hir
• \ 4h 30 à l'BF-AM et à «h 15 à 
CRK-KM \d Itb, présentateur, An­
dré Hébert Art-late» cl**a J M C. du 
Canada Jaoquea Simard, tiautbola­
te et Kenneth Ollbert. olavectnlate 
• A4 heure* à CBE-FM et à 11 
heure» A CBE-AM. Le* Ehef»- 
d’oeuvre de la muMque Extrait- de 
Ata de Verdi, chantée par Irène 
Jaun&iUo (Aida), Tony Poucet R*-

nti®ïïo®Da
damée i. Eliaa Kahn i Amnért*). le* 
choeurs et l'orchestre dirige» par 
Robert Wagner
• A 8 heure» à CBF-AM Orchestre 
de chambre de Québec. Direct. Syl­
via Laoh&rité. SollAtee, Renee Mo- 
rieset et Victor Bouchard, plauia- 
tea •duettiste** Allégro de la Sym­
phonie en do majeur de Jean- 
Chrétien Bach et Concerto eu ml 
bémol majeur pour deux claxler» 
de Karl-Philippe Emmanuel Bach
• A 9 heure» Des livre» et des 
hommes. Invitée Claude Julien. 
Nanti Kattan Evelyne Sullerot, Ro­
ger Portai, Alfred Sauvy, Raymond 
Polin et Paulette Collet.
• A Oh.30 à CB F-KM. Récital. 
Joan Patenaude, aoprmuo et Char- 
lea Reiner, planiste

4M. aw Ogéw ave | ml 274-

3e 5EM.

HORAIRES DE LA 
TÉLÉVISION

couleur» K,'

«oui-1 lire» 
anglais

Les Parapluies 
de Cherbourg

avec
CATHERINE DENEUVE

Aussi : ‘HI U K OHPHEI 8" 
Version intégrale — S.-titre ang.

Le «oir - 6h..t© et 8h 15 
Sam. et dim. : dex 1 heure

VENDREDI 

T JANVIER

C B FT O
t».30 Musique 
H 40 Lonf mOtraq»

"Nanouk 
Oocumeetalra • 
américain

1.00 Téléiournal 
1.05 Lon» métraoa

"Rio Bravo” 
western amatkatn

5.00 Lri,i« metraee
?00 d'aujounThal

4 (*o La boita * surprise 
1*10 La» cadçt» d» la 

farOt
1.30 Nos frirea ta»

hommes
a 00 Jaunesaa obiiga
4.30 TOIOiournal
7 oo La pâme hi»* au» 

allumait*»"
*.00 Du COté de Québec 
* 30 Cin#ma international 

• Diable» au *o»air 
drame américain 

iris Le» Coucha-tard”
10 45 Micheline 
\\ oo T*iaioumal
11 20 Supplement réqional 
H 75 Nouvelle» du spert 
11 30 Ca va éclatar
11.15 Cinéma

'La» mal*al1eur»“ , 
drama aapaoro1

C F T M CD
0.00 Mira • Musique 
US Bien l'bonleur 
0 40 U 24-34 
MS T4I4 Bonbon 
♦.10 Toast at cat#

10.10 cmt-matm
Histoire de fou»

11 00 Première édition
11.15 Cinb-midi

"Cas de conscience"- 
français drama 
psvctiologiqua 

» 00 Super bmp*

110 Sériât
Si la roi savait ca” 

mélo
4.00 Dessin» animé»
4. H Zoa du capitaine 

Bonhomme
S.10 Au nom de la loi 
4 00 Téie-métro 
4.50 Sport imaqes 
» 00 DernIOrt heurt 
MS Clné-roman 
MO Bn premier# i 

' indlscrat”
américain ccmtdio 
sentimental#

MO Monsieur Banco 
10.00 Le famille Stone 
10 Si Tout* la villa en

10.45
perle
Derrorn Ore Heur* 
et rnétee 

11 00 Le Rond* sportive 
11 10 Cinéma

"L'affaire Mirella”
• italien - mélo

C B M T O
Ta*t Pjftern and 
Music
Todav en C*MT
Mr Plpar 
Friendly Olan»
Chei Heiane 
Butternut Square 
Across Canada 
C»C TV New»
Search for Tomorrow 
Th* Cuidinq Uflhl 
Calendar
As the world Turn»
Password
Girt Talk
To Tell thq Tr«tb
Happenings
Take Thirty
The Bonnie Prudden
Show
Raul* Dairt*
Flipper 
Music Hop 
Teen ‘04 
Aero»» Canada 
CBC Evening New» 
Sport» with 
Doug Smite

o.so
♦ .54 

10 00 
10.30 
10.45 
11 00 
11.20 
1I.S0 
12.10 
12.4- 

1 00 
ISO 
10#
2.30
300
3 J5 
1.10 
4.00

4.31
5 00
s.st
4.00
4 30
1.01 
7.25

7 M Fine and Dandy
1.00 Gat Smart 
1.30 Tammy Huntar 

Show
♦ 00 Friday Night Movies

Ransom"
n ot CBC TV News 
IMS Final Edition 
11.30 Sports final 
II 40 The Man from 

UNCLE
2 00 Sign off Edition

C F C F ©
• 30 The Sound at Twafva
• 45 Coffee Break
• 00 Liberal Arts

"The Population 
Probiam"

♦.10 Romper Room
10.00 Ed Alien T.m*
10 30 Café Montréal
11.00 James Baaid Show
11.30 Me. and Mr*
11.00 t unchtimo Little

Theatre
12.30 Kids I» People 
12.41 Dear Charlotte
I 00 Channel 12 Theatre 

The Syaiqm” Drama 
7 30 People In Conflict
1.00 Fractured Phrases 
1 SO It»» Voure Move
4 00 Surprise Party 
4.10 The Mickay “'oust 

Chib
5.00 Family Thaatro 

''Painting the Clouds
4.10 »ul»e
7.00 M. Favourite 

Martian
• 00 The Smother»

Brother»
1.00 The Patty Duka

Show
• 10 A GoQo a
• 0 Peyton Place 

tO 00 Com bet
H 00 National Ntwa 
IMS Pul**
11 40 Pylama Playhouse

"The D'esident# 
dady Dram# 
romantique

Theatre 
du Rideau Vert

Ct SOIR 8H.30
DIman. — 2H.30 *t 7H.30

c*\grève...

Clermatne Olrom 
Roland Bedard 

Marthe Chcxi’iotw 
Jacques Lorain 
Arlette Bandera 

F« an cola* Lemieux 
Andre Montmorency 

Benoit Marteau 
an piano :

André Oatcnon

StolU 4664 rue St Dtnlt

Réservations :844’1793

L0O
FGRRë
le chanteur maudit, chansonnier 
total, poète de la colère, virtuose 
de la fore# politique, nmeur • 
la fronde.

"J'ai vu ferre el j'ai lout vu"
(Jean O’Neil, l.a presse, IfH»!)

Il nous revient !
Jeu. Ven. Sam. Dim. Soirs 
13, 14, 15. 16 jinv.;

matinee: dim. 15 janv.

PLACE 
DES ARTS
Prix (taxe Intl.) SS. $4 si SI 50 

S2.50 52.
Matinée. S4. SI S# SI. S2. SI 50
Billets en vent* • la Place des Arts? 
Canadian Concerts, 1822 ouest, Sher­
brooke (sous-sol); Ed Archambault 
Inc., 500 est. Ste Catherine, Jim 
Cherlebois, 2115 est, Jeen Talon, et 
*♦40 S» Denis; Librairie Dueharme. 
411 ouest. Notre-Damei et Renaud 
Bray, I2i* CSfe des Naigas
Commande» Postalta avec envalappa 
retour atfranchie à Canadien Concerts
A Artists.
Billet» ditudlMts fil .00) » CCA
SEULEMENT
Réservations par téléphone SEULE­
MENT à CCA de »h a.m a éh p.tn. 

♦11-1171 - ♦St 7734

□□□□□□□ ysa
Broie tous Its tours 

(fMkCI S0IHI 
* faire crouler 
de me , l'auaokci 
monument»! de 
BrOlene ipamis rm ssi)

pas question
semaine! le samedi

CE SOIR A 8 H. 30

tnm
ber toit breoht

MÈRE
COURAGE

THEATRE ORPHtUM reservàtions 845 7149
tous les soirs j 8h JO, u,man,ne J 7b JO. rpi.irtie le Tundi

un film choc —I4awi 

étincelant! 
d’une rare qualité

mafioso S1 %,
l/Y>

fh.30 le

mer. sam.

:o ans.

MPERIAL
1430 Bleury Mont AV i-710? OU 5403

Faroun Films présente 
Festival du film pour

MON D'Ofi 
jeunes — Venise

POUR LIS JEUNES

piSIOÜfLE
muM

4? AVENTURES 

EXTRAORDINAIRES 
de Varzek dans la 
MYSTÉRIEUSE

■aiuî ratm

lux jom

CRACOVIE
FRANÇAIS - COULEURS

Tous les samedis de 
ianvitr à 1.30; 3.30 

Admission $0.75
35 MILTQN / 842-6053

BRISE TOUS 
LES RECORDS!

- “À VOIR
ABSOLUMENT"

Ko», arec aimé
passionnément

CS MARQUIS* DES ANGES

Vous aimerez
à la folie

2ANGELIQUE

21
un film de AlBENTOLATTUAOA

e SEMAINE

p??#£SU. • 100 BRIQUES
f UFDRIT et des tuiles
SatUe eUmaXUia

LE BONHEUR 35 MtLTON/«42-6053 pirnziB j JEAM-TA10N
1104 est, |te Cethatlno 4)05 It Hwbart Juan l«l*n é ! u»t d* Fie-IA

I



LE DEVOIR. MONTRÉAL. VENDREDI 7 JANVIER 1966 SEPT

L’univers féminin

dans votre panier à provisions

Cne gerbe de bip, une miche de pain de forme arrondie entre des bougies, la 
tout disposé sur une nappe blanche constituaient des symboles de Noël dans des mil­
liers de foyers canadiens hier soir. C'était la veille de Noël pour 470,000 Ukrainiens- 
Canadiens qui célèbrent la naissance de Jésus, selon le calendrier julien.

Après avoir placé la nappe, le blé et le pain sur la table, la famille se réunit pour 
le "sviata vechera ', le souper de la Sainte Nuit, l'une des festivités les plus impor­
tantes du Noël ukrainien, mêlant les coutumes païennes a la doctrine chrétienne. Le 
"kolachee" ou pain rond, qui tient lieu de centre de table, représente le soleil, sym­
bole de la vie. Le "diduch" ou gerbe, représente l'unité des clans. Le Souper Saint est 
traditionnellement une reunion de famille, mais un couvert est toujours préparé a 
l’intention de tout étranger sans foyer qui pourrait frapper à la porte. Dans certaine 
maisons, une bougie allumée est placée à la fenêtrel pour inviter l’étranger à entrer.

Menu varié
La ' vechera’’ comprend douze plats sans viande. A une époque reculee, le nombre 

de plats variait de neuf à quatorze, représentant les produits de la terre ou de la mer. 
Depuis l’avènement de la chrétienté, le nombre a été fixé à douze, en souvenir des 
douze apôtres réunis pour la dernière Cène. Les aliments sont préparés dans l'huile 
à cuisson ou graisse végétale. La kutia" est un mets indispensable qui se sert en 
premier lieu. Ce plat comprend du ble entier cuit au préalable et aromatisé de miel et 
graines de pavot. Tous les convives doivent goûter au plat A l'époque du paganisme, 
la kutia était une offrande rituelle au dieu Soleil. La légende raconte que des soldais 
égyptiens poursuivant la Sainte Famille, demandèrent à un fermier s'il avait vu passer 
Marie. Joseph et l'Enfant Dieu "Oui”, répondit le fermier, "au moment ou i'ense 
mesnçais mon ble Mais par miracle, le blé avait poussé si rapidement que les sol 
dats, croyant qu'il s’agissait d’une autre saison abandonnèrent leur poursuite.

Service religieux
Apres la kutia, on sert les autres mets, soit du poisson, puis le borsch ou potage, 

le holubei, pâte roulée au chou, le pyrohy. ou chausson, des légumes et les gâteaux 
Après le souper les membres de la famille ukrainienne entonnent les koliadi, ou 
chants de Noël.

Vers minuit, tous se préparent pour le zluzhha bozha, le service religieux qui. par­
fois, a lieu dans une église, a l’aurore. Le jour de Noël, parents et amis échangent 
les voeux traditionnels. "Christos rodyvsia" le Christ est né et "Slaveem yoho’’ 
chantons sa gloire.

Noël étant une lëte strictement religieuse, on n'échange pas de cadeaux La plu­
part des Ukrainiens canadiens le font au 25 décembre, bien qu’en Ukraine il est de 
tradition d’échanger les cadeaux le 19 décembre, fête de saint Nicolas

GASTRONOMIE

Le pâté de foie gras de LA CATALOGNE
Le Vieux Montréal s’enrichit chaque semaine d'une boutique, d’un coin char­

mant. d’un restaurant Le dernier né avec l’an neuf, LA CATALOGNE, rue St Paul, 
face à l'ancien marché Bonsecours.

On y mange, mariage heureux le* spécialités de la cuisine française isteak 
flambe au poivre, cuisses de grenouilles a la provençale ou soupe a l’oignon bien 
gratinée) et des plats du Québec 0e jambon a l’érable, le pâte de campagne ou 
les oeufs dans le sirop).

Si le décor a été conçu pour les touristes dans le style vieux-canadien — la 
bâtisse date de 1822 — je signale a ceux qui aiment causer longuement autour 
d’une table que l’ameublement est de conception moderne et très confortable.

J’ai fait à LA CATALOGNE grâce au chef Antonio Sénécal, un repas agréa­
ble dans un cadre chaleureux et intime. Voici pour vous, madame, la recette du 
pâté de foie préféré du chef Antonio.
Temps de préparation :
Environ 30 minutes
Temps de cuisson :
2 heures 30
Proportions

3 Ibs de foie de porc oi 
poulet

l'/z ib de porc pras 
Vz pied de céleri 

1 gros oignon 
1 gousse d'eil 
3 oeufs entiers 
3 onces de vin rouge 

Va fesse de crème 15 p.c. 
Sel e* poivre

Hacher les ingrédients deux fois et bien mélan­
ger le tout. Mettre dans un plat bain-marie el 
couvrir de tranches de lard ou de bacon Recou 
vrir d'un papier paraffiné. Cuire au four a 
ieu doux pendant deux heures et trente minu­
tes. Laisser refroidir quelques heures avant de

RENEE

\ K[)+>

Hausse des denrées 
à New York

On prévoit une hausse des 
denrées en 1966, de sorte que 
les ménagères devront surveil­
ler davantage leur budget fa
millal.

Selon une enquête effectuée 
aux Etats-Unis, les consomma­
teurs américains se sont ren­
du compte que les approvi­
sionnements de boeuf, porc, 
agneau, et produits laitiers di­
minuaient beaucoup à la fin 
de l'année 1965.

La hausse des prix aux 
Etats-Unis a généralement une 
répercussion sur le marché 
alimentaire canadien.

Le mois dernier, la produc­
tion aux marchés de viande 
des Etats-Unis tait inférieure 
d'environ dix pour cent en 
comparaison de l'année précé­
dente et, dans le midwest, la 
production du lait était à la 
baisse.

Attention à la viande 
de caribou

De Washington, on apprend 
que la viande de renne et de 
caribou — élément essentiel

du régime alimentaire des Es­
quimaux et Indiens d’Alaska
— contient un fort quotient 
de caesium radio actif eoncéri- 
gène.

Les organismes des Indiens 
et des Esquimaux contiennent 
22 fois plus de caesium — l’un 
des déchefs radioactif» 1 e s 
plus dangereux avec le stron­
tium et T’iodine — que ceux 
des autres citoyens américains 
Officiellement ce pourcentage 
est inférieur au seuil dange­
reux. annonce le service fédé­
ral de la santé publique des 
Etats-Unis, mais il présente 
tout de meme un risque.

Les autres Américains habi­
tant en Alaska - qui ne mari 
gent pas régulièrement de 
viande de renne et de caribou
— possèdent cependant un 
pourcentage de caesium quatre 
fois stipcrieui à la moyenne 
américaine, car la chair des 
poissons, celle des volailles et 
autres viandes, contiennent 
egalement celle matière, bien 
qu’en pourcentage moindre 
que la chair de caribou et de 
renne: ces animaux se nour­
rissent de lichens — qui cons­
tituent, selon les savants, une

Jgïiitïz
TRIO
ARYS

(Buffet
...du DIMANCHE 

SOIR
$4.50 par personne

Pour reservations téléphonez 
au Maître d’Hôtel: VI. 2-4212

PREPOSE AUX AUTOMOBILES À L'ENTREE

Hôtel Ritz Carlton

Les mots croisés du "DEVOIR
1 23 45 6789 10 11 12

véritable éponge à déchets de 
caesium.

Une recette intéressante:
PILAFF D’AGNEAU 

A LA TURQUE
Ingredients

31 a >b. d'agneau dans l'épaule 
(os inclus)

Va tasse de lus de tomate
2 oignons de grosseur moy­

enne, haches
34 de cuil. a thé de sel 
'a de cuil. à thé de poivre 
Ve de cuil. à thé de gingem* 

bre moulu
Va de cuil. è thé de cannelle 

moulue
3 tasses de riz cuit
6 gros pruneaux dénoyau­

tés et hachés
V» tasse de raisin sens pépins 

3 cuil. à table de piment 
haché

2 cuil. a tabla da jus de
citron

Va tasse d'amandes grillées 
hachées

Rissolez bien la viande aur ■ 
toutes ses faces; ajoutez le jus ’ 
de tomate, les oignons, le sel.1 
le poivre, le gingembre et la 
cannelle; couvrez bien et lais­
sez mijoter pendant 2‘i heu 
res.

Retirez la viande el les os 
de la sauce: laissez refroidir 
la sauce; détachez la viande 
des os; mette/ rie côte les as. 
le cartlllage et l’excès de gras; 
coupez la viande en petits 
morceaux: débarrassez la sau 
ce refroidie de son gras. Mé­
langez la viande, la sauce. 
Uj tasse de riz, les pruneaux, 
les raisins, le piment et le 
jus de citron: versez le tout1 
dans une casserole graissée de 
2 pintes, puis ajoutez le reste 
du riz, couvrez et faites cuire 
au four (350 ) pendant 30 
minutes.
Au moment de servir, parse 
mez d’amandes. Ce plat sert 
8 personnes. Délicieux avec 
une salade verte et des petits 
pains croutés.

La couture chez soi

Le grand Salon culinaire aura 
lieu du 1er au 3 février

Le 3üe grand Salon culinaire 
se tiendra encore cette fois au 
Palais du commerce de Mont 
real, les 1. 2 et 3 février pro­
chains. C’est ce qu’annonçait 
ces jours-ci le ministre du 
tourisme. M. Alphonse Coutu 
rier qui a lancé une pressante 
invitation aux chefs cuisiniers 
et pâtissiers ainsi qu a tous 
les directeurs des établisse­
ments où la bonne table est 
une forme d’accueil, de parti­
ciper activement a cet événe­
ment culinaire. Cette année 
encore, M. Albert Desjardins, 
restaurateur montréalais bien 
connu, assumera la présidence 
du Salon

M Couturier a souligne que. 
grâce â la réorganisation du 
Service de l'hôtellerie, avec 
la nomination de son nouveau 
(iirec'eur. M Bertrand Garon 
et de son assistant. M Robert 
Godard, son ministère est en

mesure d'accorder une atten 
lion accrue â l'organisation du 
30c grand Salon culinaire. I-e 
ministre a ajoute que les mé­
daillés d’or, d'argent et de 
bronze attribuées aux expo 
sants seront remises cette 
année des le 24 mars â LEcole 
des metiers commerciaux, a 
Montréal, et il serait heureux 
de voir participer à cet évène 
nient dans un esprit de saine 
émulation non seulement les 
représentants de l’hôtellerie 
et de la restauration mais aussi 
ceux des institutions privées 
ou publiques telles que hôpi 
taux, maisons d'enseignement, 
l’armée, l'aviation, la marine, 
le service des Parcs, etc.. Les 
candidats intéressés pourront 
s'inscrire au Service de l’hôtel 
lcrie. Palais du commerce. 
1600 rue Bern, Montreal, te 
lèphone 844-1571.

Jupes courtes 
même en Russie

MOSCOU — Les jupes se 
ront portées plus courtes a 
Moscou en 1966 avec des sty 
les convenant a la beauté des 
jeunes femmes.

C’est la prédiction de Nina 
Ogneva, une experte dans le 
domaine de la mode, qui fai 
sait ces commentaires au cours 
d’une émission de la radio de 
Moscou. Elle a précise que la 
mode 1966 aurait une allure 
très jeune, très coquette, avec 
des robes dont l’ourlet de la 
jupe effleure le genou. “Cer­
tains modèles découvriront 
complètement le genou", a t- 
elle dit.

Seules les femmes jeunes et 
sveltes devraient adopter cet 
te mode, d ajouter Mlle Ognc 
va. en soulignant que les fem 
mes d’un certain âge. avec un 
peu plus d’embonpoint, agiront 
avec discernement quant au 
choix de ces nouvelles créa 
tions vestimentaires.

BARBOUILLIS à l'américaine peints sur une tunique 
de crêpe de soie s ouvrant sur une jupe découpée à l a- 
vant jusqu à hauteur du genou C est un modèle Geof­
frey Beene. De son côté, le couturier le plus copié 
d Amérique. Norell, présentait hier à l’intention des 
élégantes qui ne veulent pas montrer leurs genoux 
dans les bals d’oeuvres, des pyiamas d intérieur avec 
des corsages non ajustés. Pour celles qui n'ont pas les 
moyens ou le goût de s’offrir les excentricités de la 
mode 66, nous leur suggérons d emprunter tout sim­
plement les chandails-cardigan de leurs maris En ef­
fet, les cardignans de tvpe masculin et la veste à triple 
boutonnage, style Rex Harrison, se porteront avec des 
|upes à plis accordéon Même les femmes riches, aurait 
dit Norell, adopteront cette tenue d ëcoliere

"OS 
_ jj-gn -j-annn

JOL

MB._ _
aœ

horizontalement
1— Ne sont dévoués que pour 

de l’argent
2— Egarés par une vive 

emotion Petit poids
3— Enthousiasme — Participe
4— Coloré comme l’arc-en-

ciel — Agréable au 
toucher

5_Instrument â vent —- A 
souvent les poings fermés

6 _Que Ton ne peu!
approcher

7 _Force emmagasinée
8—Met a mort Race — Lui 
B—Epée Hardie -

Indique remplacement
10 _Mesure de base. —

Négation
11 _Appel de détresse —

Particule eleclrise*
12—Québec aura la .•tonne 

bientôt
VERTICALEMENT

1~Qui servent de remède»
2— Pour activer sa monUiro 

_ Son coup fait avancer
l’âne

3— Eludiera à nouveau — 1 as 
I—HurlemenU. — Mèches en

Inde
5— Couv re le Ut — Est 

d’accord
6— Sans aucun décor —

Liai des Etats-Unis
7— Champion Injonctions
R—Son «cl est laxatif

9—Grecque — Coupe en 
morceaux — Amène un 
nouvel argument

10 Entoure le long d’un 
cercle — Négation 

)1—Déchet de bois — 
Particule

12—Faire un signe de politesse

Solution d’hier
Horizontalement :

1— TRANSPARENCE,
2— REVETIR — Ol’
.T—EPICERIE - IRE
4— MALE - EDMOND
5— BRISE - IPECA
K—LASSO - TE — AGE
7— ILLETTRES
8— MASTIC
9— ENTEE - OEDEME

10— NASSER
U—DANSE — ARC 
12—LESE ~ SEC - EE
Verticalement :

1— TREMBLEMENT
2— REPARA — AN
3— AVILIS - STADE
4— NECESSITE - AS
5— STE - EOLIENNE 
fi—PIRE - LC - AS
7— ARIDITE - OSES
8— EMPETRES
9— ET — OE - DE

10— INCARNERA
11— CORDAGE - RE
12— EUE - ESSENCE

2-10

Pour l’école, pour U maison, 
la tunique demeure le vête­
ment pratique par excellence

Le patron imprime no 9043 
est offert pour les tailles 2, *, 
fi. 8 et 10. La grandeur fi de­
mande l verge de tissu de 
35 pouces de largeur pour la 
tunique et l'ii verge pour 1a 
blouse.

Ce patron est en vente au 
prix de $LOO au Service des 
patrnns. I-e Devoir. 434 est. 
rue Notre-Dame. Les comman­
des dolvenl être faites par 
écrit, très lisiblement avec inc 
sures et numéro exacts, en 
ayant soin d inclura un bon 
de poste.

INSTITUT
Une école des plus modernes, des plus 
belles, des mieux équipées du monde

Plusieurs professeurs et monitrices titulaires, les plus renommés conférenciers, médecins chirurgiens, 
cosmétologues et autres personnalités sous la direction personnelle de Mme Edith Serei

APERÇU DES COURS 
DE BASE D'ESTHETIQUE

Hygiène professionnelle - relaxation - oxygéna­
tion
Anatomie
Les disgrâces cutanées ; acné, points noirs, 
coupe-rose, rides, etc
Les traitements électriques : manipulation de 
tous les appareils
Démaquillage : technique et buts différents, 
massages faciaux
Les masques pose et teinture des cils, épila­
tion sous toutes ses formes - peeling 
Cosmétologie, notions de chimie cosmétique 
Massage du décolleté, du dos. du cuir chevelu, 
des mains
Rééducation . massage et soins du buste es­
thétique du corps

Manuel, accessoires, fascicules des cours, produits Inclus ( 
sans frais additionnels

Durée minimum 500 heures — Pas de limite d'age }
Qrtce Aujt wrvico* technique* d« l'Institut, nos estheu- * 
cienneA à qui nou* décernons un emiflcet «dnal que no* 
•Ugleire* sont toujours à mêms d minier les dernières 
nouveautés technique* ayant fait leur preuve pour voa 
traltemenia particuliers (

Fernand Aubry 
Edith Sen i

COURS du JOUR et du SOIR
Un* attention personnelle est apporté* » chaque cas 

par Edith Serai

COURS SUPERIEUR DE

VISAGISTE
< nu vert à tout ex Itis esthéticiennes)

' Ces cours sont les mêmes que ceux don 
nés par Fernand Aubry créateur de cet 
art dans son école de Paris

* Un équipement audio visuel des plus 
modernes rend le cours assimilable par 
tous

► Maquiller n est pas po ndre
► Le visagisme est un art subtil qui est le 

complément indispensable a lestheti- 
cienne professionnelle

► Application Maquillage ville soir 
photo, théâtre, TV. et mannequin. Trans- 
formation, rectification, mise en valeur 
et dégagement de la personnalité

» L’Institut Edith Serei donne la formation 
et le titre officiel de Visagiste

CES COURS SONT DONNES LE 
LE JOUR SEULEMENT

ATTENTION ; A ce cours les places sont limitées 
Prévoyei d'avance votre inscription

Pratique 
de risaqisme

PMfiSCk ’ 4’’*

INSTITUT
2160,

i ne de nos salles 
de cours (théorie >

MONTREAL :
ru* d* I* Montagu* — No 601 

Tél. : *49 2381

QUEBEC :
595 *st, boul*v»rd Ch*r*st 

Tél. i $29 0665

S.V P fatles-moi parvenir votre dépliant concer 
nant vos cours d esthétique et de visagiste Fernand 
Aubry:

I

Ecole détenant un permis en vertu de la loi des 
Ecoles professionnelles privées

NOM ......................................................................... |

ADRESSE ..................... .. ........... 1
I

VILLE Tel. ----- |

•J
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Mémoire au ministère de l'éducation

Les professeurs d'histoire diffèrent 
d'. ‘ ‘ avec le rapport Parent

QUEBEC — Scion un porte- 
parole de l'association des pro­
fesseurs d'hir-totre du Québec, 
M. Michel Tremblay, profes­
seur d'histoire au Collège des 
jésuites a Québec, l’association 
soumettra probablement ce 
mois-ci un mémoire au minis­
tère de l’Education contenant 
des recommandations contrai­
res à celles inscrites dans le 
rapport Parent, au chapitre de 
l’enseignement de l’histoire.

Le document de cet organis­
me qui groupe 300 membres ré­
partis dans les diverses institu­
tions de langue française au 
Québec, soit les universités, les 
collèges classiques et les écoles 
publiques, fera valoir notam­
ment les arguments suivants:

1— L’impossibilité d’enseigner 
une seule histoire au Canada;

2— L’impossibilité d'intégrer 
l’histoire du Canada à l’histoi­
re générale:

3— Un changement radical de 
la méthode d’enseignement de 
l’histoire au cours primaire;

4— La disparition progressive 
des manuels actuels et leur 
remplacement par des textes;

5— La classe laboratoire dans 
chaque école.

L’association diffère d’opinion 
avec la commission Parent en 
ce qui a trait à "l’histoire ob­
jective’. Elle estime qu’il ne peut 
pas y avoir qu’une seule his­
toire au pays, prenant pour ac­
quis que 'l’histoire correspond 
à un besoin d’identification ou 
d’appartenance.”

M Tremblay soutient que 
l’histoire ne peut être envisagée 
de la même façon dans le Qué­
bec et l'Ontario, selon que l'on 
est d'expression anglaise ou 
française. "Pour les uns, dit-ll, 
la bataille des Plaines d’Abra- 
ham sera toujours une défaite, 
tandis que pour les mitres elle 
sera une glorieuse victoire".

Le porte parole considère éga­
lement qu'il ne saurait y avoir 
d’histoire unique que dans "un 
Etat unitaire ”, c’est-à-dire qui 
ne possède qu'un seul gouver­
nement. un seul système de 
lois. “Ce qui n’est évidemment 
pas le cas au Canada ou le pou­
voir est partagé par des gou­
vernements distincts", de pré­
ciser M. Tremblay.

En somme, d'ajouter le porte- 
parole, une histoire unique si­
gnifierait pour le Québec le re­
jet de sa propre histoire pour 
accepter celle de la majorité au 
Canada.

D’autre part, l'association ne 
croit pas possible de faire l'in­
tégration de l'histoire du Cana­
da à l’histoire générale. Elle 
conçoit difficilement que telle 
tranche de l'histoire du Cana­
da puisse être intégrée à des 
événements survenus à la mê­
me période en France ou ail­
leurs.

En ce qui a trait à l'enseigne­
ment de l’histoire au niveau 
élémentaire, l'association pré­
tend qu’il a été jusqu’ici "un 
échec total", et considère qu'il 
devrait se faire à partir de la 
lie année.

Les manueis scolaires
Les commissions scoiaires 

du diocèse de Québec appuient 
la position de l'abbé Laforest

QUEBEC — L’Association 
des commissions scolaires du 
diocèse de Québec a fait sa­
voir qu’elle fera des pressions 
auprès du ministère de l’édu­
cation noue que les suggestions 
du directeur de l’Institut de 
catéchèse de l’université Laval, 
l’abbé Jacques Laforest, en ce 
qui a trait aux manuels sco­
laires, soient mises en appli­
cation.

L’abbé Laforest a soutenu 
récemment que faire un ensei­
gnement authentiquement 
chrétien dans n’importe quelle 
matière, "c’est avant tout une 
question d’engagement person­
nel sur le plan chrétien, un 
engagement qui rayonne par 
lui-même, sans qu’il soit né­
cessaire de confondre l’ensei­
gnement du catéchisme".

Cet exposé de l’abbé Lafo- 
rest avant fait suite à la vio­
lente sortie du juge en chef 
de la Cour supérieure du Qué­
bec, M. Frédéric Dorion, en 
novembre dernier, contre "cer­
tains agnostiques qui tentent 
de faire oublier aux enfants 
tout ce qui a trait à la reli­
gion et à l’existence de Dieu".

Le juge avait alors soutenu 
que pour leur faire plaisir, on 
avait déformé les livres de 
lecture de première et deuxiè­
me année.

Pour sa part, l’abbé Laforest 
avait commenté le changement 
effectué dans les livres comme 
étant “une exagération inac­
ceptable dans une école chré­
tienne”. alléguant que dans 
ces manuels, “on fait référence 
aux réalités déjà familières 
aux enfants, sauf celles de 
leurs univers religieux.”

IIKSLAURIERS A Greenfield Park 
le 5 janvier 19S« à l'&«e de 66 an», 
e-,t decade. Monseigneur Ludovic 
Deslaurlerw, P D. ancien curé de 8t- 
Lambert. Fila de feu Albert Deslau­
rier® et de feu Edwldge Quesnel. de­
meurant a 204 Fairfield. Greenfield 
Park, et ancien aumônier de l’Armée 
canadienne Les funérailles auront 
lieu samedi le 8 Janvier. Le convoi 
funèbre partira du salon Urgel Bour- 
gle Lt*e. no 62 avenue Lome, St- 
î.ambert à 9b .S0, pour ee rendre à 
l égllae paroissiale de St-Lambert où 
le service sera célébré A 10 heure®. 
Ft de là au cimetière de Lachlne. 
lieu de sépulture. Parente et amis 
sont prié® d’v assister sans autre 
Invitation. La tranilation des reste® 
aura lieu vendredi le 7 à 7h 30 p.m.

TU FAULT A St-Roch-sur-Rlche- 
Heu, le 4 Janvier !fW6 A l'Age de 77 
an*, ear décédé. Me J Alfred l>u- 
fault. notaire A 8t-Roch-eur-Rlche- 
lleu, époux de Léonle Lebrun. Lea 
funérailles auront lieu samedi, Le 
convoi funèbre partira de sa demeu­
re A St-Roch. pour se rendre A l’é­
glise paroissiale où le service sera 
célébré a 10 heures. Parente et amis 
sont priés d'v assister ««ns autre In­
vitation Direction Gérard Jodoln 
de Verehères.

m VA! a Montréal, le 4 Jan­
vier 1066 A l’àge de 59 ans. 3 mol®, 
rat décédé M. JA Ovila Duval, 
époux de Antoinette Nadeau Les 
funérailles auront Heu samedi le 8 
courant. Le convoi funèbre partira 
du Salon J Paul Marchand, no 4228 
rue Papineau, pour se rendre A 
l'église rimmaculée-Conceptlon où 
le service sera célébré A 10 heure®. 
Purent® et ami® sont priés d’y assis­
ter «an® autre invitation.

Pll.l K Tl K R A Québec, le 4 Jan­
vier 1985 A 1 Age de 57 ans. 11 mois, 
e t décédé. M Paul Edouard Pellr- ti< r ingénieur chUnlate, directeur de 
l'usine pilote aux ressources natu­
rel tes énoux de dame Marie Metnot 
et demeurant a 755 avenue Daisy, i 
1 os funéraUlm auront lieu samedi A ! 
10b. f e convoi funèbre partira de i 
la residence funéraire Germain Le- j 
ptnr Liée, no 3‘M) Chemin Ste-Fov | 
à Oh.S0. pour se rendre A l’église 
Notre-Dame du Chemin Et de la au 
cimetière Belmont, Heu de sépultu- I 
re Parent* et amis sont priés d'y J 
assi-ter «ans autre Invitation.
ROHFKGF — A St Jean, le 6 Jan-| 
vler 1;»66 a r.* ;o de 90 ans. est dé­
cédé M. Louis E Roberge, ex-pro- 
fe^seur A l'academie de St-Jean, 
époux en premiere noces de feu 
Théodora Petit et en 2e noces 
de feu Janette Menard demeurant I 
au manoir des cèdres A Ht-Sébas- j 
tien Les funérailles auront Heu lun- | 
dl le 10. Le convoi funèbre partira 
du salon Le Sieur Ai Frere Liée ! 
No 114 rue St-Jacques A 9 heures. 
40 peur se rendre A l’église St- 
Gerard r Magellan où le service 
sera célébré A lOh. F.t de IA au cl- 1 
mctlère de St-Jean. Heu de sépul­
ture. Parent® et amis sont priés ! 
d'y assister sans autre invitation j

NECROLOGIE 
Rodolphe laiüefer
\ Montréal, lo 5 janvier est ; 

décodé Rodolphe Taillefer (cx- 
omploye des l'estesi. fils (le feu } 
Ephrem Taillefer avocat et do | 
fou Annctto Lotendrc, époux j 
do Joanne Choquette, père do 
Chimie, gerant du Roiail ('redit 
à Ville d'Anjou. Guy do la foroe 
policière de l’ointe ■ luire. Pier­
re do la l’orportion du gaz na 
tu roi du Quebec, Jean dos Ports 
nationaux. Michol des Services | 
do santé du Québec, Louise (Ma 
dame Benoit Ménard) institutri j 
ce a Sainte Anne-do Bellevue et; 
Rolande (Madame Normand Ga- 
dour.M institutrice à Ville d’An- j 
jou II laisse aussi ses trois 
soeurs Marie-Thérèse, Margue | 
rite Madame Adrien Gagnon) 
r\ directrice de l'école St-Marc 
rie Rosemont et Marie Rolande, 
institutrice à la C.E.C.M.; un 
beau-frère Adrien Gagnon, pro­
fesseur retraite de la 0.E.C.M 
et deux neveux Jean-Louis et 
Adrien Gagnon; ses gendres Be- 
poit Ménard de l’Ile Porrôt et 
Normand Gadoury. professeur à 
la C.E.C M . ses brus: Hélène 
Thieringer. Mariette Carrière et 
Claudette Normand; ses pettts- 
enfants Annette, Michel, Nor 
mand, Sylvie et François Taille- 
fer I es funérailles auront lieu ; 
le samedi 8 courant, à 9 heures, ! 
en 1 “lise Si Stanislas de Kot 

Skpoaê au Salon mortuaire j

Le président de l'UCC:

Le moment est venu où les 
gouvernants devront choisir

Tout en se disant optimiste 
pour 1966, le président de l’U­
nion catholique des cultiva­
teurs, M. Lionel Sorel, lance 
toutefois cet avertissement; 
"Le moment est venu où nos 
gouvernants devront faire leur 
choix. Ceux qui dirigent les des­
tinées du pays et de la provin­
ce devront, en effet, prendre 
les mesures qui s'imposent pour 
redorer le blason de l'agricul­
ture, sinon ils s'exposent à pé­
rir avec les agriculteurs".

C’est à cause de cette mena­
ce qui plane sur la tête des di­
rigeants que M. Sorel croit 
qu'"il y a lieu d'espérer de 
meilleurs jours".

Dans sa revue de fin d’année 
et dans ses souhaits du nouvel 
an, M. Sorel déclare que "les

cultivateurs du Québec ont con­
nu en 1965 l’une des plus dures 
années depuis la fin de la der­
nière guerre. L'augmentation 
des prix des biens de consom­
mation, des produits nécessai­
res à la ferme et des services 
n’ont cessé de grimper, tandis 
que les cultivateurs trouvaient 
de plus en plus de difficultés à 
obtenir des prix justes pour 
leurs produits. En outre, les ca­
prices de la nature ont causé 
des torts énormes aux récol­
tes".

M. Sorel se félicite cependant 
du fait que, 'par son travail de 
revendications aux différents 
niveaux de gouvernement, TU 
CC a réussi à obtenir plusieurs 
formes de compensation aux 
peines des cultivateurs du Qué­
bec".

1 /assurance - récolte : un 
rapport cTici 15 jours

QUEBEC. — Le ministre 
québécois de l’agriculture et 
de la colonisation a déclaré 
dans une interview qu'il at­
tend d ici quinze jours un rap­
port d'un comité d’étude sur 
1 assurance-récolte.

Deuxième ensemble 
de silos à céréales 

à SepMIes
SEPT-ILES — Selon le dé­

puté du comté de Saguenay 
aux Communes, M Gustave 
Blouin. la compagnie Conti­
nental Grain doterait Sept-Ues 
d’un deuxième ensemble in­
dustriel de silos à céréales au 
coût de $12 millions.

La société Continental 
Grain a obtenu récemment 40 
acres de terrain sur Tile 
Grande Basque et les travaux 
d'arpentage son! actuellement 
en cours. L’ile Grande-Basque 
est située dans la baie des 
Sept-llcs

Les silos projetés pourront 
contenir plus de 13 millions 
de boisseaux de céréales.

Urgel Bourgic, 
Crcmaztc.

74S est, rue i

Travaux d’hiver

Octroi fédéral de 
$67,500 à 

Boucherville
OTTAWA — Le ministère 

fédéral du travail a annoncé 
une liste d’octrois accordes 
dans le cadre du programme 
des travaux d’hiver.

D’après ce programme, Ot­
tawa défraie la moitié du 
coût de la main-d'ocuvre des 
projets approuvés. Voici une 
liste des projets d une valeur 
d’au moins $50,000 dans la pro­
vince de Québec avec, entre 
parenthèses, le montant de la 
contribution fédérale :

Boucherville, aqueduc et 
égouts, construction de rues, 
$783,000 ($67.500) ; Duches-
nay, aménagement d’un lac 
creusage pour aqueduc, cons­
truction d’un pont de piétons 
$50.000 <$30.000); Ste-Agathe 
des Monts, construction de 
route, démolition d'un édifice 
$82,500 ($37,350) ; Trois Rivie 
res Ouest, construction d'une 
usine de pompage, installation 
d'un égout collecteur $335,000 
($55,000).

“Nous pourrons aussitôt 
commencer la préparation du 
projet de loi visant à instaurer 
au Québec un régime d’assu- 
rance-récolte,” a ajouté M. Al­
cide Courcy. "C'est notre in­
tention, a-t-il dit, de présenter 
un projet de loi sur l'assuran­
ce-recolle durant la prochaine 
session de la législature qué­
bécoise," qui débutera le 25 
janvier prochain.

M. Courcy a précisé que l’as- 
surance-récolte au Québec sup­
primera le régime des subven­
tions aux agriculteurs. On sait 
que c’est pour appuyer des ré­
clamations de subventions des 
gouvernements pour des mau­
vaises récoltes que les agri­
culteurs du lac St-Jean ont blo­
qué des routes durant quel­
ques jours l'automne dernier.

Le régime d'assurance-récol­
te que le Québec projette d’ins- 
tau ici' sera facultatif, comme 
il l’est dans les trois autres 
provinces où pareil régime est 
en vigueur, à savoir la Saskat­
chewan, le Manitoba et ITle- 
du Prince-Edouard.

Mardi, le president du comi­
té d’étude sur Passurancc-ré- 
colte. M Maurice Massicotte, 
avait déclaré qu’il mettait la 
dernière main à son rapport 
final et qu'il dirigeait des né­
gociations avec le gouverne­
ment en nie d'établir au Qué­
bec un régime d'assurance- 
récolte.

L'inauguration du 
planétarium Dow est 
remise au 1er avril

Le president de la Brasserie 
Dow Limitée M Pierre Gen- 
dron. annonce que l'inaugura­
tion du planétarium Dow, pré­
vue pour le 11 février, a été 
remise, pour cause de difficul­
tés techniques, au 1er avril. Le 
planétarium sera donc ouvert 
au public à compter lu 4 avril.

M. Gendron a expliqué que 
les travaux d'électrification très 
complexes avaient subi des con­
tretemps imprérisibles.

Comme on le sait, c'est à 
l'occasion de l'inauguration que 
la Brasserie Dow remettra le 
planétarium à la ville de Mont­
réal. la> planétarium Dow. un 
projet d'un million deux cent 
cinquante mille dollars, sera 
administré par le service des 
parcs de la ville de Montréal.

D W OCEAN 
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Principal conseiller 
du premier ministra

OTTAWA — Le sous-minis­
tre adjoint de la défense, M. 
John Hodgson, a été nommé 
principal conseiller du pre­
mier ministre Pearson. En an­
nonçant la nouvelle hier, M. 
Pearson a précisé que le pos­
te n'était pas occupé depuis 
quelques années. Cependant, 
M. Tom Kent qui vient d’être 
nommé sous-ministre de 1 im­
migration et du futur ministè­
re de la main-d’oeuver remplis­
sait des fonctions analogues 
auprès du premier ministre à 
titre de conseiller politique. 
Son salaire était de $25,000. 
Né à Montréal, M. Hodgson a 
fait ses études à McGill et à 
Oxford. C’est un économiste. 
11 était entré dans la fonction 
publique en 1949, et y était 
revenu après avoir servi dans 
la marine pendant la guerre. 
Il est âgé de 48 ans.

Camp: on entretient la 
quereile Québec-Ottawa
OTTAWA — M. Dalton 

Camp, président du parti con­
servateur, a déclaré à Ottawa 
que l'on entretient une que­
relle artificielle entre le gou­
vernement fédéral et celui du 
Québec, et il a prédit qu'elle 
deviendra un enjeu de la pro­
chaine élection provinciale. 
Cette querelle pourrait retar­
der la solution de certains pro­
blèmes de la confédération, 
a-t-il dit.

Les stations privées 
ont tait l'accord sur 

l'achat du réseau CTV
TORONTO — Les représen­

tants de 11 stations privées de 
télévision ont fait l’accord sur 
une proposition d’achat du ré­
seau privé CTV, au cours d’une 
réunion hier à Toronto. La 
proposition devrait être soumi­
se aujourd'hui. Le président du 
réseau CTV, M. Gordon Keeble, 
n'assistait pas à la réunion; il 
avait confirmé au début de la 
semaine que des pourparlers 
de vente étaient en cours avec 
les 11 stations affiliées au ré­
seau, ce qui permettrait de 
résoudre ses difficultés finan­
cières.

Hausse extraordinaire de 
la valeur des faillites
OTTAWA — Le nombre et 

la valeur des faillites d entre- 
rises financières ont fait un 
ond extraordinaire pendant 

le troisième trimestre de l’an­
née 1965, par rapport à la mê­
me période l'année précéden­
te: 38 faillites d une valeur de 
$165,114,000 comparativement 
à 20 faillites d'une valeur de 
$2.852.000, révèle le bureau 
fédéral de la statistique. L’en- 
aemble des faillites pendant 
cette période se chiffre par 735 
pour une valeur de $227,819,-

000, comparativement à 787 
pour une valeur de $47.414.- 
000 l'année précédente. Pen­
dant les neuf premiers mois 
de l'année 1965. il y a eu 2,516 
faillites d'une valeur de $338 -
882.000. comparativement à 
2,591 d'une valeur de $150.-
761.000. "année précédente. 
Pendant le troisième trimes­
tre de l'année 1965, le plus 
grand nombre de faillites (301 
— $19.727,000) a été enregis­
tré dans les entreprises com­
merciales.

Projet d'écoles 
françaises à Toronto

TORONTO — La commission 
des écoles séparées de Toronto 
envisage la construction d’éco­
les françaises et anglaises qui 
partageraient des services com­
muns, dans le cadre d’un pro­
jet du centenaire. Le président 
John Andrachuk a déclaré que 
la commission s’emploiera à 
promouvoir le bilinguisme par­
mi ses 60,000 élèves.

$17 milliards d'épargne

OTTAWA — La somme des 
épargnes personnelles dans les 
banques canadiennes était de 
$9.683.000,000 à la fin de no­
vembre, révèle le ministère des 
finances. Les autres épargnes 
se chiffraient alors par $7.394,- 
000,000. L'actif des banques 
était de $25,961,000,000, compa­
rativement à $24,084,000,000 
l’année précédente.

Hausse de 42.8 points 
dans l'indice des prix 
des produits animaux

OTTAWA — L’indice des prix 
de gros a augmenté de 9.5 
points en 1965. pour s'établir 
à 255.5 à la fin de décembre. 
Le point de comparaison est 
la moyenne des prix de gros 
des années 1935 à 1939, dont 
l'indice a été fixé à 100. Le 
bureau fédéral de la statistique 
révèle que c'est surtout le prix 
des produits animaux qui a fait 
monter l'indice. L'indice parti­
culier des produits animaux 
était de 251 à la fin de 1964, 
et de 293.8 à la fin de 1965, une 
hausse de 42.8 points.

Concours de 
version latine

OTTAWA — Le sixième con­
cours annuel de version lati­
ne organisé par la Société ca­
nadienne des études classiques 
aura lieu le 1er février. La 
section française du concours 
s’adresse à tous les candidats 
au baccalauréat ès arts. Deux 
médailles d’argent sont offer­
tes par l’ambassadeur d’Italie 
au Canada et seront remises 
aux lauréats. Neuf autres prix 
en argent, de $15 à $50, seront 
également décernés.

L’Ontario obtient l'entière 
juridiction sur les Indiens

TORONTO — Après un an 
de négociations, te gouverne­
ment de l’Ontario a approuvé 
hier un accord fédéral-provin- 
cial qui lui accorde l’entière 
juridiction sur les Indiens de 
son territoire, et qui vise à réa­
liser éventuellement leur par­
faite intégration avec les 
Blancs. L'accord prévoit la for­
mation d’un comité conjoint 
qui préparera des program­
mes d'éducation, de bien-être, 
de logement, de services com­
munautaires et d’emploi. Le 
coût de ces programmes sera 
partagé par les deux gouver­
nements. la part du gouverne­
ment fédéral variant de 50 a 
100 pour cent selon les cas. 
Leur administration cependant 
relèvera de l’Ontario.

L'accord abolit la définition 
d'un Indien comme étant une 
personne qui vit dans une ré­
serve, de sorte que l'Ontario 
s’occupera de tous les Indiens, 
qu’ils vivent à l'intérieur ou à 
l'extérieur des réserves. Un 
projet de loi sera probable­
ment présenté à la législature 
ontarienne cette année, pour

assurer la formation de fonc­
tionnaires qui travailleront 
dans les milieux indiens pour 
faciliter l’application des pro­
grammes. On prévoit en outre 
la formation d’une société de 
la couronne qui pourra ache­
ter des terrains et construire 
des logements pour les In­
diens.

Le comité conjoint est formé 
de quatre représentants de 
chacun des deux gouverne­
ments. Les programmes qu’il 
préparera formeront une par­
tie intégrante de l'accord. Par­
mi les représentants du gou­
vernement fédéral au comité, 
trois viennent de la division 
des affaires indiennes du mi­
nistère du Nord, et un vient du 
ministère de la santé. Le pré­
sident du comité est le direc­
teur du développement des 
Indiens au ministère ontarien 
du bien-être Les trois autres 
membres ontariens sont le di­
recteur de la société d’habita­
tion. le secrétaire exécutif du 
ministre de l'éducation et le 
sous-ministre adjoint des ter­
res et forêts.

Les jeunes Esquimaux ne seront 
plus arrachés à leur famille

OTTAWA — Les écoliers 
indiens et esquimaux des Ter­
ritoires du Nord-Ouest pour­
ront fréquenter l’école dans 
leur propre village plutôt qu'à 
des centaines de milles de 
leur foyer, en vertu d’une nou­
velle politique du ministère 
du Nord canadien et des res­
sources naturelles, lin informa­
teur a révélé que le ministère 
annoncera sous peu un nou­
veau programme renversant 
l’habiture prise depuis 15 ans 
de transporter les enfants dans 
les centres éloignés comme 
Inuvik. Fort Simpson, Yellow-1 
knife ou Fort Smith.

Dans ccs villes, les écoliers 
sont loçtés dans des auberges 
aux frais du gouvernement, et 
ce sont les missionnaires an­
glicans et les religieuses ca­
tholiques qui s'occupent d’eux. 
Cependant, ils se trouvent se 
parés de leurs parents pendant j
10 mois. Le conseil consulta 
tif sur le développement et ; 
l'administration des Territoi­
res du Nord-Ouest a reçu plu- j 
sieurs plaintes à ce sujet de 
de la part des parents, lorsqu'il 
a effectue la tournée des Ter- ! 
ritoires l'été dernier. Lorsque 
la prat que avait été établie
11 y a 15 ans, un journal de 
Winnipeg était même allé jus­
qu'à écrire qu’elle constituait 
littéralement un ravissement

Le nouveau programme du , 
ministère du Nord «’applique- i

ra aux écoliers de moins de 
10 ans, les autres continuant 
à fréquenter les écoles éloi­
gnées. Etant donné qu’un plus 
grand nombre d’indiens et 
d’Esquimaux fréquentent l’éco­
le plus longtemps, même l’éco­
le secondaire le ministère se 
propose de construire des éco­
les professionnelles, pour leur 
permettre d’occuper un em­
ploi dans la société indus­
trielle.

Buffet gastronomique
les dimanches commençant 

i S h. 30 P.M.

RAMADA INN
6110 CH. C6te‘de*U«ss«

Sont® 11, bout Métropolitain 
ver» Oorval

RESERVATIONS : 748-7771

On accueille avec optimisme le 
rapport du Conseil

OTTAWA. — De façon gé­
nérale, le deuxième rapport 
annuel du Conseil économique 
du Canada suscite à peu près 
partout un optimisme prudent. 
Mais économistes et politi­
ciens, se justifiant par leur 
désir d’y consacrer plus de 
temps afin d'en cerner toutes 
les implications, s’en tiennent 
pour l’instant à des propos plu­
tôt laconiques.

Le rapport recommandant 
une aide accrue aux régions 
sous-développées, c est évi­
demment dans les provinces 
maritimes que l’accueil se fait 
le plus chaleureux.

Cependant, tous s’accordent 
facilement pour approuver 
sans hésitation le thème cen­
tral du rapport selon lequel, 
pour atteindre ses objectifs 
de productivité et de prospé­
rité, le pays doit absolument 
s’employer à hausser le niveau 
d’éducation de la main-d’oeu- 
vre canadienne.

M. L.G. Greenwood, direc­
teur général de la Banque ca­
nadienne impériale du com­
merce, a tenu à faire observer 
que le rapport suggère qu’une 
attention toute particulière 
soit accordée aux recomman­
dations de la commission ro­
yale d’enquête sur les banques 
et les institutions financières. 
Il a de plus souligné que le 
Conseil économique suggère 
l’abolition de la limite de six 
pour cent sur les taux d’inté­
rêt car, dit-il, “cette loi oblige 
un grand nombre de petits 
emprunteurs à faire affaire 
avec d’autres institutions à 
des intérêts beaucoup plus éle­
vés".

Dans la capitale. M. Diefen­
baker s’est dit en accord avec 
la teneur générale du rapport, 
ajoutant qu’il le commente­
rait plus en détail en Cham­
bre. Selon le chef conserva­
teur, les déclarations du rap­
port sur la nécessité d’un ac­
croissement de la productivité 
ne fait que cautionner l’éta­
blissement par son gouverne­
ment d’un conseil de la pro­
ductivité groupant les autori­
tés patronales et syndicales. 
La coopération patronale-syn- 
dicale, a-t-il dit, est indispen­
sable à l’organisation d’un sys­
tème intensif d’entrainement 
de la main-d’oeuvre, et c’est, là 
un domaine où le gouverne­
ment libéral n’a pas agi.

A Halifax. John O’Rea, pré­
sident du Conseil économique 
des provinces de l’Atlantique, 
a loué le rapport pour ses 
vues clairement exprimées au 
sujet des besoins des provin­
ces altlantiques. “Le conseil, 
a-t-il dit, semble approuver 
presque entièrement les re­
commandations impartiale» de 
notre conseil.”

En revanche, le maire de 
Halifax, M. Charles Vaughan, 
s’est demandé "ce qu’il peut 
bien falloir encore de plus au 
gouvernement pour qu’il chan­
ge d’attitude ?” Le maire fai­
sait allusion au fait que le 
gouvernement fédéral avait 
exclu Halifax et trois autres 
villes de son programme de 
développement de la région. 
Pourtant, dit-il, le Conseil éeo-

Edward Sheffield 
quittera l’AUCC

TORONTO — M. Edward F. 
Sheffield vient d’être nommé 
vice-president du Comité des 
présidents des universités et 
collèges de l’Ontario qui sont 
subventionnés par le gouverne­
ment de cette province.

M. Sheffield, qui est âgé de 
53 ans, occupait depuis 1958 
le poste de directeur des re­
cherches à l’Association des 
universités et collèges du Ca­
nada ; auparavant, i] dirigeait 
la division de l’éducation au 
Bureau fédéral de la statisti­
que. C'est lui, qui en 1955. a 
alerté le pays au sujet de l’ex­
plosion imminente de la po­
pulation étudiante au Canada 
M. Sheffield a également été 
nommé professeur d’enseigne­
ment supérieur à l’université 
de Toronto.

nomique recommande, de con­
cert avec les autorités muni­
cipales et les économistes, la 
création de centres économi­
ques forts et durables.

L’Union canadienne des étu­
diants a déclaré mercredi que 
le second rapport annuel du 
Conseil économique du Cana­
da “est fort encourageant, à 
cause de l’importance primor­
diale qu’il donne au dévelop­
pement de l'éducation.”

Les représentants de 1UCE 
réclament que le gouverne­
ment donne à l’éducation la 
priorité dans l’élaboration des 
programmes de la prochaine 
décennie.”

Rappelant que leur' union 
préconise l’institution de la 
gratuité des cours universitai­
res, les étudiants affirment

Dans ton deuxième rapport 
annuel, publié merdi, le conseil 
économique du Cenada envisa­
ge une économie soutenue, mais 
un rythme d'expension moins 
rapide que ces deux dernières 
années.

Les perspectives jusqu'è 1970 
sont encourageantes dans l'en­
semble, mais le rythme d'accé­
lération de l'économie risque 
d'être sérieusement compromis 
si des mesures de toute urgen­
ce ne sont pas prises dans le 
secteur vital de la main-d'oeu- 
vre, et plus particulièrement la 
main-d'oeuvre spécialisée. Ces 
mesures, souligne le rapport, 
doivent donc fatalement débou­
cher sur un effort redoublé pour 
eccroitre le niveau de l'éduca­
tion et de le formation profes­
sionnelle.

Le document de 70,000 mots 
repose sur de nombreuses étu­
des dans presque tous les sec­
teurs de l'activité économique.

Le conseil, en effet, est doté 
d'un personnel dont on ignore 
généralement l'ampleur. Du­
rant l'année qui s'est termine* 
le 31 mars 1965, 5o43,165 on» été 
versés en traitements aux spé­
cialistes et chercheurs qui com­
posent l'instrument de travail 
du conseil. En outre, le conseil 
a versé $68,408 pour des servi­
ces professionnels et spéciaux. 
Le budget total de l'organisme, 
créé en 1963 pour conseiller le 
gouvernement sur la façon d'at­
teindre è une économie de plein 
emploi, a été l'année dernière 
de $946,939.

On a une bonne idée de 
l'ampleur des travaux aux­
quels s'est consacré le con­
seil en parcourant le liste des 
publications de set principales 
recherches.

L'existence de ces docu­
ments est généralement assez 
peu connue, mais toutes ont 
été publiées par l'Imprimeur 
de la reine, et en peut se les 
procurer pour un prix modi­
que.

La première étudie les pro­
jections de le population et de 
la main-d'oeuvre jusqu'à 1970. 
Elle est de Frank T. Denton, 
Yoshiko Kasahara et Sylvie 
Ostry.

La deuxième établit le po­
tentiel de production eu Ca­
nada, depuis 1946 jusqu'à 
1970, par B.J. Drabble.,

Vient ensuite une analyse 
du chômage depuis le fin de
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que l’éducation est un inves­
tissement qui rapportera d’é­
normes dividendes dans les 
années à venir.

"L’UCE a déjà fait remar­
quer l’écart existant entre le 
capital humain du Canada et 
des Etats-Unis, poursuivent les 
étudiants, et c’est ce qui ex­
plique notre grand étonne­
ment devant les inexactitudes 
du rapport Bladen sur le fi­
nancement de l’éducation su­
périeure.’’

La déclaration de TUCE 
rapporte que le coût moyen 
de l’éducation au Canada est 
le deuxième plus élevé au 
monde, alors que notre pays 
se classe en onzième place 
quant au pourcentage de jeu­
nes qui entreprennent les étu­
des post-secondaires.

la guerre, par Frank T. Den­
ton et Sylvia Ostry ; une étu­
de sur le demande d'habita­
tions pour 1970, per Wolfgang 
M. filing; une étude sur tea 
investissements privés pour 
1970, par Derek A. White ; 
une enquête spéciale sur les 
intentions d'investissements et 
la programmation è moyen ter­
me des entreprises privées, 
per B.A. Keyes ; une étude sur 
le Canada et le commerce 
mondial, per M.G. Clark; une 
projection des exportations 
jusqu'è 1970, de J.R. Downs ; 
une étude sur le rendement 
des impôts dans l'hypothèse 
de la réeiisetion du potentiel 
de production pour 1970, de 
Frank Wildgen ; et une étude 
sur les changements dans le 
secteur agricole jusqu'è 1970, 
de John Dawson.

Le conseil e également pu­
blié deux études spéciales, pré­
parées en vue de l'exposé an­
nuel : immigration et émigra­
tion de spécialistes et de tra­
vailleurs qualifiés depuis la 
fin de la guerre, par Louis Pa­
rai, et un relevé des conditions 
du marché du travail è Wind­
sor (Ont.), qui constitue une 
étude de ois. Ses auteurs sont 
MM. G.R. Horne, W.J. Gilden 
et R.A. Helling.

Ces publications sont en 
vente chez l'Imprimeur de la 
reine è Ottawa, ou è la suc­
cursale montréalaise, édifice 
Aeterne-Vie, 1182 ouest, rue 
Ste-Cetherine.
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Interviews de la semaine è

TEMOIGNAGE
U NO! : Jean Galot. S. J. : "Prandr® les chose* comme elle* «ont". 
MARDI : L’Honorable Jean Lc.shkc : La famille à l’honneur. 
MERCRLDI : Henri Gutndon. 8 M M. : Eat-ce qu'on aurait démo­

cratisé I BrIIm ?
JRL'DI i Marguerite Denhez : Pourquoi le geste et le deaaln en

catechéee ?
VENDRLDI : Jean-Ja< que* Ijirlvlére. CSV.: L'abolition dea fron­

tière* et la fol.
SAMEDI : F.mmanuel Dcsfornea : Qui sont le® Petite Frère* dea 

Pauvre®
A Montréal et aux environ*, éroulex 

C’KAf 730 À 7 h. 50 du xolr 
CKRS 1240 à 2h de l'aprét-mldl

ETUDIEZ L’ANGLAIS
AUX ETATS-UNIS

PENDANT L'HIVER
Programme d'anglais pour étrangers — trois 
sections — élémentaire, intermédiaire, avancé. 
Les Cours ; 24 janvier, 21 mars, 20 juin, )4 
septembre, 8 novembre. Au St. Michael's Col­
lege, dirigé par les Pères de St-Edmond. Pen­
sion pour religieux et religieuses ainsi que pour 
laïques Classes formelles et labortaire linguis­
tique. Ces cours sont répétés quatre fois pen­
dant l’année scolaire.
Intéressés peuvent écrire au Director, Program 
of English for Foreign Students. Box 1, St. 
Michael's College. Winooski Park, Vermont. 
U.S.A.

Le Conseil a déjà publié 
plus d'une douzaine d'études
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Rémunération globale et non à Pacte

La nouvelle échelle de traitements des prêtres de 
l'archidiocèse de Montréal affermit la politique de 1954

Juste remuneration, egalne 
relative et sens communautai­
re. teis sont les trois principes 
sur lesquels s'appuie le décret, 
rendu public hier, promulguant 
les nouveaux traitements et ho­
noraires des prêtres de l’archi- 
diocèse de Montréal.

La législation en cette matiè­
re datait du mois de novembre 
1954 et, malgré les quelques 
ajustements opérés depuis, des 
situations nouvelles autant que 
la hausse du coût de la vie ap­
pelaient une serieuse mise a 
jour, souligne le cardinal Paul- 
Emile Léger.

11 ajoute que le concile lui- 
même avait attiré l'attention de 
l’évéque sur cet aspect de la 
vie de prêtres et sur les soins 
qu il doit lui accorder

Un affermissement
de la politique de 1954

• trois principes fondent 
les décisions prises. D’abord ce 
lui d une lost* rémunération qui
permette au prêtre de subvenir 
adéquatement à ses besoins 
personnels et aux besoins inhé­
rents a ses charges ministéri­
elles. Cette rétribution veut ac­
corder au prêtre un niveau de 
vie qui est celui de la moyenne 
des fidèles du diocèse; elle doit 
également lui permettre de dis 
poser d’instruments et de moy­
ens requis pour son ministère 
et lui rendre possible l’exercice 
de la charité.
• I n autre principe prbne 

pour les traitements des pré 
1res, non pas l'uniformité abso­
lue. mais une égalité relative 
Il s'agit d'accorder aux prêtres 
une rétribution qui soit fonda 
mentalement la même pour 
tous, tout en tenant compte des 
exigences propres à certaines 
fondions De là. un affermisse 
ment de la politique, déjà éta­
blie en 1954. d'une rémunéra­
tion globale, par un salaire, 
plutôt que d'une rémunération 
à l'acte, par des honoraires ou 
par un casuel; celui-ci ne com­
portera en fait que l'honoraire 
lit messe.
• Enfin, le décret fonde la 

législation présente sur le sens 
communautaire des prêtres du 
diocèse qui sont invites a mar­
quer leur solidarité au presby- 
terium de l’Eglise de Montréal, 
notamment par une contribu­
tion financière en me d’une en 
traide sacerdotale

Nouvelle échelle: 
r de S 1.800 à $3.000

Les règlement» fixent d'a 
bord les traitements des prê­
tres selon les ministères qu’ils 
accomplissent. Ces traitements 
vont de $1.800 à $3.000 Les 
vicaires reçoivent $2.100 ou 
$2.400. selon qu'ils ont moins 
ou plus que quinie ans de 
sacerdoce. Les curés reçoivent 
$3.000. Les aumôniers d’insti­
tutions d'enseignement secon 
daire et les prêtres-professeurs 
dans les colleges, $1.800. (aux­
quels peut s’ajouter la remu­
neration du ministère domi 
nical). Diverses catégories 
d'aumôniers, de directeurs de 
services diocésains reçoivent, 
selon le cas. $2,100. $2.400. 
$2.700. ou $3.000.

A ces traitements doivent 
s'ajouter le logement la nour 
riture et le service domestique. 
U imptv'te de noter que désor 
mats, pour ce qui est des pa 
roisses. ces soins sont à la 
charge totale de la fabrique, 
et non plus, comme c'était le 
cas jusqu'à maintenant, assu­
mes partiellement par le curé 
et partiellement par la fabri­
que. Dans le cas des prêtres 
qui ne sont pas curés ou vicai 
res. c'est l'institution ou l'or 
ganisme employeur qui doit 
assurer cette pension.

Les réglements prévoient en­
fin des tarifs pour le rembour­
sement des frais de déplace­
ment encourus par les prêtres 
dans l'exercice spécifique de 
leurs fonctions ministérielles.

Ils déterminent également 
les honoraires de certains mi

nistéres occasionnels auxquels 
des prêtres peuvent être ap­
pelés, i titre de prédicateurs, 
confesseurs, remplaçants, vi 
catres dominicaux. Enfin, ils 
revisent certains honoraires 
particuliers, en les supprimant 
ou en les réduisant, conforme 
ment au principe de la rému­
nération globale plus haut in­
diqué.

Une précision importante 
concerne la messe Pour favn 
riser la participation des fidè­
les, la messe célébrée sur se­
maine en paroisse pourra être 
lue ou chantée. Cette messe 
s'appellera “messe annoncée'. 
L'honoraire en est de $5.00 
Pour ce qui est de la messe 
non annoncée, l’honoraire est 
de $1.00. Dans les deux cas 
la part du célébrant est de 
$1.00.

Conférence oecuménique de quatre jours:

Une centaine d'étudiants 
en théologie s'interrogent 
sur la nature de l’Eglise

par Pierre GOLDBERGER 
Montreal Presbyterian College 

et Rosaire TREMBLAY, s.j.
College de l'Immaculee-Conception

Les nouveaux traitements 
entrent en vigueur à partir du 
ter janvier 1966

“Une oeuvra commune " 
de fout le diocèse

L'archevêque de Montreal 
attire l’attention sur le fait 
que cette nouvelle législation 
a été ‘ une oeuvre commune, 
aux dimensions du diocèse”

Il rappelle que la commis 
aion qui avait été chargée de 
cette tâche a interrogé plu­
sieurs laïcs, de milieux variés, 
de compétences diverses, et 
rattachés à différentes parois­
ses et institutions diocésaines 

Soit directement, soit par 
l'inlermédiaire des xones pa 
roissiales, la commission a 
procédé à une large consulta 
tion des prêtres et, jusqu’à la 
dernière étape de ces travaux, 
elle est demeurée en contact 
étroit avec les présidents de 
tones.

"Lett» collaboration ie*t

révélé,» très fructueuse, aouii 
gne le cardinal Léger, et au­
gure bien des aervice» qu*

pourront rendre ces nouvelles 
structures de l'Eglise de Mont 
réal ” Pas de cenacles de catholiques distingués

Étude prochaine du mode de 

financement des paroisses
L‘arch«vè<|u« <*• Montréal a 

révélé hiar son intontion do con 
fior "a das personnes roconnuas 
pour tour compétonco particu- 
lièra" l'étude das mosurtt da 
sécurité social# pour las pré 
trot do son diocaso, at call# du 
financamant des paroisses et 
sorvicos diocésains.

"L'una ot l'autra da ces ques 
tiens sont étroitement liées à 
collé que nous avons voulu ré­
gler aujourd'hui", souligna le 
cardinal Légtr dans la décret 
sur lot traitements dot prêtres.

promulgué hier, "ot il apparaif 
urgent que nous collaborions 
tous à leur apporter des selu 
fions efficaces."

Quant à la commission des 
traitements, qui avait été char 
géa da ('élaboration du present 
décret, aile sera maintenue en 
exercice. Le cardinal précise 
dans la document que la com 
mission, dont les cadres seront 
élargis, deviendra un organis 
ma permanent auquel sera con 
fiée la misa en eeuvre du de 
cret.

CITE DU VATICAN “L E

Slise M>rt du cuncile aniiru-e 
un esprit communautaire a< 

cru. d’une plus grande chan 
te. la charité qui rend frère* 
le> fideles. qui porte à lu 
nion. a l'amitié, qui assume 
de« aspects sociaux positifs, de 
concorde et de solidarité a 
déclaré le pape au cours de 
son audience générale hebdo 
m ad a ire

Paul VI a souligné que Je* 
preuves concrète* de cet es 
prit communautaire sont con 
signées dans les décrets con­
ciliaires. notamment dans la 
constitution sur la liturgie et 
dans le décret sur la hier ar­
chie do l’Eglise.

Dans le premier de ce do 
cument les fidèles sont asso­
ciés par une participation com 
munautaire aux celebrations du 
cuite. Dans le deuxième de

A London, Edmonton et Calgary :

Des laïcs seront invités à contribuer à 
raggiornamento de leur Eglise diocésaine

cret. “le caractère communau­
taire de l'Eglise, a souligne le 
pape, trouve une nouvelle illus­
tration dans la “collégialité’’ 
de l'épiscopat’’.

Recommandant enfin de res­
ter fidèle à l'esprit commu­
nautaire. le pape a dit en ter­
minant: “Tout ce qui diminue 
et porte atteinte au sens com­
munautaire est hors de la ligne 
une le concile a tracee pour 
la rénovation et l'expansion de 
l’Eglise les particularisme.* 
les séparatismes, les égoïsmes 
oui pénétrent parfois même 
dans les esprits ou les céna­
cles de catholiques distingues, 
ou encore l’ennui et le désili­
ter es se ment envers les frères 
proches ou lointains, devraient 
faire place, après le concile, 
a l'esprit de plus grande char, 
te fraternelle dont le Christ 
a voulu qu’il soit Le signe de 
ses disciples”.

La pensée de Newman a pénétré Vatican II
BRUXELLES Cost a fit! 

flucnco du cardinal John Hen

La courage est une vertu 
cardinale du clergé et cepen 
dant c’est là quelle semble 
manquer le plus.

< "est ce que déclarait dans 
son allocution finale le Dr 
James trusta, .on, professeur 
de théologie au Vale Divinity 
School, devant une centaine 
d'étudiants réunis à Toronto 
à l'occasion de la troisième 
conférence des etudiants en 
théologie du Canada

Cette conférence, organisée 
en collaboration avec l’Institut 
oecuménique de Toronto, s’est 
tenue du 27 au 31 décembre. 
Elle groupait des étudiants des 
facultés de théologie des Egli­
ses catholique, anglicane, près 
byterienne, unie, baptiste et 
luthérienne.

Au rythme de plus de dix 
heures d'études par jour, cet 
te rencontre a pivote autour 
de trois allocutions pronon 
cées par le Dr Gustafson. »ur 
le thème de l'Eglise, comme 
communauté de prière, de ré­
flexion et d'action dans 1* mon 
de.

Partant d’observations so 
ciologiques. et se référant à 
l’ouvrage controversé de Har­
vey Cox. "The Secular City", 
le conférencier a souligné ce 
qui constitue la mission propre 
de la communauté chrétienne, 
voix parmi d'autres voix, eon 
tribuant à l'édification de la 
société actuelle dans une pers 
pective qui lui est cependant 
unique

La communauté chrétienne 
en prière se souvient avant 
tout de ses origines en Jésus-

VENTE TRADITIONNELLE 
DE JANVIER

La vente traditionnelle Max 
Beauvais'' de janvier attire oha 
que annee les hommes à la re 
cherche simultanée de l'élegance 
et des aubaines 
St vous êtes cet homme ne man 
quez pas cette occasion unique 
de vous procurer à bon compte 
des vêtements, accessoires et 
souliers de la plus haute qualité 

Compte ruinant ni tirsiré

cÀ/arSeauVats^
}85 rueStÿactjues O.

• loti qu’à
L’HOTEL REINE ELIZABETH

Christ. Messie historique et 
fondement de sa mission. De 
Lui. elle hérite son présent et 
oriente son avenir.

Elle est aussi une commu­
nauté de réflexion qui pense 
les problèmes des hommes et 
pointe vers des solutions nou 
velles dans une société en con 
tinuelle évolution.

De ce fait, la communauté 
chrétienne est au service du 
monde et son magistère est ce­
lui de l’exhortation, non de 
l'imposition, à vivre selon la 
révélation de Dieu formulée 
pa; elle en termes significa­
tifs pour le monde moderne 

Enfin l'Eglise est cette corn 
munauté d'action qui innove, 
prend des "risques calculés ' 
par sa présence vivante dans 
dans le monde.

Et c'est dans la mesure ou 
l’Eglise est cette communauté 
de prière, de réflexion et d'ac­
tion au service du monde, que 
son message peut être entendu 
et cru. Dès maintenant l’Egli­
se oecuménique, universell», 
peut et doit s'engager dam c» 
processus d’écoute.

Le refus de répondre » tou 
te vérité perçue au cours de 
cet échange est ce qui consti­
tue le péché contre l'Esprit, 
a souligné le chanoine Puxley, 
de l'Eglise anglicane, secrétai 
rc et àme de cette conféren 
ce. L Eglise ne doit donc pas 
chercher tant à éliminer tou 
le forme d’institutions qu'à les 
rénover afin de répondre aux 
besoins changeants du inonde 
selon l’Inspiration de l’Esprit 
Saint.

L acceptation des conséquen­
ces de toute vérité perçue et 
aecueillie exige un témoigna 
ge courageux auquel la forma­
tion dispensée dans les collé 
ges théologiques chrétiens ne 
prepare pas toujours, a éga 
lement dit le chanoine Puxlej 

La conférence des étudiants 
en théologie comprenait en 
outre des tables rundes, des 
échangés, du travail de grou­
pe. sur des sujets comme la 
raison d être de la paroisse, la 
signification du ministère sa 
cerdotal. les diverses formes 
d'évangélisation.

Plus qu'une étude, cetle 
rencontre a été l'occasion 
d'un renouveau .spirituel pour 
chacun des participants \ la 
suite des échanges libres et 
profonds, chacun a redécou 
vert les richesses propres a sa 
tradition ainsi que celles des 

! autres traditions
Par delà l'expérience dou­

loureuse des différences pro­
fondes et réelles, il y eut une 

j perception vitale îles liens 
qui déjà nous unissent en 

I Jésus-Christ et qui sont le 
j gage de cette plénitude de 
| l'unité désirée et cherchée 

Durant ees quatre jours, un 
rythme communautaire de 
prières, riche des différentes 
liturgies représentées, a set 
vi de cadre à ces réflexions.

Il a été décidé à Tunanimité 
que la prochaine conférence 
celle de 11816, aurait lieu de 
préférence à Montix’al et pur 
ferait sur le sujet : L'Eglise 
et la diversité des cultures au 
Canada.

Ce sujet sera certes d'une 
actualité brûlante a la veille 
du centenaire de la Confedc 
ration. II est à noter qu'un 
service de traduction simulta­
née sera alors à la disposition 
des participants

Trois diocèses catholiques de 
l'Ontario et de TAlberta ont 
annoncé leur intention de fa 
miliariser tout de suite les 
fidèles, clercs, religieux et 
laïcs, avec les grandes con­
clusions du deuxieme concile 
du Vatican.

Désireux d'appliquer dans 
les meilleurs délais les déci 
sions du concile, et surtout 
d'en perpétuer l'esprit. Téve 
que du diocèse de Ixindon. en 
Ontario, Mgr G. Emmett Car­
ter, convoquera bientôt un sy­
node diocésain auquel seront 
invités non seulement les mem­
bres du clergé, mais égale­
ment des religieux et des laïcs.

D'autre part, tous les catho­
liques de deux diocèses »l- 
hertains, celui d'Edmonton et 
de Calgary, auront l'occasion 
de prendre connaissance du 
travail accompli par le concile 
grâce à une série de cours qui 
débuteront à la mi-janvier.

L» '’p*»lt concll»" 4u 
diocèse d» London

La tenu* d’un synode a 
Ixindon, qui a été annonce* 
par Mgr Carter, lors d'une as 
semblée générale des prêtres 
de ce diocèse, constituerait une 
initiative sans précédent dans 
l'histoire de l'Eglise cana­
dienne.

Jusqu’ici tes svnodes diocé 
sains ne traitaient que de 
questions à caractère legisla 
tif et ne réunissaient que de» i 
membres du clergé. Dans le 
cas présent, fidèle en cela à 
Tune des principales conclu­
sions du Vatican II sur la ni 
turc de l’Eglise comme Peuple 
de Dieu, le synode tentera 
d'intéresser tous les fidèles a . 
Ig mise à jour d# l’Eglise dio 
césaine.

La préparation de cette ses 
alon a été confie* à une com-j 
mission spéciale de coordina- 
tion qui en décidera les pro­
cedures et Tordre du Jour 1 n 
peu plus tard, seront mises 
sur pied diverses commissions 
spécialisées, chargées de Têtu-1 
de de diverses questions : li 
Ittrgie. oecuménisme, apostolst 
des laïc», activités missionnai­
res. education chrétienne, li 
berté religieuse, etc

Le synode se déroulera par 
la suite en quatre étapes. La 
première de ces étapes consis 
tera en Tétude attentive des 
documents conciliaires, en par 
ticulier la constitution dogma 
tique sur l'Eglise qui sert de 
base à presque lotis le-, autres 
textes adoptes au concile

Une seconde phase portera 
aur l’application de Tétude 
précédent» aux problèmes du 
milieu, tandis qu'une troisiè­
me phase comptera des scan 
ees de discussions publiques 
entre clercs, religieux et laies, 
ce» discussion* s'inspirant d» 
la procédure suivi* par le con 
cite

Il restera a traduire le fruit 
des deliberations sous des for 
mes juridiques ,re set» Toeu 
vre de la quatrième étape de 
ce “petit concile" diocésain.

Vatican II et nous, à
Edmonton et Cel|ary

(."est grâce a l’initiative du 
’Western Catholic Reporter . 
un hebdomadaire catholique 
lance en septembre que le* 
fidèles des diocèses d’Kdmon 
Ion et de Calgary pourront 
prendre connaissance de la por 
tec des textes conciliaires Les 
centres catholiques d’informa

tion de ce* deux diocèses pa­
tronnent également le projet.

La série a pour titre “le 
concile et vous*’ et comporte 
treize cours d'affilée, en raison 
d'une soirée par semaine. Le 
cours est donné le lundi à Ed 
monton. et repris le lendemain 
à Calgary.

Parmi les conférenciers in 
( tes, on note le nom de Mgr 
Remi J. de Roo. jeune évêque 
du diocèse de Victoria, en Co 
lombie-Britannlque, auteur de 
plusieurs intervention! remar­
quées lors du concile au cours 
desquelles il a abordé notam­
ment les problème» du msriage 
et du laicat.

Mgr de Roo prendra la pa 
role lors de la séance inaugu­
rale de ce cour» Sa conféren­
ce est intitulée “le grand re 
nouveau." Cette soirée coin 
portera en outre la projection 
d'un film sur le concile rés 
lise par le National Council ot 
Catholic Men.

Le reste de la sént •* suh
divise en trois sections d» qua 
tre cours chacune ■ regards 
sur nous-mêmes, regards sur 
noa frères séparéi. *» regards

sur i* monde moderne t est 
ainsi que seront successive 
ment traités le renom eau de 
l’Eglise catholique elle meme, 
les rapports avec 'es autres 
confessions chrétiennes, et di 
vers problèmes contempo 
rains : mariage, guerre et 
paix, pauvreté

Dans une déclaration con 
jointe, les promoteurs de cet 
te activité post-conciliaire ont 
déclaré ce qui suit .

"Pendant quatre ans. les 
évêques du monde entier ont 
étudié un éventail très large 
de questions théologiques, ont 
pris conscience de la dimen 
sion internationale de TEgli 
se. et ont procédé à la plus 
importante remise à jour de 
son enseignement que l'Eglise 
ait connue au cours de son 
histoire

"Il appartient maintenant au 
peuple de Dieu d'étudier soi 
gneusement la portée de ce 
qui a été accompli par Vati 
can II afin que les réformes 
proposée» puissent être mises 
en oeuvre le pius efficace 
ment possible

r> New man que l’écrivain Iran 
çais Jean Guilton, auditeur 
laïc au Concile, a attribut la 
nouvelle attitude de l’Eglise 
vis-à-vis le "changement ", qui 
s’est manifestée à l'occasion 
de la tenue rie Vatican il 
Tout comme le Concile di 
Trente étau enveloppé de la 
pensée de saint Thomas 
d'Aquin, ainsi le deuxième 
Concile du Vatican peut être

considéré comme pénétre rie 
la [lensée du cardinal New­
man a déclaré l'écrivain dans 
le cadre des grandes confe­
rences de Bruxelles, con-a- 
croc-s cette année à l'esquisse 
d'un premier bilan du Con­
cile. Le cardinal Newman, a-t- 
il dit. établissait deux sortes 
de changement : le change­
ment qui défigure et corrompt, 
et le changement qui renou­
velle. L'Eglise est la seule qui 
change de cette façon, a dit 
M Guitton

Reprise des cours de preparation au mariage
Le Service de preparation au 

mariage de Montréa! annonce 
la reprise de ses cours dans le 
diocese L'inscription gén.-rah 
aura beu lundi. 10 janvier, de 7 
heures 30 à 9 heures 30 du soir 
l ne soixantaine de groupes se 
ront à l’oeuvre à Montreal et 
dans la ville de Laval • Ile Je 
sus' L'inscription se fail an 
lieu même où les cours -e don­
nent, Les groupes sont répartis 
sur tous les jours de la -eniai-

ne. sauf le cendredi. afin de 
mieux accommoder les fiancé*
Si le jour choisi par le groupe 
du voisinage ne convient pas. il 
est toujours possible de partici­
per a un autre groupe Près de 
lO.uno personne.- ont suivi cette 
annee ces cours qui favorisent 
reflexion et dialogue sur tmis_ 
les aspects de la vie conjugale 
psychologie, économique fami­
liale, spiritualité, physiologie, 
législation, et le reste

M. el Mme Vanier à i'Oraloire de Sl-Joseph
Dimanche. 9 janvier, en la 

fet» de la Sainte-Famille, leurs 
Excellences le gotnernetir ge 
neral du Canada et Mme Va 
nier, rendront viMte a TOratoi 
re Saint-Joseph du Mont-Royal 
M et Mme Vanier participe 
ront à une cérémonie qui se dé­

roulera de trois a quatre heu­
res. Us en profiteront pour sa­
luer les peres de l’Oratoire, ain­
si que les représentants officiels 
de divers organismes qui font 
partie de l’Institut pour la fa­
mille de Montréal. Les famille» 
de la région montréalaise sont 
imitées à cette cérémonie

MILANO
è magnifico!

1Milan est magnifique! Le splendide

Castello Sforzescu... les mûriers..,

un restaurant pittoresque près de 

la Scala...Savourez, au Québec. 

l'ambiance de Milan: dégustez la XXX, 

une bière au goût européen. La XXX est 

une bière plus corsée... une bière differente 

brassée au Québec avec du houblon importé 

d’Europe et du malt sèche par un 

procède spécial. La prochaine fois, 

faites une petite randonnée en 

Europe...avec la bière XXX de Labatt.

UNE ANCIENNE MARQUE P EXCELLENCE. POUR UNE BU RE OU NOUVEAU MONML

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

Il est fa» il# d# jM^rdr** rapide- ver la • Itew* da votra h^rne m 
ment, cher, aoi, de* livn*a de le*livrrHikt IrapoucearrduiaibWe 
jrrai««) Etablirai* de grmm*- superflue aa dwpa
voua-même ce plan de recette. raiHsent pa# du rou, du menton. 
( rat tn* facile-et c ent peu de# bras, de b poitrine, de 
cwêtot» AU»» umplemeat ( W d#. hanche», de»
voir, pharmacien et demand». m,>llrU n . ^ r,WMir

N«.n* œ 4., r;.,nù4 "" y-— y
bosis»ill» d'un» chopin» «l «jou v‘»“
tc.MiierHejuariepampl. in.nuwr v" n"‘Ujod» f""1» rrron'
pour la remplir. lkreiH»x-en detii m,,nrica par le# nombreuae# 
cuillerée* U aou|>v pur tour •«•l.m pcrwmmn* uui ont rara vé ce pUn 
le Itraoin.et feuivesU* plan Nitron, «•* r< trow\«-/ votre hune. Notev 

S» votre premier achat ne voua comme le Konflimtntdigparahr# 
montre pu# un moyen aimple et vite roinhien voua voua nenti 
facile de perdre In graiM*'Niitwr rer oueui lli»* alerte, pit#» 
flue et ne von* aide paa .« relroo- tHi\ e et d Apparence phie jeune

LA BRASSERIE LABATT LIMITÉE
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^ entes au détail de près de $1,000,000,000 dans l’industrie du tabac

potins financiers
La Bour&« de N.-Y. a fermé 

porte» à 2 heures hier, au 
lieu de 3 h. 30 p.m. à cause 
de la grève du transport et il 
en sera ainsi demain. En fer* 
meture, l'indice des indus- 
triels, compilé par DJ, clôtu­
rait 3.80 point» plus haut, 
contre un gain de 12.36 la 
veille, à 981.62. Les titres ma­
nifestaient des tendances plus 
fermes sur la Bourse de Lon­
dres hier.

• O •

Le fait qu'Hanoï ait rejeté 
l'aide de la Chine porterait à 
croire que les tentatives de 
paix actuelles au Vietnam se­
raient plus sérieuses qu'on le 
prétend en maints milieux.

- O -
Un syndicat, dirigé par 

J.L. Lévesque B L.G. Beau- 
bien Ltée, A E. Ames A Co. 
Ltd. et la Banque de Mont­
réal, offre en souscription ac­
tuellement au pays une émis­
sion de $50,000,000 de l'Hydro- 
Ouébec, 25 ans, comportant 
un taux de 6%. Ces débentu- 
res écherront le 1er février 
1991 et elles sont rachetables 
par anticipation dès 1988.

-O-

La fermeté des métaux a 
Influé favorablement, hier, 
sur les autres compartiments 
sur les Bourses de Montréal 
et de Toronto.

- O -
L'indice des industriels de 

DJ toucha un sommet de 
992.26 hier, soit un sommet 
historique, avant de clôturer 
à 985.52, soit quand même 
une hausse de 3.90 points.

-O-

La Banque du Canada a 
adjugé, hier, $110,000,000 de 
billets du Trésor à 91 jours, à 
un rendement de 4.58 p.c. vs 
4.54 la semaine précédente

-0-

II y a bien des substituts 
pour la fève soya, lorsque les 
prix deviennent pratiquement 
prohibitifs. Que le monde des 
spéculateurs ne perde pas cela 
de vue.

- O •
La Banque de le Nouvelle- 

■cosse vient de publier en

français le procès-verbal de la 
134e assemblée générale an­
nuelle de ses actionnaires, te­
nue récemment à son siège so­
cial è Halifax.

.O-
Un complexe minier québé­

cois fort important aurait fait 
des découvertes dans 2 pro­
vinces canadiennes.

- O -
C'est aujourd'hui que Nipi- 

ron Mines paiera un dividende 
spéciale de 20 cts à ses action­
naires inscrits le 4 courant — 
c'est ie 1er dividende dans 
l'histoire de cette entreprise, 
de nouveau en butte è une lut­
te pour le contrôle, comme 
l'indique l'injonction qui serait 
prise pour prévenir ce paie­
ment, représentant $420,000. 

-O-
United Grain Growers enten­

drait hausser son capital-ac­
tions.

-O*
Les actions privilégiées, ra­

chetables, séries 1956, 6 p.c. cu­
mulatif, de la Canadian Inters 
national Power Company Ltd, 
ont été rayées de la liste des 
valeurs de la Bourse de Mont­
réal é la fermeture des affai­
res de cette dernière le 5 jan­
vier 1966, vu leur rachat.

-O-

Pacific Great Eastern Ry, 
sous le contrôle du gouverne­
ment de la C.-B. montrerait un 
déficit cette année.

.0-
Fab Metal Mines effectue­

rait un levé de polarisation 
sous peu.

-O-

Les actions d'Abacon Deve­
lopments Ltd, suspendues de­
puis le 19 octobre 1965, ont 
été rayées ces jours-ci de la 
liste des valeurs de la Bourse 
de Toronto.

-O-
Le revenu personnel en 

Saskatchewan cette année 
augmenterait de 20 p.c.

-O-
American T & T a gagné 

$3.40 l'action en 1965, soit un 
record.

M. JEAN-CLAUDE NEPVEU, 
ing., dont la nomination au 
poste de président de la Com­
mission des services électri­
ques de la Ville de Montréal, 
a été annoncée récemment 
par le ministre des richesses 
naturelles et de la famille et 
du bien-être social, M. René 
Lévesque. M. Nepveu, qui 
était ingénieur en chef de la 
Commission depuis 1959, con- 
tituera d'occuper ce poste.

Bourse de Toronto
L*> métaux continuaient 

d'avancer
TORONTO — La cote a 

progressé dans l’ensemble hier 
à la Bourse de Toronto au mi­
lieu d’une forte activité.

Les métaux de base ont con­
tinué de tenir la pointe de la 
tendance à la hausse par suite 
de la hausse des prix du cuivre 
sur le marché domestique an­
noncée mercredi. L’indice a 
gagné .10 atteignant un haut 
record de 87.61.

Falconbridge a gagné 21a 
points, Inco un point, et No- 
randa et Cominco H.

Aux industrielles, Goodyear 
a gagné 5 points et Canadian 
Westinghouse deux points, Tin- 
dice industriel progressant de 
1.28 à 172.63, soit le plus haut 
niveau depuis le 1er juin 1965.

Stelco a gagné 1 point et 
Slater Steel ’» B. C. Telephone 
a progressé de .

Aux aurifères Dome a cédé 
3i, Cochenour Williams 30 
cents et Bralorne 15 cents ce­
pendant que Kerr Addison ga­
gnait 25 cents.

Asamera a gagné 11 cents 
dans les pétroles de l’Ouest 
et Alminex 5 cents. Dynamix a 
cédé 4 points.

Dans les valeurs spéculati­
ves Side Place a gagne 8 cents 
et Satellite un cent. New Har- 
ricana a cédé 4 cents.

>

A noter...
Les actions do Texpack Ltd 

seront rayées de le liste de la 
Bourse de Toronto le 31 jan­
vier, vu que 99 p.c. de ces 
dernières ont été acquises par 
American Hospital Supply Lld.

-O
Dominion Steel end Coal 

Corporation aurait vu sa pro­
duction de charbon en 1965 
atteindre 774,500 tonnes, se­
lon un officiel de Sydney, soit 
63,500 tonnes de moins qu'en 
1964 et celle du minerai de 
fer aurai» été de 471,255 ton­
nes vs 547,000 précédemment.

-O -
Bankers Bond Corporation, 

membres de TiDAC et de le 
Bourse de Toronto, et possé­
dant un bureau dans notra 
villa avec service français, 
vient d'effectuer les change 
ments suivants : M. C. Deans, 
présidant du conseil; M. B. 
Deans, président; N.K. Owen, 
vice-président. Les administra­
teurs sont Stanley Cox, B.W. 
Owen; L.A. McClellan, K.A. 
Stonner et M.E. Wodehouse.

-O-
La Maison Bienvenu Limitée 

vient de publier son dernier 
bulletin, portant la date du JD 
décembre 1965. II renferme 2 
pages et demie de valeurs 
mobilières, comportant des 
rendements variant entra 4.54 
p.c. et 6.20 p.c. On a donc que 
l'embarras du choix.

- O
La Banque Canadienne Ne 

tionale vient de publier son 
bulletin de janvier. C'est notre 
intention d'en faire ressortir 
maints extraits.

-O -

Satellite Metal Mines Limi­
ted e fait savoir è le Bourse 
Canadienne qu’en vertu d'un 
accord en date du 30 décem­
bre 1965, Hounston & Compa­
ny, au nom d'un client, a sous­
crit terme 400,000 actions é 
25 cts chacune, payables sur-le- 
champ et elle s'es* vu consen­
tir une option sur 200.000 ac­
tions è 30 cts chacune, suscep­
tible d'étre exercée Jens les 90 
jours. Il n'y aura pas de dis­
tribution primaire aux rési­
dents de la province de Qué­
bec.

-O.
La Bourse Canadienne e été 

avisée par l'avocat de le Mire 
Mines Limited que l’option par 
versement, qui était due le 29 
décembre 1965, et qui se rap­
portait è 150,000 ecti-'is è 35 
cts chacune, n'a pas .té exar- 
céa et le dit accord a donc prit 
fin.

• O -
La Banque Royale du Cana­

da traite de l'esprit de recher­
che dent ton dernier bulletin 
mentuel, esprit dent un plut 
grand nombre dot nBtres de­
vrait être imbu.

Rapports financiers
Brown Co„ pour Tannée ter­

minée le 30 novembre 1965, 
$1,758,111»; 1964, $2,245,657.

commentaires

Agassiz Mines Limited consent 
un accord d'option et de souscription

En vertu d’un accord en date du 15 juin 1965, W.D. Lati­
mer Co. Limited, agissant au nom rie Richfield Securities Limi­
ted, pour la moitié, et de Quoddy Investments Limited pour 
l'autre 50%, s’est engagée à acheter ferme 200,000 actions 
d’Agassiz Mines Limited à 1215 cts chacune, payables sur !e- 
champ lors de l’acceptation par les autorités compétentes ayant 
juridiction dans les provinces de Québec, de l’Ontario et du 
Manitoba sur les ventes des valeurs mobilières, et aussi avec 
l’autorisation de la Bourse de Winnipeg. En considération de 
cet achat ferme, elle a obtenu une option lui permettant d'a­
cheter 739.689 actions additionnelles, susceptibles d ètre exer­
cées comme suit: 200,000 actions à 15 cts chacune, dans les 3 
mois de la date effective; 139.689 actions, à 20 cts chacune, 
dans les 6 mois de la date effective; 200,000 actions, à 25 cts, 
chacune, dans les 9 mois de la date effective, et enfin. 200,000 
actions à 30 cts chacune, dans les 12 mois de la date effective.

General Motors du Canada a eu une 
production record en 1965

La société General Motors du Canada a annoncé qu’elle a 
fabriqué 419.795 voitures eCcamions au cours de 1965, soit 111.- 
646 véhicules de plus que le record annuel precedent réalisé 
en 1963. "Les prévisions pour 190'i nous semblent particuliè­
rement encourageantes et nous croyons pouvoir maintenir le 
niveau actuel de production de nos voitures et camions, ou mê­
me le dépasser, au cours des douze prochains mois", a déclaré 
M. E.H. Walker, président et directeur général de la société 
General Motors du Canada. Au cours de Tannée. GM a produit 
351.952 voitures de tourisme à rapprocher de 246,466 en 1964 
et 264.269 en 1963 En 1965, la société a fabriqué 67,843 ca­
mions contre 47,123 en 1964 et 43,880 en 1963 La société Ge­
neral Motors du Canada emploie 22,41)0 personnes dans ses 
usines d’Oshawa. de Ste-Thérèse Ouest et de Windsor, aussi 
bien que dans ses bureaux de ventes à travers le Canada, r est 
un nombre record. Plus de 19.100 de ces employés travaillent 
k Oshawa.

Domtar Limited acquiert 
Plastic Packaging Products Ltd

Domtar Limited vient de faire l’acquisition de Plastic 
Packaging Products Ltd , une entreprise qui a fait oeuvre de 
pionnier dans le retoulage et le façonnage, selon le procédé 
thermique, des emballages en plastique utilisés pour les pro­
duits alimentaires Plastic Packaging Products possède présen­
tement un personnel d’environ 40 employés à son établissement 
de SH-aurent, dont la superficie est de 30.000 pieds carres. 
Elle exporte aux E.-U. une partie appréciable de sa production. 
L’usine sera exploitée par Domtar Packaging Limited, Tune 
des six filiales d’exploitation du groupe Domtar L’acquisition 
de cet établissement de St-Laurent va permettre à Domtar d'é­
tendre ses opérations, dans le domaine des emballages en 
plastique, du moulage par soufflage et injeetion au façonnage 
par procédé thermique et au refoulage Domtar Packaging, qui 
possède des établissements industriels dans six provinces cana­
diennes, est le plus important fabricant canadien de boites en 
carton ondule, et est un important fournisseur de sacs en pa­
pier de tous types, boites pliantes et canettes en fibre.

Mlle Marie-Pierrette Bouchard, C.L.U., 
nommee gérante des services français de la 
division des Agences de la North American Life

La North American I.ife Assurance Company, dont le siège 
aocial est à Toronto, mais qui possède bien des succursales 
dans notre province, est animée du désir de desservir de mieux 
en mieux sa clientèle trançaise Elle a établi il y a quelque 
temps un service de traduction, sous la direction de M André 
Cedere. nommé le 8 mai 1964 surintendant des agences et, 
afin d'ameliorer encore ses services envers ses assurés d'ex­
pression française, elle noua fait savoir qu’elle vient de nom­
mer Mlle Marie Pierrette Bouchard, C.L.U. comme gérante des 
services français de la division des Agences de la compagnie. 
Mlle Bouchard possède une expérience de plus de 10 ans dans 
la vente etc., où elle excella À l'agence du haut de la ville, k 
Montréal. Elle a obtenu son titre de C.L.U. en 1957 — c’est la 
seule femme dans la métropole du Canada avec une dizaine 
d autres ailleurs ,k avoir obtenu, k re jour, ce titre, non seule­
ment honorifique mais encore qui démontre qu'elle a suivi les 
cours qui lui ont permis d'acquérir une maîtrise de Tassurance- 
vie. Antérieurement. Mlle Bouchard fit du travail de bureau k 
Naalco. Regina. Ottawa et Montréal. Elle se distingua particu­
lièrement dans 1rs cours de 2 ans de traduction qu’elle a sui­
vis su McGill. Sous la direction de M André Codère, Mlle Bas­
sett continuera de voir k Is coordination du travail de traduc­
tion et avec l’aide de Mlle Bouchard, il sera facile de rencon­
trer les exigences de ce marché spécialisé, car. pour réussir, de 
nos jours dans la vente de Tassurance-vie Ü faut être de véri­
tables conseillers financiers. Nos félieitstions k Mlle Marie-Pier­
rette Bouchard. C.L.U. qui s'est aussi distinguée, ici par ses 
activités k la Chambre de Commerce rie< Femmes et nos com­
pliments k la direction de la North American Life Assurance 
pour sa reconnaissance évidente de l'importance du champ 
français, et pour sa sympathie envers notre groupe ethnique, 
facteurs auxquels il n'est nullement insensible

Marcel CLEMENT

Selon le président d'Imperial Tobacco
Dans sa revue de fin d’année des activités de l’industrie 

canadienne du tabac, M. John M. Keith, président de TImperial 
Tobacco du Canada Limitée, a déclaré que les ventes canadien­
nes au détail des produits du tabac ont rapporté $930 millions, 
aoit une augmentation d’environ 6% sur celles de 1964.

M. Keith a fait remarquer que ce chiffre de près d’un 
milliard de dollars est dû tant a l’accroissement des ventes 
de cigarettes qu’à la hausse des prix en vigueur depuis le der­
nier trimestre de 1964.

Le président de TImperial a souligné qu’une forte deman-, 
de de cigares qui s’était d’abord manifestée en 1964 s’est égale­
ment fait sentir tout au long de 1965. particulièrement celle 
qui concerne les populaires cigares-miniatures La demande de 
tabac à cigarettes a quelque peu baissé tandis que les ventes de 
tabac à pipe se sont maintenues de façon satisfaisante.

"En regard du volume total des transactions possibles, les 
consultants ont affirmé qu’il y avait, dans certaines régions, 
trop de grossistes pour que chacun puisse mener des affaires 
rentables et efficaces”.

A la suite de quoi, certains manufacturiers ont déjà pris 
des mesures en vue de réduire le nombre de leurs grossistes 
au cours des quelques prochaines années.

Les ventes à l’encan de la récolte de tabac en feuilles se 
poursuivent activement et il semble que la récolte entière de 
1965, soit 160 millions de livres, sera complètement écoulée 
vers la fin de février. La récolte de 1965 fut plus élevée que 
celle de 1964 de quelque 20 millions de livres.

A cause des demandes accrues tant sur le marché canadien 
que sur les marchés d’exportation, la récolte de 1965 peut s’a­
vérer insuffisante et Ton discerne dès maintenant une tendance 
à éliminer les petits clients d’outremer. On rapporte que l’of­
fice de mise en marché des producteurs songe maintenant à 
reconvertir à la culture du tabac les étendues de terre qu’on y 
avait soustraites il y a deux ans.

La récolte du tabac en 1965 a été d’une qualité élevée bien 
que la gelée d’août ait considérablement réduit la récolte au 
Québec où Ton s’attendait à un record de 7 millions de livres | 
on y récolta à peine un peu plus de quatre millions de livres.

Au chapitre des revenus, M. Keith commente: "La hausse 
sensible du prix du tabac en feuilles et des augmentations sub­
séquentes de salaires, de même que les coûts de promotion 
normaux dans l’industrie, ont contribué à contrebalancer la 
hausse de revenus due à l’accroissement du volume des ventes 
et à l’augmentation des prix en vigueur pour la première an­
née complète.”

M. Keith est d’avis que les perspectives d’avenir pour Tin- 
dustrie canadienne du tabac sont bonnes pour 1966 même si 
les coûts de production peuvent affecter les bénéfices.

11 estime que le volume total de tous les produits du tabac 
sera entre 3 et 4% plus élevé que celui de 1965.

Bourse de New York
Wall Street continuait 

d'avancer hier
NEW YORK _ La cote at­

teint jeudi un nouveau record 
au terme d’une séance écour­
tée de 90 minutes en raison 
de la grève des transports en 
commun. Le marché poursuit 
sur la lancée de la veille, elle- 
même inspirée par l’accord 
entre le gouvernement et l’in­
dustrie sidérurgique au sujet 
du relèvement du prix des 
poutrelles d’acier. Cependant, 
les valeurs du compartiment 
intéressé commencent à subir 
la pression des prises de bé­
néfices.

En clôture, en compte une 
nette majorité de hausses par 
rapport aux baisses, 651 contre 
533, mais l’irrégularité domine 
dans la plupart des comparti­
ments .notamment les automo­
biles. les compagnies aérien­
nes, les aérospatiales, les ordi­
nateurs et les chimiques. Les 
cuprifères ne sont pratique­
ment pas influencées par l'in­
tention prêtée au président 
Johnson de vendre 200,000 ton­
nes supplémentaires du cui­
vre des stocks stratégiques.

La Société Cyanamid 
of Canada Limited

Mettra sur le marché 
un nouveau produit

La société Cyanamid of Ca­
nada Limited communique 
qu’elle mettra prochainement 
sur le marché des fibres acryli­
ques pour l’industrie textile 
canadienne. La nouvelle a été 
annoncée par le président de 
la société, M. S. R. Stovcl. 
Comme M. Stovel Ta expliqué, 
Cyanamid a décidé de déve­
lopper ses rapports avec l'in­
dustrie textile pour profiter 
de l’avenir prometteur des fi­
bres acryliques aussi bien que 
de la longue expérience que 
la compagnie possède dans les 
teintures et les textiles arti­
ficiels.

Les fibres acryliques de Cya­
namid seront vendues sous la 
marque déposée Creslan, et 
seront rigoureusement classées 
selon leur qualité. Les produits 
Creslan sont déjà en vente 
depuis cinq ans environ aux 
Etats-Unis, où ils ont rencon­
tré un vif succès; ils sont cou­
ramment employés aussi bien 
pour les tissus d'ameublement 
que pour les vêtements. Au Ca­
nada, les fibres acryliques Cres­
lan seront destinées aux mê­
mes utilisations, mais la com­
pagnie concentrera ses pre­
miers efforts sur les tissus d'a­
meublement.

Dividendes
Power Corp. of Canada Ltd, 

10 cents l’action ordinaire, 31 
décembre, inscription 6 dé­
cembre; 59.375 cents l'action 
de premier privilège de 4 3-4 
pour cent. 14 janvier 1966, ins- 
eription 21 décembre.

Industrial Minerals of Ca­
nada, 20 cents nlus un boni 
de 10 cents. 15 décembre, ins­
cription 3 décembre.

Canadian Collieries Ressour­
ces Ltd. 25 cents l'action privi­
légiée 5 pour cent. 31 décembre, 
inscription 10 décembre

Dominion Glass Co. Ltd, 13 
cents Taction ordinaire et 17V4 
cents Taction privilégiée 7 p. 
cent, 14 janvier 1966, inscrip­
tion 28 décembre.

Great West Life Assurance 
Co , 20 cents Taction ord , 1er 
janvier 1966, inscription 16 déc.

Hendershot Paper Products 
Ltd. $1 50 Taction priv 6 p.c., 
20 dec., inscription 13 déc

Bell Telephone Co. of Cana­
da Ltd, 55 cents, 14 jan. 1966, 
inscription 15 décembre.

Titres au comptoir
ADM AND T ..........
BANK D'ECONOMIE
CHAR CREDIT
CORP FONCIER DE MIL -
CREDICO
CROWN LIFE
ELEC ASS ..............
GREAT O SANDS ............
GRENACHE ..................
IND LIFE ................
LDN LIFE ........................
LA PKEV ............................
LES PREV ....................
LA STABILITE ..........
MARTEL PFD ..................
NSLAPP4 ................

DO 4"i ............................
DO 5 ..........................

PACIFIC GAS ....................
PACO ......................
PERMEATOR ........................
SFIC ........................
SUPERSOL ......................
SUPERSEAL ..............
TRUST GEN PFD ................
TRIZEC ............
UN CDN ASSUR
ZODi A k (NEW) ............

Bourse de Montréal
La pise* locale avance 

modérément
La cote, sous l’impulsion no­

tamment des métaux de base, a j 
continué hier de progresser en i 
Place locale.

La hausse des cours des mé­
taux ces deux dernières séan- j 
ces fait suite à l’annonce d’une | 
forte augmentation du prix du 
cuivre sur le marché domes­
tique.

Le compartiment bancaire a 
été le seul à céder du terrain 
au milieu d une activité moyen­
ne au cours de la séance d’hier. | 
Les gains ont surpassé les per­
tes dans la proportion de 125 
à 74. 115 valeurs se. maintenant 
au même niveau.

I,’indice composé a gagné 
0 58 à 161.26.

Le volume des transactions 
Industrielles a été de 161,300 
actions et celui des mines et 
des pétroles de 1.619,000.

En tête des métaux de base, 
International Nickel et Noran- 
da ont gagné un point, Consoli­
dated Mining and Smelting 
gagnant Va et Hollinger Va. 
Aux valeurs primaires Steel of 
Canada a gagné 7s et Canada 
Iron “i. Algoma progressant 
de 14 et Aluminium de vr.

Aux papeteries, en hausse de 
0.78. Fraser a gagné m et 
MacMillan Bloedel and Powell 
River ’s.

Aux services publics, en 
hausse de 0.73, CPR et B C. 
Telephone gagnent 'j. Belle 
Telephone et Calgary Power 
:,s. et New Rotindland Light 
Va.

Aux industrielles, en haus­
se de 0.65. Moore Corp gagne 
un point. Dupont K>. Chemeell 
’4 et CIL >'k.

Aux banques, en baisse de 
0.24, Canadienne Nationale cè­
de ’j et Imperial Commerce, 
Nova Scotia et Montréal ’4 
chacune.

Dans les valeurs minières et 
pétrolières spéculatives. Nor-1 
them Exploration gagne 25 
cents et Commodore 10 cents \ 
cependant que Kiena cède 22 
cents et Kodiak 15 cents.

INDICES Tiw-YORK
30in 15rt ISu» «0stk«
531.5 197 7 169 6 363 8 
529.3 196 5 169 0 36? 1 
520 6 192.6 168 4 356 7 

'515.3 1913 169 5 354 4 
471 0 171.1 168 ? 327.3
531.5 196.5 178.2 367 8 
451 4 1 49 3 1 62.6 308 0 
475 8 189 6 167 2 332 6 
406 6 1 50.7 1 48 9 286 7

Jeudi 
Mercredi 
Sem. pas. 
Mois pas. 
An. pas. 
1965-66 ht 
1965-66 bs 
1964 ht 
1964 bS

Indices

36 37
7*4 8 a
4 i 5
4 5
4’ 1 5

41 43
r$ 2

12 12’*
280 310
180 195
40S 420

14 ’5
65 75
7'i 8 a

14 15
80 83
90 92
47 50
15 15$

200 225
10’j 12
9 10'$

4
•v* 9 i

31 32
85

5 SVq
SIS 4

des Ohliaations 
N°vy.York

?0rt lOm tout ICtrn 10ty
79 3 101.7 86 0 91 7 90 5
79.4 10V2 86 0 91.6 90 5
79 4 100 9 86 4 91.6 9C 3
79 9 1 0O 1 £7 1 91 5 9l 2
82 5 101.0 88 5 92.9 94 0
83 7 107 5 88 9 95 0 94 3
79.3 99 9 86 0 91 4 90 1
82 9 103.5 88 6 92 ? 94 2
•0.5 100 8 87.2 90.1 92.9

INDICES à MONTRE»!.
«5în Jlut 7b* *5ch Boa 

Jeudi 166.41 156 41 127.38 161.25 121.76 
Mercrdl 166.44 155.68 127.62 1AC 68 123 98 
S pas 162 14 157 6« 126.79 156 94 117 38 
M pas 160 59 151.28 119.07 154 82 113.93 
1965 6 ht 174.05 161.78 138 56 166 93 147 43 
1965 6 b$ 151 81 143.06 118,03 147.25 112.39 
1964 ht 168 74 153.46 134 75 160 57 150 75 
1964 b« 131.87 121.59 118 90 129.68 118.24

Jeudi 
Mercredi 
Sem pas. 
Mois pas. 
An pas 
1965 66 ht 
1965-66 bs 
1964 ht 
1964 bS

INDICES à
*n ut bm huile ind 3

Jeudi 172 63 162 50 87 61 103 49 162 54
Mercrdl 171.35 162 60 87.42 1C2.84 161 91
S pas 167 68 157.64 83 64 102 79 157.96
M. pas. 164 51 159 62 8272 102 95 155 C8
A. pas. 168.27 171.15 74 71 93 00 157.53

Mines Hors-Listes
C. E. LESLIE & CO. Members 

Montreel Stock Exchange — Canadian Stock Exchange

La hausse de Tindiee des 
industrielles, approchant qua­
tre points, est particulière­
ment influencée par ouatre de 
ses composantes Allied Che­
mical, Eastman Kodak, Gene­
ral Electric et International 
Paper. Certaines des valeurs 
les plus en vue sont influen­
cées par des facteurs particu­
liers. C’est le cas notamment 
d’Atlas Corp. seconde par or­
dre d’activité, qui se replie 
légèrement à la suite du dé­
menti opposé à des informa­
tions de presse annonçant la 
liquidation prochaine de la so­
ciété. Admirai Corp., troisiè­
me parmi les plus actives, pro­
gresse fortement dans la pers­
pective d’un dividende et de 
bénéfices record en 1966. Kir- 
keby-Natus, une société de 
prêts, enregistre le plus fort 
pourcentage de hausse après 
avoir annoncé que ses élé­
ments d’actifs seront versés 
en compte au bénéfice des ac­
tionnaires.

L’indice industriel Dow Jo­
nes progresse à partir d’un 
haut historique, gagne encore 
3.84, à985.46.

Les cours à la Bourse Amé­
ricaine sont en hausse irrégu­
lière. La plupart des valeurs 
canadiennes sont inchangées.

Cours du dollar
NEW YORK. — Le dollar 

canadien a gagné hier 1-2 à 
93 1-8, au regard de 93 la se­
maine dernière.

La livre sterling a cédé 3-64 
à $2.80 23-64.

-O-
Le dollar américain a ga­

gné hier 1-2 à $1.07 11-16.
La livre sterling a cédé 5-18 

à $3.00 15-16.

LA TRIBUNE INC.
AVIS DE RACHAT

aux drtcntt'urs des obligations 
hypothèque générale 

amortissables 6'^% Série ‘‘A*, 
de LA TRIHL'NE INC.

ASSOCIÉ SÉRIEUX
DEMANDE POUR ENTREPRISE DE 

PUBLICITE BIEN ETABLIE

Capital requis $20,000. Placement sûr, 
chance unique. Chiffre d’affaires au- 
dessus de $150,000 par année.

Ecrire : Case postale 158, 
Station Rosemont - Montréal - P.Q.

NOUVELLE ADRESSE

LA TOUR DE LA BOURSE 
PLACE VICTORIA, MONTRÉAL 3 
Tél. 861-4761

. y/c tfonx'nùm .JnMtmnts.

J/s/s/r/w , J/s/ur//?. fyjrsy//s//‘ÿ', «

COURTIERS EN ASSURANCE AGREES
HKtc

LA TRIBUNE INC., donne avl%
; par les présentes, que, conforme­
ment aux dispositions de l’acte da 
fiducie, d'hypothèque, de gage et 
de nantissement souscrit par LA 

i TRIBUNE INC. en faveur du Trust 
Générai du Canada, comme fidu- 

! riaire. le il février 1964. devant Ma 
Lionel Leroux, notaire, et enregis- 

i tré aux bureaux d'enregistrement 
de Montreal sous le numéro 1,727,•

! 152, de Sherbrooke sous le numéro 
125,812, de S tan stead, sous le nu­
méro 76,572, de Coaticook, sous la 
numéro 40.377, de Thetford sous la 
numéro 48,311. d’Arlhabaska soim 

! le numéro 139,510, de Druipmond 
sous le numéro 155,134 et de Fron­
tenac sous le numéro 81.806, $54,- 

! 000.00 en principal d'obligations 
hypothèque générale séria
\ ont été tirées au sort par la 

; fiduciaire soussigné pour rachat a 
être effectué le 1er février 1966 a 
meme les deniers du fonds d'amor­
tissement. Certaines obligations ain­
si appelées pour rachat seront ra­
chetées intégralement tandis qua 

: certaines autres ne le seront qu'en 
partie jusqu’à concurrence du mon- 

' tant établi ci-après. Les susdites 
obligations, appelées pour rachat 

; tel que susdit, seront en conséquen­
ce rachetées le 1er février 1966 A 
100% du montant en principal 
ain-ù appelé pour rachat, plus les 
intérêts courus et impayés à la data 
fixée pour le rachat sur ledit mon- I tant en principal ainsi Appelé pour 
rachat, sur remise desdites obliga- 

■ lions avec, y attachés, tous les cou­
pons riintérét (s'il en est) échéant 

, h* 1er août 1966 et, subséquemment, 
a toute succursale au Canada de 
la Banque Rovale du Canada, au 
choix du détenteur. Hans le cas 
d'obligation dont partie seulement 
du montant principal est appelée 
pour rachat, le détenteur d’icelle 
devra, sur présentation de son ti­
tre et sur réception de la somme à 

! lui payable en raison de tel rachat, 
I remettre telle obligation pour an­
nulation et le fiduciaire devra, aux 

; frais de LA TRIBUNE INC., certi- 
; fier et livrer a tel détenteur ou k 
; son ordre une ou de nouvelles obli­
gations de la même série pour un 

: montant principal total égal an 
: montant principal qui, relativement 
a la susdite obligation, n'est pas 

i rappelé pour rachat.
De plus. ! \ TRIBUNE INC. don­

ne avis qu'elle a déposé à la Banqus 
Royale du Canada, 161 rue Welling­
ton nord, Sherbrooke, conformément 
audit acte de fiducie, les deniers 
requis par le fonds d’amortissement 
pour le rachat des obligations ei- 

! après mentionnées jusqu'à concur­
rence des montants déterminés rl- 
dessous et que, par suite de ce de­
pot, les intérêts sur le montant 
principal ainsi appelé pour rachat 
desdites obligations, cesseront de 
courir et d'être payables à compter 
de la date de rachat savoir le 1er 
février 1966 et. subséauemment, les 
coupons d’intérêt échéant à cetts 
date et afférents auxdttes obliga­
tions seront nuis et sans valeur.

Les chiffres et lettres d’tdentiflca- 
tlon des obligations ainsi tirées au 
sort et le montant principal d’icel­
les pour rachat sont :

Obligations à coupons, émises en 
coupures de $1.000.00, portant la let­
tre d’identification “AM" et qui 
sont appelées Intégralement pour 
rachat sont les suivantes .
AM0027 _ 0045 _ 0052 _ 0063 _

«075 — 0198 _ 0200 — 0212
0227 _ 0228 — 0284 — 0307
0309 _ 0328 — 0345 _ 0362 —•
0369 _ 0444 — 0464 _ 0475 m
0494 _ 0539 _ 0614 —— 0626 —
0627 — 0657 — 0694 _ 0722 m»
«740 «776 _ 0787 _ 0800 —i
0802 — 0862 — 0888 — 0930
0944 — 0970 — 0988

ft

Tous genres d'assurance - marchés mondiaux

Obligations entièrement Imma­
triculées portant la lettre d'identi­
fication “AHt" et dont le montant 
principal n’est appelé qu'en partie 
pour rachat sont les suivantes et 
pour les montants ci-dessous :

Numéros .Montant
AFR00B $1,000.00
A FR007 $5.000.00
A FR008 $0,000.00
AFR009 $3,000.00

Daté à Montréal, 
le 29 décembre 1965.

Par ordre et pour le compte de 
LA TRIBUNE INC.

Par :
TRUST GENERAL DU CANADA 

Fiduciaire.

Abeta
Aconic 
Advance RI 
Amal Mng 
Amer Ch!b 
Amtric 
Arnora 
Bald Mtn. 
Beauchemln 
Beauoort H Idg 
Borna Ch’B 
Burrax 
B'act Mac 
Cdn Javelin 
Columbia Rivai 
Corgamlnet 
Cuvier 
Daihoutl#
Daison
DubJston
Elmac
En OIS t«t>l. 
Ganda Silver 
Gold Star

S'A ; Gaspe Copper 30 32 NemrcJ 10 15
S s Gibson • 10 New M. Cop. 10 1J

18 20 Gaspesia 30 40 New Insco 10 ’7
20 Great c O. Sds 12V» 13 New As. Devp 13 18
10 12 Great Lk Nck 300 325 Natl Mal 80 85— 25 Hucamp 27 32 Nw Lorlt 0 '
— 2 Hull iron 30 40 Nipiron 70 75

4 6 lmp. Min. 2 4 Nor que 7 9— 40 Indépendant ? 4 Okiend 1 3
15 18 Iroquois 15 20 Olympus 50 40
30 40 Jack walta 12 15 Kew Pascalit 30 40
30 35 Juma 22 25 Quebec t: x 13 1427 74 Ke«agama 4 6 Quvic 4 49*4 10 Kukatush v\ 4 Ran Lux 25

SW M Lake B House 71 24 Rend Mal 4 480 •0 Leeds Mtls S3 54 Scandia Mining 20 303 3 Little Tex _ 10 Seaway 2 420 23 Lun. Echo 87 89 Scott Chib 1 )
18 11 Vain Oka S «0 Snowdon 30 354 6 Mariner 48 S3 Starlignt W I'n
S 7 Martin Bird 1 ) Suil'co 4' » 71»

20 30 Mattaoami Ex 10 Timrod 25 3077 JO Nagant» St 72 Watson Lake 9 11
13 II New Bask a U 1 * WM Leys 17 1*

Miledo $ 10 Young DavO 1 3

Vous allez acheter une maison. 
Vous êtes heureux.
Pourvu que ça dure!

E

Achetez une maison comme toutes les 
autres et bientût vous serez peintre 
malgré vous.

l'"heureux" propriétaire d'une maison 
ordinaire vous dira qu’il s'est découvert 
un talent obligatoire de peintre en bitl- 
ment dés la première année.

Mais si vous achetez une Maison 
Modèle Alcan, ce n'est plus la même 
chose. Vous devrez attendre quinze ans 
avant de la repeindre. Et peut-être même 
plus longtemps.

Une Maison Modèle Alcan, c'est le 
mariage heureux —et durable —de ma­
tériaux et de talents traditionnels avec 
des matériaux et des techniques moder­
nes. Exemple: le revêtement d'aluminium 
Alcan, qui ne pourrit pes, ne se fend pas, 
ne s'écaille pas, conserva sa forma, 
n'exlga aucun entretien.

Et la resta de la maison vous apportera 
bien d'autres avantages. Plan Intelligent 
et pratique. Accessoires de qualité. Ap­
pareils ménagers de grand renom,

La proposition vous Intéresse? Alors 
n'attendsz past Venez juger par vout- 
mtme.

A ST BRUNO -
La Provinciale ambrai* tout le charm 
tradition canadienne. Son fini extérieur 
re. son accueillant entree ains> que 
escarpe présentent un tableau attrayant 
vlronnemeni familial On y trouve au
chaussée un vaste hall d'entrée, un sa! 
loyer, une grande dinette-salle de séiou 
nante è la cuisine, ainsi qu'une salle a 
Le deuxième etage offre quatre chan 
coucher et une grande salle de bain av 
communicante à la tnambre principa
Le prix des maisons Alcan commence 4 
Le versement initial minimum est de 
l'on peut obtr'ir une hypothéaue de 87', 
valeur de la maison payable en 35 
Quelques maisons sont complétées pour 
tion immédiate ou vous pouvez en fai 
trulre une sur demande.
Les modèle* sont ouverts aux visiteurs 
lours de 9 h am. 8 9 h p.m Sa
dimanche, de U h. a.m à 6 h. pm 
ne : 653 4404 Suivez les panneaux ind

nger. 
es A 
porte

175 af
de la

 ̂AL_C,AL-C/VM
MAISONS
MODtLF.3

ALCAN

K
Visites le»

Maisons Modèles Atran 
à Batht-Rruno

Aluminium du Canada, Ltée
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Nomination 
la Standard Life

Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE
V«lfurt
Abitibi
Ackind pr 
AM« Ga» 
Alfa G C P 
Alfa Gas w 
Alfa
A'a Cen 
Algoma 
Alliance A 
Alumim 
Alum 4'» P 
Alin 3o 4 I 
Ang CP
An nés a 
Antn-s c P 
Argus 
Arg ft or 
Arg C Ppr 
Arg 240 pr 
Asbes'o» c 
A$h Ternit 
Ashdwn fi 
AfI Sugar 
Atl Sug A 
Auto El 
AVCO
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bath P A 
Bath P uf 
Beatty n 
Beav Lum 
Bell Phon# 
Bicks 
Biltmore 
Bow Vaiey 
Bow Val P 
Bow Val w 
Bowater 
Bow M P 
Brazil 
Br Tnk 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugr p 
BC Phone 
BCPh 515 
BCPh 464 
BCPh 4-«p 
BCPh 4'i 
BIFinanc 
Buloto 
Burns 
CAE Ind 
Cal Pow 
C Bread A 
Can Cem 
Can Cem p 
C Fndry 
Can Iron 
Can Iron p 
Can Malt 
C Pack B 
Can Perm 
CSL
C Brew 
C Brew A 
C Brew B 
CB Aim A 
Cft AI 4 w 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curt W 
C Found 
C Found p 
CGE or 
Cdn G tnv 
CG Sr^c a 
C Goidaif 
F Hydro 
C Hydro p 
Clmp ftkC 
Cind G 0 
CIL
C Marc 
erp
cpp p- 
Cdn Pet 
C Tire A 
C Utli 
Chem I75p 
C Savings 
CWN Gas 
C Westng 
CarlM>en 
Clairtone 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chrysler 
Computr 
Coi Cell 
Col Cell pr 
Con Bidg 
Con B;dg p 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Corby B 
Corooatn 
Coron w 
Coron 2 w
Coron 120p 
Cosmos 
Crain RL 
Crestbrk 
Crown Tf 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Oaie-Ross 
Delta B pr 
DistI Seag 
D Bridge
0 Can Gen 
D Oair pr 
Dom Elect
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glati 
Oosco 
Dom Store 
Domtar 
Domtar p 
Dom Te«t 
Du Pont 
Emco 
Emp Life 
Exquisite 
Fairbrtk M 
Faicon 
Fam Piay 
Fanny F 
Fed Grain 
Fieet Mtg 
Fleetwood 
Ford US 
Ford Cda 
FPF Pion 
Fraser 
Freiman 
Fruthauf 
Oen Bak 
GMC
GS Wares 
Cordvear 
Oodyear p 
G Macfc A 
G Mack B 
G Bahama 
GL Paper 
tiL Power 
Gt West L 
Gr Wpg G 
Gravhod 
'• Tf 
Hardee

Carp 
Ha d CtA 
Hawker S 
Hayas Sti 
Holden B 
Horrve Pt 
KA-n* 4 
Home B 
Hu Er>a 
Husky 
Husky Bpr 
Hi-sky D w 
HBC
HB Oil 9 
lmp Oil 
lmp Tpb 
Ind Accep 
Irtd Wira 
tngiis
Infarid Gas
1 Bronza p 
IBM
IMC
fnf Nickel 
\n* Ut«l 
Intl Util P 
intpr p L 
Int stI P 
Ip SH P pr 
Inv Grp A 
Jamaïc PS 
James St| 
Jetterion 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock B pr 
Kelly O A 
Ketsey Co 
Labatt 
LOnI Cem 
LOCem w 
LaktiarKi 
Lakeind w 
tambtn L 
Laura Sec 
Lau Fin 
Liu F3.0e 
Lau Fl 25 
Lau F P2w 
Levy
Levy A pr 
Levy (i pr 
Ltfe invtti 
Life invwt 
LobCo A 
LPbFp B 
LobCe pr 
lobG 2 pf 
Lnb Int 
locana 
Loeb M
Mariarn A 
Maciprn B 
Madean H 
M B R R 
Maher 
Maher p 
MLf Gard 
Manoir In 
V laafMI 
Mass F 
MFRC 
Met Stpret 
MCF
Meison A 
Mnison B 
Mon Foods 
Montei 
Montei w 
Mont Loto 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Nal Drug 
Nat Meat p 
Nat Ok pr 
Nia WireB

Vanta» Haut ept
lT»â 112», 12’4

225 $24', 24'*
930 139’e 31%
Z40 197’4 97'.

1315 112 11%
Z50 111», Il ,

1?» 110% 10
2*70 U5% 65%

325 16'i 6%
9205 134% 34',
*20 143’4 42'.

75 147'a 47’a
3» 19'. y.

127$ 124% 24'■

Cgm 
Fer Net 

~ s«
24']
3»’4 + H 
V'.4
Wt
11's
10 4 >•

34 4
42 4- S4 
47'4 4- 'a 
T’ï

IMSiœ H» 100 -t
125 518’, 16’, 18', - -4
720 S49> } 49*} 49'2

2345 $12^- 12‘, 12-'.
Z20 548 48 41
325 523», 23', 7V 7 - U
475 $'9 19 19
300 S4<» 6^ 6*4

1044 $2S'4 24’^ 25-4 +
100 $23 23 23 +1'.
1550 $5H S'/4
050 $27 27 27
$43 $65 44I4 64»4
286 $75^ 75' , 75N.
675 $25'-, 24V, 25 4-1 ,
100 $55’, 55'^ 55'^ 4 '4
210 $11 ION» 103^ — '>

76 $10 10 10
100 $35'9 35 35’t-r»

10480 $60's 59-L 60'• 4 U
715 $15'/, 15’, 15',
500 $11 11 11
100 $14', 14', Ui'y
600 $1|:«« 18% 18% 4 1/4
100 690 690 690 + 45
100 $7
zlO $4934 

3350 $9'i
1900 $7
3551 $31 
1705 $23', 
m V9 
785 $181, 18 
300 i27\

1100 $19%
392 $70

4934
9%

29-4
23*4

7 — I

94, ^ 1,
7 T ’

30’i 4. -■
23', 4. >
!9 4 I

. 18',
37% 373* 4 >,
1934 1934 f
69'4 69% .f a

45 $100'i 100'4 100'4 4 ' 
600 $24% 24H 24% 4 <1

50 $96 96 96
75 $87 87

700 $8% 8%
350 $9%

• 7 -
8%
9%

1%

715 $16'., 16’, lé'l
950 113 12% 12»!1 -f '

1310 128%i 28'-<1 28’.1 +
425 SIM 100 50 — 1
330 I4â a 46 46 ■
100 127'., 27‘;1 27'^ -f-
100 200 200 200

1090 1643a 64 641':7 4 ■
1» 192 92 92 -f-l
150 122 22 22
50 185 85 85

850 113</à: 13 13 ^ '
960 138 37% 38 ■h

19623 58
380 $43

7% a 4 »,
42'", 43 -U •/,

700 $50% 50', 50’« 4 %
200 $16 16 16

400 410
13% 14

755 760 i $
78 80 + 5

7

970 410 
250 $14 
775 760 
500 80

17
$16 t6 ta

100 $52', 52', 52', 
25 158 58 58

100 $11’, 11‘, 11', 
Z30 405 403 405
140 526’4 76 26‘W
z25 520 20

2293 567 66 ,
2415 $12* ï 12’4 
620 $19% 19%

6%

20

1125 
3194 566’i 66
3941 59'-,
277 512'4 12 
110 $55*, 55’
150 538'4 38'< 38'» 

175 $35% 35% 35

66-'• 4 
9’,

12 4
55%-

z30 114 14 14
1» 121 21 21
775 196 94 96 + 2
3» 160 175 175 - 10
310 IS'/i1 5>'.> 5’.
1» $’3 13 13 ' + '4

4815 $14<;1 13’ , 14’.a -4- 3*
2054 $62% 61% 61%-

150 $20 20
13-0 $7*4 7

185 $25', 25 
750 290 285
100 $53« 5%

3210 $50% 493* 
475 $41% 41 

6320 $16% 16’4 
350 $21 20^4

1620 325 305
100 27 27

2200 55 50
300 $14 14
155 $12% 12% 
305 $30'T 30 
200 $5’ 1 ■

ZS $60

20 
7%

25% 4 'a 
285 $

53. ► %
50% 4 %
41
16'-, 4 ’4 
21 4

325 4 10
27 4 3 
51 4 I
14 4rq 
12%
30% 4 %
yi 4 % 

60

-1

5%
60

600 $14% 14% I4'i 4 '%
560 420 420 420 4 10
370 $5% 5% 5% ~ %
300 $17% 17»4 17’-4 4 'S
125 $133 133 133

1657 $39'^ 39 39 — %
75 $27% 27% 27%
Z5$11l 111 111
50 $31 31 31 ~

230 $15% 15% 15% - %
2305 $28% 28 28% -

25 $97% 97’. 97'J
900 $15 14% 15
200 $15'4 IS’4 15% i
860 $24% 24% 24%»

333? $19% 19'» 19'*, 4
z25 $20 20 20
91s $34 33% 34
700 $43% 42»t 43 4
425 $14% 14% 14%
Zit $235 230 230
225 $12% 12’» 12’. 4

ZlOO $7”, 7% 7',
2943 $113 110% 112% 42',
ISS $26’. 26 26 » %
50 $47% 47% 47% » %

1475 $7% 7'a 7’.
29400 75 68 70 1

100 $26', 26'} 26% 4
175 $60 60 60 41
2' $149 149 149 4 1

200 $16 . 18’i 11'
720 $31 30 31
300 $6 6 6
200 $12% 12% 12
225 $8'. 8'. 8
Z16$112 112 112
100 $10% 10% 10%
100 $209 206 209 4 5
Z21 $43% 43% 4J%
125 SI i I
200 $11% 11% 11% 4 '

+ %

%

+ 1 '

%

21» 260 250 260
1210 123 22’, 23
260 132 32 32
505 190'a 87 89
292 $30 29', 30
290 113'. 13 13
7'* 112% 12% 12%

1000 80 » 10
z5 137’ , 37’, 37%

165 134% 34 34%
102S3 1$'r 6'. 6%

3» $25% 25% 25%
2» $6 6 6 41',

4700 325 370 325
3590 $11, Il 11

960 $11 , 11’, ll'a %
690 $12 11% 11% - %

3345 $13% 13% 13% 4 %
130 $5? 51% $1% ’.
735 700 700 700 4 10

1191 $14% 14% 14% 4 '•
200 $17% l?", 17% 4 V,

2531 $52% 52% 52’7 4 %
70(1 $14% 14’1 14'-,
565 $23', 23'> 23 ,

7000 ?90 270 280 4- 10
3077 $9 •% 9

775 $9% 9% 9»,
100 $21 21 28
|3 $520 51s .520
10 $77’, 77'y 7T’y 4 ',

21321101’ - tO<F, toi I 
1180 I30’i 30 30’« ♦ %
1324 $34 33% 34
788 $86

50597 $7
85% 
6% 4

23-.
6%

1700 $23'T 22%
5110 $14% 14S, 14%
900 $14 14 14

4079 $11 1(H. 10% • '1
6715 $21 27’*. 27'-, ’■»
9030 $2CH« 19% 19%— %
7563

100
100

100
Z50
Z25

$5’. $'a 5' J 4
$1% 1% •% 4 t«
$5 y 5% 5%

400 $17'y 17’e 17‘. 4 %
2090 $17' . 17'» 17’. + t»

17110 $7'. 6% 7’, 4 • .
26606 325 285 320 9 40

$•”, l’y l’y
WO 400 480
$6% 6Sb 6%

335 829 71% 28% - %
4354 $13 12' . 12% 4 «»»

275 $31’» 30 31’* 41%
21$ $20% 70’« ?0>» 4 %

1100 355 325 355 4 40
125 $16 16 16 4 %
405 $11% 11', 11%
too $18*4 18'i 18'. '-4

1475 $1 I I
125 265 265 265 4 5

1410 $10% 10’t 10% i '•
2470 SI»’» 11 11'» 4 ’•
tj $46 . 4-’y 46'î -

175 $'7’6 57’* 57’s 4 ’»
too l’% $» 7», ,
3m tio 105 IM 10

3950 $17’S 16% 16%
IM $?4% 24% 74% 4 %
300 825 24% 25

25 833% 13% 73% 4 %
7772 82»', 26% 27.4 %
yiO 811 10». 11 - %
»0 89% 9% H»

15 828'» 78'» 28% 4 ■»
100 175 175 175
710 816% 16'. 16', 4 %

60M 833’4 32% 33
330 

12 
8% 4 

33
37’ -

7%
15’. +

100 330 330
*00 812 1}
100 81% 1%
Z24 833 33
10c 813% 33%
*00 %ru 7',
510 8IS'. 15’.
300 8ir« 11'» 11'»
450 814 14 14
100 821% |i% 21% 
7*S 881% 13 

1075 117 ; 17'
300 814% 14 
300 813'« 13'
180 ISO 150

4 IS

13% 4 
I7’«
14'« 
13'. f 

150
fTO 8141» 14'« 141» 
iM 818% 11% Il *

Vale un 
Noranda 
Ner ctl G 
Nof Tar pr 
Nor Phorm 
NS LP 
Océan Cm 
Ogilvie 
Ont Steel 
Oshawa A 
Overlnd pr 
Pac Pete 
Pac Pet w 
Peel Eidr 
Pemb’na 
PC Jw( pr 
Pow Corp 
Pow Crp p 
Pncc B os 
Prbulld P 
ON Gas 
ON Gas pr 
ON Gs 63w 
Rap-G A 
Reichhid 
Reid Litho 
Reitman 
Revelstk 
Revenue P 
Rolland A 
Romftald 
Rothman 
Royal Bnk 
Royl T M p 
Russel H 
StI Cam w 
Sti Cp A pr 
St Maurice 
Salada 
Sayvette 
Scot YK 
Secur Cap 
Seven Art, 
SheM Can 
Shell I pr 
Shell 1 w 
Shop Save 
Shopper Ct 
SMvenwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Slater Sti 
Slater B pr 
Slater A w 
Sf^emine 
Soutnam 
St Pav 
St Radio 
Stiy Brock 
Steel Can 
Sieinbg A 
Sfer ir 
Stuart Hse 
Tancord 
Tancord p 
Thom N r 
Texaco 
Tone Craft 
Torbm 8k 
Tor Iron A 
Tor Star p 
Tower 
T Fin A 
T Fin B 
T Fin A p 
Transair 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tru-Wall 
Turnbull 
Turnb» A 0 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corn B 
U Corp 630 
U Sections 
Versafd 
Versatile 
Vic G Tr 
Wainwr 
Walk GW 
Webb Knp 
Weidwod 
Wen Fin A 
Well Fin B 
Well Finie 
West Ind 
West Ind A 
Westcost 
Westeel 
W Pacific 
WSuppis A 
Weston A 
Weston B 
Wsin 4’p 
West A w, 
Whte Pat 
Woodwd A 
Yrk Knit A 
Zellers

Acad Uran
Accra
Acme Gat
Advocate
Agnico
Akaltcho
All Pitch
Am Larder
AAm Moly
Ang Ruyn
Ang U Dev
Ansil
Area
Arjon
Armor#
A Arcad/a 
A Arcd Bw 
Argosy 
Atl C Cop 
AurVK 
Bankeno 
Rankfieid 
Raska 
B-Dqu 
Baicher 
Beitetert 
Befhim 
Bidcoo 
B>g Nam# 
Black Bay 
BL Hawk 
Bralorne 
B'Oul Reef 
ftrunswV 
Bounty Ex 
Bunker H 
Cable 
Cadamet 
Cam Mine 
Camtio 
Camp Chib 
C Tung 
C Dyno 
C Faraday 
C amiesn 
C Keeiy 
C Lencourt 
Candort 
Centre 
Capt 
Casi'ar 
Cent Pat 
Chest 
Chib Kay 
Chib M
Chimo 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagai 
Contgo 
Cen<Kty 
Con Shaw 
C Bell 
Cons Brew 
C Callinan 
Con Gillies 
C Halh 
C Marben 
C Marcus 
C Mogul 
C Mornsn 
Con Negus 
Con Nichol 
C Rambler 
Con west 
C Rtgeeur 
Cop Corp 
Cop-M 
Coo Fields 
Courvan 
Coulee 
Cowich 
Craiqmt 
CsHand 
Cro»nof 
Crowpat 
Daeirng 
Deer Horn 
O'Aragon 
D'Etda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
Donaida 
Dunrame 
Ouvan 
r. AmphI 
Ea»f lull 
F'west T 
F Mar 
F Grenada 
Frncoeur 
Frobex 
Cenex 
Gnt Mate! 
Giant Yk 
Glacier 
Glenn Exp 
Gnidrav 
Gold* >m 
Gortdrm

grani,** 
rendue 
Grdroy 

Gra«n Pnf 
Gull L 
Gunnar 
Haiaga 
Hastings 
Headway 
Heath 
Hioh-BI 
Hoiiingef 
Huds Bay 
Mu Pam 
Hydra Ex 
int Bibi, r 
Int Heliun 
I KtnvMie 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso
Jacobus 
Jaye Exp 
Jeiex 
Jebwrke
Joliet 
Jonsm 
Jnut#t 
Jnwsey 
Karr Add 
K AnacOft 
K Anacn

Vantas Haut Bas Far 'a:
4130 IS5'. 54%
7761 $30% 29% 

z25 $24 24
Z62 $'0'. 10 

25 $34». 34%
250 $21'^ 21% 21% + 

1245 $15% 15% IS', 
37', 38 
28 
9%

55
30
24
1Q-»
34%

4 ' 
28». 4- 1
9^4 f ' 

11% — 
590

260 $31 
2155 $21%

200 $9%
3510 $>2 
Z130 6 20 590
z50 $14 4 U'4 74%
875 HO’ j 10% 10’. —
lOHOO’, 100% 100’4 

2370 $13 12% 13
360 $46% 46'. 46%
985 $41% 41’, 4' • — 6,
200 165 1 65 1 65

11105 $14’., 14 14 — %
ZlO $97 97 97

2065 800 775 800 4 25
ZIS $8 >4 8% 8%
200 $27% 27’ , 27’/, 4 %

25 $50 SO 50 — I4
zlOfi $li 11 ti

300 $9”, 9’: 9',
300 $8 8 I
525 $11% 1}^, 4. I,
300 200 195 200

1705 $24% 24 24% 4 %
2203 $76 75% 75’,

ISO $20 20 20 4 '.4
700 $20 20 20
520 $15 15 15
215 $100 99’y 100

1000 41 41 41 4 1
1515 $11% n’6 11>4
1200 460 45 5 460 

20 
405 

19 
19».

1975 $27% 25'.
2450 675 670
1330 $14 13%
1800 S 490 490

100 $20 
200 420 

3320 $20 
4389 $20

20
420

25%
675

416 $16';l 16’ R 16’, •f
200 $16 15', 16 4 '»

1356 $38'!1 28% 28% ' •
308 $17’'î 17’} 17', -f-
110 $8'.1 8'. 8%

18875 $15'-, 152, 15'-. 4 r,
Z50 $18'"1 18'* 18'*

2254 10 925 10 + %
zé $1TVt 11% 11%

550 $40 40 40
375 $14’ :, 14% 14% —
795 $20’..* 20 20'. 4- %
100 $9 9 9

15297 $27% 27% 272. 4-1
60 $53 52% ir>M ~ %

Z20 $42' 2 42', 42',
300 16 5% s% _ 1-}
300 19 8'* 8'* —
3» 3» 3» 3» — 10

100 
995 $66': 

75 $26

16
54^^

66'.y 4 '4 
26 41
57%
68—2 
12% 4 %

1750 $16'• 15%
362 $54»» 53%
■■■ $6'. 6'.

66 
25',

ZlS $57% 57',
700 70 66

2717 $13 12%
150 $12'', 12'/, 17%
200 $27% 27% 27».
800 430 415 420

1343 $38% 38». 38% 4 ’» 
2595 $18% 11% 18», — '• 

290 $10 10 10 —
300 425 415 435
350 $6»* 6'. 6'. — '•
200 $14 14 14 — %
665 $21'. 27% 28-4 —

2453 $31', 30% 31 -%
5f2 $12»-* 12% 12». — %

25 $28 21 ?l
100 465 485 485 4 35
200 440 435 435 4 5

60

1175 $19-,
234 $’4

3100 68
2985 $36-:
500 13
400 $10% 10'4

3140 $23'. 
301 $20'-»

19%
14
60-10 

36’y 36' , — % 
13 13

10% 4 '• 
too $6% 6% 6% 4 %
219 480 475 475 - 10
100 $5 5 5 —

4400 255 250 255
120 440 440 440 — 30

22% 22% — % 
20 20 — % 

ICO $17% 17% 17% 4 '. 
10 10
20'', 20% 4 %
7V

ZlOO $10’*
1915 $20»!
450 $22’ 

z5 $94-4 94’*
585 $12-, 12’-y 

1450 $10 9%
5145 $25'. 25 

375 f»». 7%
115 $23». 23% 23% 

Mints

72’
94’
12'y 4 ' • 
10 4 %
25% 4 % 

7».

12000 
33000 

5500 ?l
100 :c'
500 IM 

1500 61
7000 19
1000 25
4400 163 

19175 265 
27600 73
13500 

1500 
5500 

15000 
40006 

4000 
35900 

4400 1 68 
200 340 

1240 37
41033 15

147100 15
3500 22
1200 41
8000
6493 610 

56000 9-
5726 56
9000 10
3850 310 

865 410 
2956 20
3690 $16% 16'y 
3918 23 23

31

17
77
9'%

27
26
6

59

32’, 31 
‘ 595

S 8% 4 '* 
19'* 20 4 %
20% 20'/*

495 $« 4 15
130 130 4 1 
67 67
17% 19 
23'y 24 

160 160 
■ 265

70 
1$
76

4 2 
—1

- 2 
+ 17 
- 1
-2

25 —1 
2J’f 4 % 

6 41
— 4
- 2 
4 5 
— 1 
-1 2 
42 
1-4

53
9’

30S
395

18’

__ I.,
4 20 

9%- % 
S4 - 1 
9%

310 f 5 
395 — 15

20 42
16‘, - '* 
23

5000 31 36', 3? -r,
1166 14 14 14

21212 12 11 12 41
5000 20 II 19 -2

23800 365 360 365 4 5
6375 790 775 775 — 10

106300 185 165 1 72 4 5
13900 162 158 161 4 1

1100 325 310 315 — 5
25C0 115 112 11$ 4 1

153600 18 15 16 4 %
747$ 19 II 19

16500 14'] 14 14 I t- %
7500 34 33 33 -2

108900 49 43 43',-3%
4350 $14», 14’* 14' , 4 % 
650 185 176 176 — 9

102000 23', 22', 23
3000 22’, 22 22' , 4 V,

52600 7 7 72 75 4 4
155 160 4 S
415 41$ - 30 
36

29
92 
28 27
12% 12 
23 “
14'*
26

4’*
59

30000 160 
8060 445 

51950 43
27600 
31750
•000 
6000 

14019 
137500 

2250 
1000 
2000 

92300 
5900 355 
500 51

10730 4J5 
11500 245 

7500 16
11000 14
26690 243 

300 785 
9500 II 

22000 80 
270000 16

10S16 140 
500 24

32250 31
7500 91 
3850 $'2 

37190 37 
12600 
4500 

nooo 
1000
7000 

191166 108 
1525 19
4514 $37 

600 MS 
160 265 
Z25 $3*'. 

212V0 24
534 44 y

14000 12
2000 6 
4790 890 

12100 16 
1160 520 
3555 51

160 
41$

36 —<
27’, 27’y— 
87 81

27 
12 
23

4 2

32
12 14
25 26
10'y 10',

+ 1
•42',
4-1

6’y
54

350
SI

400
240

IS
13

225
775

10
77
13’,

134
24
28
84
1'%

8 
9

15
35 35
19'y ll'y

57
355

M
400
242 

IS 
13

243 
785

11
10
15’.^

135
24
31
91
12
35
I

34
7
8

14% 14%

1500
19835
J4600

400 140 
3501 $13%

13
17'y
7?
7*

12500 
62500 
29749 

5500 
550 335 

lOtM 385 
4128 340 

16S17S 36
12832 110 
23500 12
2*50 235 
ZlOO 34 
1900 255 241

13000 IS', IS 
10500 11 lO'i 11

Its *05 *00 900
1245 127', 27% 27'

35
18’,- % 

*5 104 4- 3
19 19
36^ 36% 4- % 
470 470 • 10

265 265 + 2
39'* 39'.

23
44' , +1% 
10 1’, 
6 4-1

885 - 5
15% + %

$05 4- 5
50 — 1
13
90 4- 3

46 47% -f <y
140 140 2
i3‘, i3’y ’■ 
12 12‘; 4 ’,
15% 17’y +2 
67 68
27% 28 - 'y 

310 335 5
J75 110 + 3
325 325 * 5

31’, 32
>04 tn« 4. 7

22
44’1 
10 
6 

865
15

SOS
50
'2

225

1693 U2 81
4000 7'y 7
1000 23 23
*onn 200 1*7 V

10100 138 in 138
5500 31’, 31 31

38*00 38 25 % 21
3400 233 230 232
400 220 ?16

7500 1 4 1 3
■ 21% 11

31 35
9 I

31’ - 30
33’y 29

106 
58 

•10 
300

15500 
42600 
2»*00 
1000

101206 .. 
12413 110 

800 58
24515 *65 

7164 ]I8
rMUS 4-.1 3
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I -C. Lavigne
G.T. Wostwater, gérant géné­
rai pour le Canada do la 
Compagnie d'Assurance-Vio 
Standard Life» a le plaisir 
d'annoncer la nomination de 
J.G. Lavigne au poste de gé­
rant adjoint à la Succursala 
Montréal Cartier. Monsieur 
Lavigne a été chargé des ven­
tes 8 Montréal Cartier depuis 
1963, et était jadis un de« 
meiileurt représentants de la 
compagnie. Monsieur Lavigne 
sera directement responsable 
du recrutement et ta surveil­
lance des représentants de la 
Succursale qui est sou* la 
direction de Monsieur R. Le 
Coueff. La Succursale Mont­
réal Cartier est située a 601 
est, rue Sherbrooke, (Suite 
505).

Kirk Min 
Kilemb# 
Kopan 
L«b Min 
L DufAult 
L«kehr>«d 
L Osu 
La Luz 
Langis

9500 13% 13 13’, 4- 'y
500 $15% 15% 15% — % 

4500 14% 14 14 —1
Z75 $35', 34', 35',

5530 $14 13% 13H_%
38701 35

7000 16
1175 $17 
2600 34

La"n AM 19500 1$
LattCh 
LL Lac 
Lprado 
Louviert

34 4 2
15'y 4-1 
17 
33
14

1450 600 .590 595—5
1500 184 180 184+4
3500 140 140 140

13500 35 33 -13 —1
29» 280 275 275 — 3
4000 41 38 38 -3
30»
8» 220 2»7 217 - 3

Zi50 73 73 73
7110 24 23 23
800 235 228 230

15» 11 9% •% -1’*
10» 67 64 67 4- 3
85» 13'} 11’* 13'* 4- » J
2075 $18% 17% 16% 4- %

150» 34', 33 33 —1
710 194 93 94 4-2

15600 109 105 105 — 3
10» 8'/, 8’* 1’*
96» 54 49 52

668» 62 59 59 - J
110» 69 68 69 -F 1
12800 13 12 12 -1
1868 164 160 164 4 6
10» 23 23 23 — 16

155» 11 10 10’, — 1
327» 40 37 38 -1
41S50 124 111 122 4- 1
170» 18 17 17
217» 13'* 12 12’, — »/j
150» 31 30 30 —1
215» 7 *', 7

4550 17 » 80 — 1
8» S3S 825 •25 - 1549» 4» 390 390 - 1

24495 19 17'*1 17'*
50» 14 13 13%
40» 16'* 15 15'*

380» 21 20 20*
227» 17'* 15% 16
190» 23 21 22 4-

150 495 495 49$

MêC6--.Sê 
Macdo«
MacLrod 
Madsen 
Ma!ar»ic 
Man Ber 
Marchant 
Marcon 
Martin 
Matach 
Mattgmi 
Maybr un 
Mc Intyra 
Mc Adam 
McKen 
MeWat 
Mentor 
Mer.'ill 
Meta Uran 
Metal MIo 
Midrim 
Min-Ore 
Ml Wright 
Mulfi-M 
Nat ExdI 
Neaton 
New Ath 
New Bip 
New Cal 
Naweonx 
Nconax w
N Oeldvua 10» 7% 7 7
N HtrrI 5728» 31 21% 22 —4
N Ho*co 22137 295 284 291 + 1
New Jasen 45» I 7’y 8 4- ’*
N Kelor# 31» 12', 12 12
Newiund 12150 19'% 17 , 19 fl%
N Mylama 302» 21 26 26 —1
Norbeau 1730 148 1 45 1 48 — >
NIsto “ ....................... .. ■■
Newnor 
Nick Rim 
K Senator 
Norgold 
Noriax 
Normetal 
Norpax 
N Bofdu 
N Coldsim 
N Rank 
Northcai 
Korth Exp 
North Can 
Northgaf 
No'SP A w 
Nudui 
Obaska 
O'Brien 
O’Leary 
OpemykA 
Orchan 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pax Int 
Pce Expl 
Prie»,
Perron 
Pick Crow 
Pme Point 
Piecer 
Porc Pay 
Pow R ou 
Pre,ton 
Probe M 
Purdex 
QMI
Que Chib 65» 18', 16', 11% 42',
Que Lith S» 310 310 S'O — 5
Que Man 207» 28 24 25 —3
Q Mêtigml 280» 24% 23 24 +1
Que Sturg 43075 56 44 53 4- 19

1620 $11’. 11 ll'i •* '* 
26750 n-, 9'y 11'*-el
142» 12 76 76 4
31» 227 223 227 4 4
16» 120 lis 120 4- s
3» 260 260 260 S

2417 $19', 19 4 19’, . ’• 
75» 73 69 73 4 4
6625 105 710 8» 4 15

105» I I I 4-
1149» 23 19 19,-3

90» 21 » » - %
102» 20 11 20
35» 25 25 25

407312 57 47', 50 4- 1

60» 15 14% 15 + ’*
200» 14 14 14

250 1» 1» 1» 4- i
83» 37 36 36 -2

36450 35 29 29 -5
11» no no 110
42» 190 ISO 190 4- 4
62*0 875 860 870
5» 46 46 46 4-6

93025 28 23 24';14-',
115» 14 13 13 — %
2703 175 167 175
25» 9'11 9 9

11779 975 960 965 - 5
25» 5»5 495 SCO 10
20» 180 IM 180 4 1

115» 15 13 13 — 1
1163 110%1 10'. lO’i1 —

258» 32 30', 31 4-
98250 29 24 76'.1 42

3505» 16’;1 13’* 14 41
4020 9 9 9 41
1867 34 31 31 -1

402 174 73', 74 4
713 $26 1 25% 26'1» 4 ’*

2332 30 30 30 ■f 4
ISO 33 33 33

2264 $'!'.• 11 ir.• 4 '■
105925 49 41 41 48
110» 14 13 14 4- '*

Z*5 221 221 221

- 10 
4 1

4 1$ 
4 25 
4 1 
. 3 
42 
4 1

Quemont
Q'ionto
Radiore
Raglan
Rayrock
Reeves
Rio Aigom
Rockwtn
Roman
Rowan Cn
Byanr
Salem
San Ant
Sarimeo
Saiel
Sher ntt
Sigma
Sil Kureka
Silvrfids
Silvmaq

10260 630 615 625
5» 540 540 540

1201401 135 120
125» 3» 370 380 4- 15
46950 4/", 44 45

Sil Miller 228» 22 21 22 4-
Sil Stand 9» 135 178 135 4 1

13» 235 228 235
125» 5', S 5 4',

7895 70S 615 685
75» 26

1120 SSO 545 
256» 19 17

S'kcoe 
Starrat,
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Territory 
Texmoot 
Taxore 
Tel Sol 
Thom L 
Tombill 
Torment 
Tribag 
Trin Chib 
U Mining 
U Asbestos 
U Buttadn 347»
UCL Mine 65» 25

30» 14 13’, 14
550

11
41» 135 131 131
15» 38
33» 33
10» 43
9» 171 125 125

437» 20 1| Il -3%
60» 263 251 260

14150 12% 11
30» 29 21

’2 4 1
»

260 155 155 
30» 15 15

Un Keno 
Utd Porc 
Upp Can 
Urban Q 
Violant 
Wasinac 
W Baavar 
West Mina 
W Surf I 
Whita Star 
Wilce 
Wlltroy 
Winch 
Windfall 
Wln-Eid 
Yalt Lead 170» 15

22
16» S» 495 

14875 16 , 16
32» 159 

730» 32
IC7S 470 405 405

61
25

5»
16

150 159
21 29

155
15 + 1’

11’, 4- % 
2L5

34
255 4 7
tS , 4-

Vk Bear 
Young MO 
Yukeno 
Yukon C 
Zenmac 
Zul808

AH Rfl» 
Alminf g

20»
150»
40» 74

28'75 37 
1(1» 27

HUiLtS 
5» 20 99

Am Leduc S3?» 19
Asamera
Banff 
Caivrrt

1600 420 420 420 
............... 18 'I

|V^-
7',

23

4 1

42' , 
4 7

220 4 4
13% %
21’, 4 
35
9 41

31
33% ' 4’- 

106

31
215
3»
255

♦A.-. ♦ 25
305 . S
il

Cdn $up O 
Cent Dpi 
Dav Pat 
Dome Pate 
Dynamic 
Fargo 
Franch Pt 
Gt Plaint 
Gridpti 
Midcon 
Mil! City
Mutp.-iv
Nat Pal»
N Oaw<»% 
NC OU» 
NCO pr

6514$ 153 141 14(
4M 290 2*0 2*0
210 «0 4» 4»
250 IIO’, 10% 10% 

11» IS |8 15
3'» 55

17528 94
SS
*0

5» $55 550 550
3» .19$ 3» 3»

16*00 77
28» 440 4.15
120 540 39

27
435
39

BOURSE CA.MA.UIENNE

Cours fournis par is PRESSE CANADIENNE

Vatauf*
Alax
Aiscopa
AiSOf
Ang R Sel 
Ameran 
Arne 
Auguitu, 
Band Or# 
Bateman 
Beauca 
Black Hk

Vanta* Haut 
10»

10»
10»
10»

121»

10' Î
25

4 ,
5

1545 50
65» 19

270»
7*0»

Black Riy 1294» 29
Blua Bon 1425 350 
Bornite 20» 7
Brinton Car SO 40 
Bruce Prt 350» 13'
Bruneau 65» 23
Ci Inv Tr Pr 1» $93 
C Vag,ite 5» 6S

Bat Far.
9 9 .

19, 1*7
lO’-i 1C .
77 22
4', 4',
S 5 -

4n 50 
Il , 19 

7 8 •
4’y t'z • 

3» 310 •

C Secur A 
Carbac 
Cartier Q 
Cassiar 
Ce,Hand 
Chamaloy 
Chipman
C04S%I M 143»
C Holdings S» 
Comodore 
Cominga 
Cmodor A 
C Manitoba 10» 42
C Mogador 93» 23
C New Pac 5»
C Que SrTtelf 5Cv 
Copttrm 30»

26
335

S
40
13
23
93
65

21
390 

7 
40 
13 1 
23 
93 
65

-HO
41

1650 3» 290 3»

10» 10 
3» 14’,
7» 760 

22» 135 
30» 15

29 
75

23» t70 
30» 12
3»

12'I 
10

l4 I 14% 
755 755
131 135

14 14
27% 29

70 
9V, 

90» 30'.Cr Bridge 
Delta Min 
Denault 
DoKan 
D txplors 
D Oilcloth 
Dumont 
East Suit 
E Ventures 60» 
Furlong pr 
Emp Oil
Equity Ex 210»
Fab 360» 25
Fano 350» 10
Fontana 145» 7
Ft Reliance îOOO 47 
Fox Lake 120» 24 ,

6»
250 $11% 

66» 60 
20» 15' ;

960 $26', 
30» 35
1» 870 

30
75 $7’,

1» 7

7$
170

12
70
42
2'
31
7U
9'^

30
14
11%
60
15

-T*
-.10

-2
-5

tKI

2', 
+ 1

25', 25’, 
35 35

•70 |70
30 

7 , 
7 

75 
24

47 47

25',
36» 605 SI5 595 4- 5

f 10 
4 1

3
1-3
41

10» 2M 2» 2M + 10

Fr.yistor,
Fundy 
Futurity 
Garney 
G Autotron 
Ghislau 
G en Lake 
Gr W MS 
Gui Por Ur 5» 
Inspiratr,
Int Dredg 
James B 
Jubilee 
Keltic
Kentiiyg Av 
Kema 
Kodiak P 
Kontiki 
Laduboro

1» 40
10» 5
73» »
20» 63
1» 70

10» 23
36» 182 
60» 130

4» 180 
96» 19

166» 40
2305 3» 

420» 47
175 $6%

159» 135 
3» 325 

140» 90

22 
40

5 
73 
62 
70 
23 

111 
130 
25 

175 
18 18 
39 39

291 29$
43'J 45’, 
6’. 6’. 

103 103
310 310

9% 10 
47 47

22
40

5
76
63
70
23

182
130
2$

175

30
41

— ', 

- 2 1

-2?
-15

Valeur* Venta*
Lingt'da 1000 
Loua~'na 344» 
V Hygrad# ,034 
Match Cndn 79» 
Me- Chip ic'.nr 
M'daoM 150
Miro 
Mtftango 
Mt Cottigan 
Mt Pieatt 
Natlva M 
N Forma 
* ' -•rial
Newr'ch 
f -.mul 
Nocana 
NA Atb 
NA Rare 
North Fxpl 
North Ld 
Nw Canitk 
No'vaiie 
Opem Expl 
PatifM,
Pat Sliver 1313» 
Peace Rivr 4130 
Peonbec 55» 
Peso Silver 15$0 
Porcupine 70» 
Que Atcot 
Que Cobait 
Oue 1 Min 
Oueantton 
Rancher 
Red Crst 
Rexspar 
R A Pete B 19» 
Rutty Lk 190» 
StL Colum 6» 
St Lucie Ex 130» 
Sapawe 470» 
Sateii-te 160» 
Seaway H so 
Select Ftn 100 
S'lv Reg 
Siiv Sum 
Si'ver T 
Sobey

r,,ff,utt 
Spartan 
Spartan w 
S’airt Ex 
SuMivar 
Superpack 
Suriuga 
Talisman 
Tacne 
Tarm 
T ranstera 
Un Obalski 10» 
U Towns El 100 
Van Oer Ht 2150 
Vanguard 1500 
Wisconsin 4250 
Wsburne 19» 
Western Tn 641» 
WestvIMe 25» 
Westairt 65»

60» 
740» 

5» 
71» 
45» 
10» 
54» 
SOM 
1>. :• 

160» 
25» 

390» 
1» 

2000 
50» 
7525 
10» 
10»

2*0»
5»

247»
45»
97»
50»
76»

15»
If??»
795»

150
fWl
582'
2»

108»
1»
85

210»
7»

40»
70»
$0»

28 26 
14% 14 ,
06 7i 
1C . 10 

370 
24 
33 
22 
48
10% 

9
14<

17

Cgm 
Far Naf

6
28 -f 2 
14% + ' . 

'05 ^1
10 -

380 - 8
24 . +2 , 
34 ,

14
f

75
HO

14

22
50
12
5

157
17

7
14

9
76no 2

4 25

16 . 17
10 9 9 ,
11 11 11 —
10'., 10‘, 1C%

145 1 34 1 45 4 7
t?0 8» I»

165
18
r,

175
15
10
57

185
18

t-3
-2%

5 
139 
26 

194 
23 
39 
51

460 460

4 , 
130

24
19!

21
38

2'5 215
X 
23’,

31 
26
45

$'9% 19T 
14 13
53 40

4 4
52 SO 
6CO 600

76 
194 
23 •
31% -so -

460 •
215 

31 
75
45
19% •
14

5%
62
52
12

38
31 

$16 
310 3»

6'-, 5
25 ?4

126 125
65 60
73'2 23
26 25

53 «3
4 4 %

50
60C -1
5'y

60 -1-2 
52 -2
12
8'y 41'., 

37
31 —1
16%

310 -HO

126
63
23
25

VIREMENT TOTAL: 
INDUSTRIELS: 161.300 
MINES ET HUILr.'S: 1/619.000.

30T7IISE DE STORK

vaiaurt 
ACF ind 
Address 
Allegany 
Allis Ch 
Alum Ltd 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Horn#
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Sugar 
Am T Tel 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco SH 
Armstg CK 63» 
Avco Corp 116» 
Babcock 
Balt Ohio 
Bell How 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Boi Edit 
Bruniwk 
Bucy Erit 
Burl Ind 
Burrghi 
Calumet 
Campb Rl

Court fournil par l«

Ctm 
Ftr. NetVentât

123»
144»
510»
384»
282»
118»
74»
39»
40»

248»
58»

lis»
65»

566»
15»
10»

186»
92»

24»
52»
74»

581»
126»
29»
24»
5»

163»
24»

104»
117»
38»

fW

Haut Bat
48 4 47% 
58', 56'• 
14 , 14% 
35 34%
32 • 31% 
73', 72% 
56% S5H 
88 86^^ 
16% 16 

9 1%
73% 72% 
71% 20'-, 
31'. 30% 
63'--2 62% 
39% 38% 
49% 48'• 
87% 87 
71% 70% 
60% 60 / 
25% 24% 
42% 41% 
48 . 45% 
39% 38', 
47% 41% 

135% 134% 
40’* 39’
50

9%

Camp Soup 39»
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Celanete 
Chet Ohio 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clevite 
Coca Co’a 
CBS
Col S Oh

6»
3»
6»

130»
137»
9*»
37»

7323»
173»
19»
8»

28»
60»
19»

44%
10'*
66%
43’. 42% 
52% 51 
21 77%
20% 20 
36%
31 

79*

47% %
56'. -2% 
14V, + % 
35
32 ^ %
73’/, -f 1 
55% ~ % 
87'* + % 
86% + % 
8% - % 

73% +1% 
20% — % 
31'» + % 
63'. + % 
39%
49’« +1’., 
B7<i — % 
7U. -*-1% 
60% -I- %
24%
42 — %
47% r3'»
39 — % 
41%

U4% - %
40 -t- ’*
49%
44 - %
*%- % 

66'A — % 
63 -t- %
$1% -H 
27% _ % 
20’* % 

36 34% .f %
30% 303*
7% 7% — %

PRESSE ASSOCIEE

Vaiaurt Ventes Haut Bat 
Mad S Gar 435» S 4»,
Mallory 35»
Marath OU 165»

49'*

Comi Soiv 255»
Corn Sat 
Con F.d** 
Container 
Con» Can 
Cont Mot 
Cont OU 
Contr Dat
CODW Sti
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zeil 
Curtis* Wr 
Deere

61»
178»
17»
98»
14»

178»
474»
76»
62»
13»
33»
50»
57»

Del SU Cp 232»
Dome M 
Douglas 
Dow Chem 
Ou Pont 
East Kod 
El Stor Bat ti» 
El Pas NG 170» 
Essex W 32» 
Evershrp 142» 
Firestn 
Ford Mot 
Fruah Tra 
Gan Ovn 
Gen Vlec 
Gen Fds 
G Instfu 
Gan Mill*
GMC
G P Cem 
G Te! El 
Gen Tire 
Ga Pac Cp 
GMdden 
Goodrich 
Goodyear 
Granby 
Grand Un 
Gt A P 
Gt Nor Ry 
Gulf OU 
Hem,
Homstk 
Honevwel 
Hud B M 
Ing Rend 
Ins No Am 
tnterleke 
IBM
tnt Marv 
Int Nick 
Int Pap 
Int Te' T 
ITE c B'k 
Johns M 
Kavs Roth 
KrlIOOQ 
Kennecot 
Korvettt 
Kresoe 
Kroehler 
LIb McNL 
Link Belt 
Litton Ind 
Lock Aire 
Loew't

3»
163»
36»
3500

183»

74» 
509» 
165» 
283» 
182» 
34» 

163» 
27» 
33*» 
55» 

176» 
990» 
44» 

1S4W 
15?» 
71» 

603 
233» 
99» 
46» 
94» 
70» 
28» 
48» 
16» 
6’M 
H» 
65» 
51» 

150» 
50» 

• 78» 
111» 

4M 
28» 
9» 

?»8 
94» 
45» 
72» 
5» 

13» 
21» 
63»
67»
96»

61% 61'y *1% 4- %
27% 26% 26'*
49% 49 49% -a- ’(a
86% 8$'* 16 4-
11 10 11 4-t
58'* 57% 57% + »*
42’, 41,. 41%
63% 63'. 63% 4- %
53% 53'* 53’a +■
86% 86 86 — ‘ a
43% 43'a 43', »gi
M 39% 40 -F %
40% 39 39% — *4
44 42% 43'. —
43'r 41% 42». 4- »,
34% 34'a 34% 4- ' a
65% 65 65'* 4 '•
15 14’, 14% 4 ' a
68% 67% 68 t ‘.
33% 33 33’, — ’ ■
33% 32% 33‘a 4 %
S3’. 52% 57%
39 . 39 39’, 4 %
50% 49’* 50', 4 %
27% 2?': 27’,
56'« 55% 56 — ' a
18 17'-; 17», — %
37 36'a 36'a — Va
76 74% 74% - n.
76% 76'4 76% 4 '*

238% 237 237 %

Manne M 
Marq Cem 
Marsh Fld 
Martin M 
McIntyre 
McKae 
Merck 
Minn MM 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Ward ÛIÔÔ 
Nat Cash 60» 
Nat Dairy 
Nat Oist 
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pete 
Pan Am 
Parke Da 
Pann RR 
Peptl Ceia 
Pfizar 
Phaipt D 
Philip M 
■»ltnay B<
Fit Plata 
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA
Raoub SH 
Rax Drug 
Ray Tob 
Rich MeraU

28»
19»
5»

166»
2»

21»
72»

IIBM
85»

1S2W

70»
113»
61»
36»
47»

360»
165»
437»
322»
1D3W
73»
31»
75»
17»
24»
24»

41% 47 
55'? 53% 
31% 31’, 
21% 21% 
57', 56% 
22’. 21% 
86>, 86 
30% 30 
73% 72'* 
69>. 68% 
26% 25% 
82% 61% 
35% 35'« 
76% 76! « 
83% 82'. 
35% 35% 
38% 38'a 
13'. 82 
59% 58

20',
ÎO»-4
48 •
33’,
66'i
80'.
72%

77% 76% 
87% 16'* 
49% 41% 
73’* 72% 

70» 116% 113’,
36»
60»

321»
313»
56»

157»
31»

69% 61%
éO>4 60
40
45 % 44 , 
46% 46 
43% 43’* 
11% 80% 
42% 42'1

6’%
93
45', 44 
22% 21'. 
73% 73', 
79% 79 % 
45', 45 
80% 80% 
24 23',
61% 61 
54 « 53'* 
•0% 80 
17% 85-,

60'
93'•

129' : 125% l?9'« 4.J», 
SS", 54% 55', + '* 
2h'* 19% 20 
39% 38% 39 + '*
24’. 23% 73%
44'* 43 
56 55
36% 35%
57% 56%

119% 118% 119*4

• % 
.. + % 

55% -f '« 
35% — % 
57% + %

87'* 11%
34 * 33% 
58', sa SI 

104'* 103% 103 
15’. 15 
46% 45%
30 28%
59% 59 
24% 23% 
56% 56V,
47 46',
22% 27»* 
?5% 24'
1'% 35', 
64% 62».
57'. 56Vk

12% + 
33%

—1

ni + '•

Royal Dut 102»
Rubbermd 8» 21 . 2?
Scheniay 720» 36% 34%
Scott Pap 38» 39', 38%
Sears R 170» 64 63'.
Shell OU 59» 62 61%
Sheraton 60» 11% 11%
Sinclair 158»
Socony 46»
South Pac 110»
Sperry R 425»
Std Brand 14»
Std O Cal 65»
$td O Ind 114»
Std O NJ 253»
Studebak 41»
Sun OU 4»
Swift 24»
Texaco 129»
Tex G Sul 613»
Thiokol 83» 20 19+
Textron 122» 65% 44 ,
T'dewt O 20» 52'* 51%
Timken 26» 49% 49
Twent C 57» 34% 33%
Un Carb 192» 67% 67',
Un Tank C 39» 64'. 63%
Utd Aire 306» 16% 83%
Utd Corp 15» 9 9 f
Un Fruit 328» 34% 34', 34%-f %
US Freight 36» 52% 51% 52%
US Gyps 52» 67% 66 66 - V.
US Rubb 21» 77<4 76', 76%- 
US Steel 1076» 55». SS 55’. - .
Vanada CP 42» ?9 28% 78’,- %
Walkers 18» 33% 33% 33% — ‘.
Warn Lam 46» 4i * 40'* 40%
W Un Tel 104» 50’, 49% 49%—%
Wetths El 118» 64', 63'. 63%—',
Woolwlh 329» 31'* 11', 31 * + +
Xerox CP 12)» 2» 19* l**',- •»
Zenith R 103» 121'. HI', 111'*-2 ,

-----  67
VIREMENT TOTAL: 7/89*.*0*.

4% — 
47'. — % 
54 -1
31%
2)v. -r 'i 
57% * % 
21% '» 
M’-ï H 
30% + % 
72% — »* 
69’. + % 
25% —1% 
82 . -t- 
35% -1- % 
76' 2 — % 
62’, — % 
35% - % 
38% f % 
12% — % 
58% — % 
21'» -F % 
11% - ',
48 * -
34 -t- »,
66% — % 
80 . —!'• 
72’. —1% 
77’* +1', 
16,- % 
48% — 
73''. + % 

114'*—1 
69
60'* % 
40’, -h
44% — >, 
46% + H 
43%
81 4- %
42'* * 
28'. +1'. 
36% -*-2 
38V. -4- '* 
63 4 - % 
61% — ', 
11',
6'% + %
93 •
45% -H’. 
21%
73’. 4 % 
79' ,
4$
80% — % 
23% -h % 
61 —
54 + %
80% -F 
16% 4- ’• 
1**'. ' ' 
45 i -F % 
S'% %
49 T % 
33%
67', -1 
64'. - %

44' •

29V. +>',
W’, «,
24 + ’#
S6V. + % 
46 }— '• 
22% -F ',
24', - 
35’. + '4 
64 -F 
56% %
45’, •

49'. 45V. 46 . -F ',

77 . 
53

73
76’*
53%

-1',

85% 15', 
39, 11% 

499 46C' ,
47 46',
94'* 93% 
32'. 30% 
73’, 73 
6:’ 62% 
54% 54 
W’. 3f‘, 
4' 40' '

126 I 125'. 
26 25%
Il 80% 
33’* 33’. 
'5 14%
43 42%

137 132'<i
62', 61'. 
32% 31%

73'*
76’,
53%
85’. - '. 
38». H 

498 4 2'.
46% + 9, 
94% 4- 
.1? 4 1%
73
62*.
54», 4 ».
39 , f ’•
41 i ' . 

126’, 4 1".
26 4 .
Il 4- % 
:3’* 4 • , 
15 -4 '*
43 4- %

13?’. - 4 
61%
31% -F %

9760 595 570 590 4 10
40» 13 13 13
30» 40 f 40 40 >1

107» 54 49<* 53
103» 193 111 190
175» I 7', 7> »,
20» 78 ' . 28 21', + ‘,
10» 24 : 24', 24’,

14 14 J
3» 177 176 176 4. 1

6’, •
9 * I’, .1

7) 72 $
34 , 37 il 
25', 26 ,

Numpc 17» 152 146 146
Nuinac ur 1075 35 35 31 —!
Okalta 30» 11 16' 1 1*',
Perma 13240 26' - 2* 2* -*•
Petrol 33» 61 *7 *8 -
Plaça 0 280» 178 143 170 4
Ponder 40» 50 49 50
Prairie il é» 37û 370 370
Provo Gai 4950 239 234 335
Scurry Rn t52S $19% If,1 19'a
Tnnd OU 8955 741 717 24^ ^
Union OU 2420 I23’i1 23% 3?’,
Uni«bhar 3$» 1$ 16 1* f
U Cnnpn 4$» 39d 3M 3*5
Un Reef R 7?» 32 31 J? 4 :
Venfjrto 8vr8 5 11 i 5
Weenne z?9S H 1? >6
W»btirne 1» 129 t»
W Decaifa 42nd 3*6 ,»fi 3f0
W Pac" w 42» 'M ’•r î|l —

-1
4 !

1

VIRIMANT TOTAL: 7416.0»

29» 211 142 255 + 18 
2375 120 HO 120 

31
4- 3 
-F 15 

S

10» Jl
CS Rata 45» 290 783
C Ofhi 1» 3» MO
C Ex Gat 20» 259 255 .
C High Cr 120» 33% 29', 33’,-FS'*
C Homettd I» léS 1*0 1*0

92$ $19% 19% 19’, F % 
3745 IIH, 11 11», -F %
1» 110 110 110 4- 7

11» $15 . 15% 1.5'*

Aigbn>a
tngiii
Bf thim
Black Hk
C Moshar
Chettar
C Morris
Dickanton
FaM Sul
Grandry
Crandiff
tnt Bib>«
Karr Add
Lerado
Leilch
Madsen
Multi M
Opamitka
Owemrw^t
Prove Gat
Shrrntt
S'»co«
Tr ad OU 
Voiamar 
Yk Baar

t'I

1000
1»
2»
5»
tw
5»tw
250
1»

10»
1?»
7»
1»
2»

46»
inifi
IW
1»
7»
3r
ton
5ro

30»

25
247

BTRANGIR
$6S*. tv-. 61’

$9 « 9<« 9
660 660 660
JlO 310 3»n
105 105

25
147 247

120 120 320
*» •» 9»
39 31 39

365 365 34$
230 210 210
H1 960 965
145 140 140
665 665 665
240 731
150 13$
10» 990 10»
$11’ 11'. »»
25‘î 350 750
640 67$ 640
26n 261 îan lo
251 251 7K5 ;
440 410 l.<0 1$
198 198 19* 410

105
31

33'
13$

1% 
» 18

♦ 2 
-♦20
♦ 45
♦ * ;
- 15

♦ in
14

tto
t 10

Fonds mutuels
Court fournit par 

Franciil. DUPONT A 
638 ouail. boul. D*rci

Adanac Mutual Fundi 
Artdreae Equity 
All Canad an Com.
AU Canadian D<v 
American Growth Fund 
Attoclated inveitort 
Beaubran Corp 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Canadian Gai I En Fd Pt 
Canadian Invtsi Fund 
Canadian Tru,»#rd Jnc Fum 
Canatund Co L'd.
Champion Mil Ft of Cda 
CoUec'ive Mutual Fund 
Cemmonwrattn intl.
C t Leverage 
Corpora'e i-i»eîfors 
Diver=ilieo Ir. Sh. S A 
Diversified In Sh S B 
Dominion Compound Fund 
Dominion Comp Fd IN R 
Dominion Dividend Fund 
Dynamic Fund 
Dcmmion Equity Inv. Ltd, 
f nia'ea
I uropean Growth Fund 
Feoe'aled f .n '.ial 
Federated Growth 
First Oil A Gat 
Foods CoMecii. A '
Fonds CotiKti-. B"
Foods CoilKtiv 'C'
Foods Mutuel Adanac 
The Fraser Fund Ltd.
Group Inc
Growth F iiuity Fund 
Growth 0«l A Oat 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
Invrsfnrt Inti Muti.a'
Investor, 56uiuat pf Cda 
Molten M Fu-'d 
Mutual Bmd 
Mutual Acrum Fung »
Mg'ual B i F 
Mu'ua' ' ■ 6'».e FI 
Ona W'"<a'r» $♦ t u-vl 
r»-et *t Re'.rAu* Viituai 
Providand Vi'uai “..id 
Raditten * I 
Regent Furs Ltd 
Rr<.'arch |r»aif.nQ Cprp
5a. not Inv Mti pt Cda 
»%r Ixac Fd of Cda ct 
Timed Invattment Fund 
U- ted 6ccum Fund 
Wellington Fund Inc 
Wattarn Gih fund Ltd 
Unlv S.g, F g Fd Ltd 
Le Ferwf, P P

- BN ARDENT AMERICAIN 
Affiliated f und lise Com • 27 
American Busmest Shares 4 19 
B-^to . Fund L *• tr s,
Bi '<k Fund Ltd. 15 91
Di.- /. f*d ? 91
Dreffu, Fwfid Sn» ?£ “
lr.;p?peratad Ir ' 8 18

Slone ;,\fr - s ! 2, ??
ô--'- «. « ate

Xr.\*pne i ) 0 »
V.-:,. Invfsl Tii st 17 M
Mass ln.?»l oth tr,* IF
Putnam Growth Fund 12»

Ca.
hattar
Offre Dam.

3 99 3 3
3 31 3*3
7.17 7.16
9 31 10 20
S 6U * '2
S 90 59S

4' 6.1 45 20
6 2: A 84
4 91 5 43

1 9 62 10 54
4 71 4*2
4 8* 5 24

54 34 57.OA
7 52 1 17
« 2* *

10 85 n 89
10 II n 1*

5 17 * 41
29 M

5 H 6
4 43 4t0
4 24 4 «'
3 40 3 70

13 54 Uél
23 t5 34 M
14 9| 15 13
« •' *92
5 : .'9
6 9* 7 6»
S 47 *»
7 32 7 9*
S 43 1 71
1 34 9 0>
299 . ..

1C 2* 10;
4:3 4
5 14 5*2

n 11
4 27 4 *5
9 28 10 09
5 91 A 6»
j 1 ' 5 58
7 75 1 r*
P 14 8 74
< 75 » 74
.« A? 5 (4
4 47 7.M

17 1*
7 11 8 n
A y» « *5
4 76 S 23
8 2' 8 97

% AT Il '8
' 33 1 4’
696 7 6.
*97 7*4
9*4 10 5é

14 15 U '1
5 7* * 30
5 39 519
4.37 4 ' -

ONZE

MONTREAL

valeurs 
Abit.Di 
Ai^oma

Court fournit par lo PRESSE CANADIENNE
Cam 

NatVantes Haut
% .1 $'2 -

$65'. 
ft

$34%
23L;
6655
31»

125
71

Alumm 
A'umin pr 
Aican 3 pr 
Agi 4 pr 
Arg 2 70 pr 
A'g C Of 
Atl Sug 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CS 
Bq Oepargn 
Barq PC 
Ba»h P 
Bai'i AP 
Bel'- Phone 
Brazil 
BA 0:1 
BC FcK.-st 
BC PhO'.*
Br-co 
CAE 
Cai Row 
Can Cem 
C Dom Sug 
Can Iron 
Can Malt 
CSL
C Br Aim A 
Cdn Brew 3930 
C Chem w 22C 
IL 5»
C imp Bk C 1l4S

181
'61
I?:*
72$
137

50
3997

375

C Fndih 
Cent Del 
Cdn P Fina 
CPR
C Marconi 
C I Row 
Con MS 
Chrysler 
Chemre'i 
Con Paper 
Cra-n RL 
Cr zm A 
Crush Int 
O'»» S«ag 
0 Br-dçe 
Dofasco 
O Glass 
Doses 
D Store* 
Dom Text

7»
53»
6»

l4iW
6c:

i:85
2385

"lO
7135
235
350
535
400
5'0
225
500
725
2»

225
550

$43
$4?
14'
149
$:7--
12S 
161 
1% 
169 : 
l'i7-- 
151’ 
12V- 
$55 / 
$6^
$9 ‘4 

$;
$22 • =
$69>4 
$6% 

$13 
128' 
146 < 
$2Ti 
165 
122 
138 
$»6 

13 
7v:
1 9% 
lAt 

17
111'.
$12 
166' ;

SAS.
128».
SVI4
16?

Bat Fer
/ 4 !?'-•

61 ; 65
6'.

34 a 34',
43

47 47 +1
41 41
49 49 -.1
'2% 12%
25 25 t

Veifurs
Domtar 
Donohue 
Ou Pont 
Duoun A 
traoy V 
Fifdwood 
Fraser 
Fr Pe»e 
Os W pr

Ventes Haut
i-êC t'9- 

700 18'.
■ 14j
;■ 19 4

15-j $36 . 
1» $26 : 
35C $31 
1» 400 
132 $96

Cgm
Nel

’9-, 191. -
• I . ^

43 43 - -
9-4 9*4 ♦

36 
26

36 , 
26 , •

Gr Br Can pr 1» 148 - 
GL Paper 60C 122 s

5
■fl

75'-=
69
17 ,
51
25
55
59V 4

69 . -,
17',
51', ■- 
7< -r?
55 ; -
60 I 4

é-v * 69 , • J
6'. é .

12'- 12’, ^
21 , 28% ^ *,

46'-.
23 4 ^ 421

64 , 44'i
22 1 !
38
15',

7', 8 -
’41 75C

t 197, ■

6%

<9»4 SO . . 
62 62 - 4
13V. 14% - 
41 41 4
no 30'. i 
27 27

5?9' ■. 
127'-
128 4
$’5
115

125
$14

27'7
28

24% 24% - %
33% 33V4 — 4

Grw L’*e 
Héwk S‘d 
Ho'l'ngrr. 
Morne B 
Hud 8ay 
HBC
Husky OU 
Husky B pr 
lmp O:: 
lmp Tob 
Ind Accep 
Ihgiis
Int NiCkei 
Int Pap 
Int Util 
Inter RL 
Inv Grp A 
Int Util pr 
Laur Fin 
Lob'aw B 
Lobiaw pr 
Loeb M 
MacKinn 
MacLarrn A 
MacLaren B 
MacLean H 
MB PR 
Maritime C 
Maritime T 
t/ass-F 
McAllister 
Miron 6 pr 
Mo'SOn A 
Moison B 
Mont LOCO 
Moore CO'O 
Morse R A 
Morse R B 
Mussent 
Nfld Light 
Noranda 
NS LP 
Ogilvie 
Othawa A

100 $9 
4240 $6 4
8» $27%
10Q i'‘ 4
675 182 
If'? $14-4 
410 S y 2 
,'CO $«.2 

1087 $52'- 
575 $14% 

7575 $23'. 
ISO $9 

1»5 $'Û1 
1406 $34-, 
93', $30% 
418 $»6 
20c $14% 
245 $34 
554 $1? 4 

12IiC $'» 
125 146
525 $”•- 
■C--. $16
275 $Î4-. 
lOC $25 

75 $33‘4 1806 $27»: 
2» $?i-, 
165 122 

1350 $33 4

220 $13’ , 
500 $14
135 $84

»;» $17.,
1600 $»4
3»

27 1 27 1
91 91

6^1
27
il 4
I 4

13 ? 13 ,
52 52

52% •
-.4%
23%

52'
14%
23 
8’4 9

'0’ ICI
32% 34 
30 3C';
8£ - I5’4 
'4% U’$
31', 34 
12 ; UH
1! r

P’’ V» C 
Pow Corp 
price Br 
Qn Ga>
Oue Pt one 
Re-t-;-- 
R17 Algam 
Po 'éfid -* 
Rf-'aids F 
Ro*hrf\^ns
Rora> &*■-,« 
St.. Cf- * 
SIL Co A pr 

F
♦♦'e': Can 
Shell In p
Sner w 
Shoo Save 
S'fposon*
S G De F.n 
Soytham 
SS Steel 
Steel Can 
Stembo A 
Texaco Can 
Tor Dom 
T Fin A 
Tr Can F»L 
Tr Mt PL 
Un Carbide 
Walk GW 
Wroasf Tr 
Zaïiers

130
'7*5
US

4125
1»
2»

'500
450

330
67'-
1::

13n
$•'
14 4 
1»4%
$:'•%
S!
l'9», 
$» % 
1127- 
124-4 
l’6 
l'S'. 
$99 
$'!% 
120 
175 , 
135
l'4
128’,

19

Î3
27%

1% T 
16« . 
t»2%

3771
5»

’7%
>*V4
18%
78
36 , 
72% 
23%

30
13
41% - H
14 « 
25i.

9^
■ I % + 'b

'%
20 ^ % 
25 *
3$
14
28’'« 4- '.g
f

40 'A
13
27% 4. % 
6'% - 1%
SA *
66 .
12% - 'é 
387. '4
'8%
28 - ,
36 ', -4- , 
23 ,
23%

fl 
+ 1%
-

Indice Dow Jones
65ln 13ut Tba l$ce tpa 

30 Ind 984 02 992.26 979 M 985,52 4 3 91J
70 R-s 248 31 249.80 247 : î 248.60 -hO 2'.
15 UTis %• 90 552.84 15» 21 15196 .0 74
65 Stks 343 77 346 78 342 &7 344 19 ♦0,90

16 -
74 4 - 
25
33 , 
27’4 
2" ; - 
22
33 4 •
I

le-, - 
33';

18% 8-4 8'.
nr-a ît'* 11% -f ,
$55'4 55 55’4 ^1
135 35 35 -r
115% 15% 11»*
128 , 2t% 21% •i- %

A. Renaud & (ie Liée
Ceurti.r *n vd.uri

Commandes exécutées 
Sur fous les marché,

200 ouest, rue St-|acquet 
Montréal — VI. 4-2886

COMPTABLES AGREES
MEWBRCS DI

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES 
DE QUEBEC

- 4tabll m 1IM -
C.-D. M»llor, C.A., Oirect.ur Admlnl«tr»tif 

Edifie, d.s Comptabl.» Agréât, 630 euést, ru. L.géuchttiér.

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

T«l.t MMB91

ARCHAMBAUn. MARCHAND, 
BOIVIN, ARBOUR. lAFlEUR 

& (IE
Cemplablei .grééi
pon«t Va'Chand. c A.
J Hfnri Boivin. C A.
Gdra'd Arbour. C A 
Paul Laheur, C *,

Roger Archambault. L.S C C A
159 o., rut Criig. 161-1491

ARMAND, FIlllON i ASSOCIES
Comptables «gréés 

3785 ouest. Jean«T«lon 
RE. 1-7601 

Ville Mont-Royal
ÂUDtl, POUOART & CÏr~

Comptables agréés
R. Audei. B A, L.Sc Corn.. CA. 
G Pouoart B A , L.Sc Com . C.A

/073 Si Ornii Montréal 10 
Î72.8751

BAHIEN BARRIERE & ASSOCIÉS
Comptables agréét 

P.J. Battlan, C.A. R Barrière. C-A. 
G. Bordua*. C.A. B PeliarifL C.A. 

Yvon Joyai, C.A.
) bl. Deiaulnien St-Lamberf 
670 euast, boul. Dorchoffar 
Montréal 866-5886

lORENZO BEIANGER A ASSOCIES
Comptables agréét 

19» auatt. rut Sharbrpoka 
Suite 368
9374238 _

CAHIUf BENOIT L ASSOCIÉS
Comptables agréés

Cami'if Benoît. C.A 
Jean Claude Gaonon. C A.

Yve* On*n'6». C.A
50 Hiaca Crématie. Suit# 419 
_____  381-5621

PAUl E. BONNIER
Cemptabla «gréé 

360, St-Jacquei Montréal 1 
842-4691 842-2761

CIARKSON. GORDON A CIE
Comptables agréés

KENDALL TRUDEl A CIE
Cempltblét agréé! 

lois Côté Béévér HélI 
*66-8563

10--i : 
It SO 
17 44 

4 21 
21 47 
194 

27 “ 
7 ' 
7 :
;t 14

$4Il 2s

R.V Barnelt CA 
M Cnmirand. CA 
L J Carri*re. CA 
J B Gifk, CA 
G Gmgra*. CA 
G P K»epif>Q. CA 
J.O. Morriion, CA

H E Bell. CA 
H M Caron. CA 
D J Flnlay. CA 
A W GUmouf. CA 
J P Grave’ina. CA 
K MacKenzie. CA 

Normandeau. CA
DC ScoH. CA

Asioeiéi-réiidenti 
Montréal — Québec 

Halifax. Ottawa, Toronto, Hamitfon. 
Kitchtner London. Windaer, Winmpog 

Ragma, Calgary. EdmontoiL 
Vancauvar

COURTOIS, FREDETTE, 
CHAREÎTE A CIE

Comptables agréés 
F Fredetta. C A G Chare»«e CA 
R Poupart, CA M Laieunasse. d.A. 
L. RobUtard C.A H Mercier. C A 
JC Raceha C.A. L fteUefieyr. C A. 
G. Fauiae CA H Mercier C.A.

507 Place d'Armet 
Tél.: 842-8621

DeCÀRüFEl, DeCARüFE 
A L'ESPERANCE

Cemptablei agrtéi 
50 euésl. Placé Crérri4ti0 

Suilé 1010 Tél.: 3(4-1,90

DENIS. DESMARAIS 
HOULE A CIE

Comptables «gréés
J-p. Oer*. BA, BSA.. lSC. CA 

Roger Hou';. B A.. L8C. CA 
Olivier Saiaeviiie B A LSC.. C.A 

Germain Deemaral,, C A 
Duncan M -- -—y C A

57 ouest. Saint-Jacques 
VI. 5-5201

DESCHAMPS A GROTHÉ
Cemplabléf agriéi

J.-Arthuf Oeac-hamos. ; A.
«e»»6 F r.»r,!He ç A

1411 Craicant. Montréal Î5 
VI. 5 3348

GALARNEAU. DESMARAIS 
BOUDREAU. HUARD et ASSOCIES

Cemplabléi agréét
A Oa e* c A 

Jac:.», Ot'marei» c A.
G :'e« ftwjdraau. c a

Donat H.,arft C A

237 boul. Seint-Joseph 
Tél. 274*2534 Montréal I

GAUVIN. DUCHARME. ROULEAU 
PREN0V0S1. DIJMAIS. BRAULT 

A ASSOCIES
Comptables «gréés 

Roea» xr2...in I 4k 
A -Orne» O-.ifha'me C A 
Jean Pau» tr- '•#»; C A 
Ge-re«« Pf,f r A 
Be-t = -d r-.-Tai, C.A 
tout, P ftraulf CA 
Pierre laMH# f.A

561 est, boulevard Crémaiie 
Montréal 11 Tél.t 3818011

GERARD lABElLE
Cemptabla agréé 

80 étt, beul. Hanri-Beuraita 
__  384-9945 ___

UCHANCE. BROSSEAU,' 
ALLARD A CIE

Comptables agréés
Bernard p Lachance. C.A. 
Pierre Y ero*.*eau. CA.

Déni, AMard C.A 
Reger Mprîn, C.A.

Geo'or, Gagnon. C A.
110 ouéit. Place Cramazié 

___Suit. 750 — 381-9333___

LAFONTAINE. BEDARD A 
BERTRAND

Cemptabla! igréé!
Gaitpn Bèdard. C.A 
Réal Bertrand. C.A 

Gaorgei Lafontaine, L.S.C.a C A. 
7*71. Chemin de la cata-daa-Nale** 
MONTREAL U — Tél.i RE. M4ft

UVAllÊE, BEDARD, LYONHAÎsT 
GASCON, LUSSIER. NOISEUX, 

SÉNÉCAL
Cemptabla! agréé!

H. Ltvalièa, C.A. R BAnard, C A.
R. Lyonnat,. C.A L. Gavron. C.A.
J Lussier, CA. p Noiseux, C.A
R Sénécal. CA p Bédard C.A
M St Louis. CA D Crocke't. C.A
M Demers CA A Lussier C.A.

Peut Hébrrf, c A S't'HJiC
215, rua $t-Jacques, Montréal 

Tél.: 849-7791 
Sherbrooke - Trois-Rtvièrei

RAYMOND LAVIGNE A ASSOCIES
Cempleblé! agréé!

5100, rua Lacerdaira, Suita 1 
255.6833 — 738.6267

LEBLANC A CIE
Comptables agréés

Famanq e Leb'anc, L C.A.
435 est, rue Laurier 

MONTRÉAL
____  276-2638 __

LEMIRE. ROULEAU A CIE
Comptables «gréés

j R Lamtff. c A R M Rc. -au C A
: 33 ouest, St-Jacquei. ch. SOS 
I _ Tél. 844 3475 ______

MAHfU. NOEL A CIE
Comptables «gréés

J i Mahau CA A Noe: C A 
R Mahe. CA B Robert C A.
A R Faggiqlf. !* A V Huf’ub % C * 
G Amidanaa-j. CJk G Lai-d-v C.A 
L Jarry. C.A R TremB'ar C A
M LtTall'er CA V laoa'm» CA 
A Harai. CA j C®*6 C A
O Narmanqeau.C A A Gtudet'e.C.A 

G Ytr-geau. C A 
507 Plaça d'Armes 

Montréal Tél.: 842-6651

MALLETTE, COTE. NORMANDIN 
A (IE

et

RENE DE COTRn. 0STI6UY. 
HEBERT. ST ARNAUD, GOSSELIN. 
VERRIER. BEAUCNEMIN A (IE

MESSIER, GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS, GUENETTE A ASS.

Cemptabla! agréé! 
Jacques Bou-c'^m LSC.# C.A. 

Guy Guenetfe, C.A, 
P'erra-Pau» Guy, LSC- C.A. 

Guy Messier. LSC., C.A. 
Raymond A Poirier. C.A. 
Robert Houda, B.A.p C.A. 

sa Place Crémaiia Suit# 4t3
Montreal n 3S7-64ti

NADEAU, PAQUn A CIE
Comptables agréés

JacQutn R. Nadeau. O.
Réal Mainvilia. C.A.
Gilles Biondin, C.A.
Michel Guérin. C.A.

E G.M Müfligan, C.A.
1420 ouesL Sherbrooke, ch. ISO 
____  842-6812

NADON, NADON A ASSOCIÉS
Comptables «grééa

J. EmlUan Nadon. CJ%
André Kadon, CJk.
André Landof, C.A.

Robert Dagtna!». C.A.
Robert Nadon. CJk.

US ouest, rue St-Jaequo* 
845-8051

PRICE WATERHOUSE A CO.
Cemptabla! agréé! 

é06 rua Catheart 866-9701
Montréal. Ottawa. HalHax, Taronta. 

Hamiitnn, Wtndtor. Wmnlpaf. Catury, 
Rdmonton, Vancouver, Victaria

I y Nermer-t- •'CA J R de Cofre* C A 
E Me'.fMa CA J m» îuv C 6 

A Cété. CA C Hébert c A
G Nnrr-^z-jin CA PR aeC-»»» C A 
A Roussel CA A St Arnatv ' A 
J J «.fcava' ef . C A C Gof-c -- C.A 
A Viiil CA R ye- er C A

I G Lfffbvra.CA L Beairtham<n C.A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal _ 866-2891 

Drummondville. Tracy,
I Treis-Riviérei, Nicolet

McDonald, (lntri» a co.
I coopers a lybrand

Cemptabla! agréé!
{ 630 eut!l. boul. Derchattar 
! Menlréal 3 875 5140
I Bur#*u, é "'aver, tout »e Cx'tdê

I GILLES MEHAPD,
Cemptabla agréé 

3310. avanua Maolaweed 
Appartamant 9 

Montréal. Oué. RE 7 9735

MERCIER, ROY. DORAY A CIE
I Cemptabla! igrééi

GasM" N M*rç Fr C A
e*pw't C A

P arr» Dgrg» C A

3500 Parc Lafentaina 
Suita 404

Menlréal 34 536-0828

MESSIER lACOUES. GAUTHIER. 
SAINT DENIS A CIE

Cemptabla! agréé!
Rrzi-» V.-’- .»f A
Rfbarf JF, .. -, C A 
RFgenf Gaufh'er r A 

Marcel v-'n» Dp'’* C A 
Marftn C.A

(AsvKfé lo(’at*a)
360 Ov St Jacques local 1225 

•41 9131

PROUlX, D'ORSONNENS A CIE
Cemptabla! igréé!
Ran# Prou», B A , C.A.

Guy D'Orsonnans. 8.A.. C.A.
360 ouüt, Saint-Jacqué! 

Suite 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT. MARTIN, 
PARE A CIE

Comptablas agréét
J Raymond. C A. G. Chabot.C A.
G Martin. CA J. Par# C A 
J Britwtfe. C A. L p Rondeau, c A. 
J Girard CA J.-P Rov.CA.
G S» Pierra, C A. C St-OenI» C A.
R Gaodon. C A. s. Saucier, C.A.

G Groulx, C.A.

La Tour de la Bourse 
Montréal 3, Oué. 878-2691

ROBERT SAINT DENIS A (IE
Cemptabla! agréé!

7000 Ava du Parc, Suite 301 
Mon'réal 15 CR. 4-3797

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, 
LACROIX A ASSOCIES 
E. H. KNIGHT A (0.
Cemptabla! agréét 

MONTREAL 
QUEBEC — RIMOUSKI

TOUCHE. ROSS. BAILEY A SMART
n

CHABOT. FORTIER A HAWEY
Comptables agréés

tdifica de ta aanqua Rayai#
Place VMIe Marit 861 8531

Ha'tiai. Sami Jean. Québac.
Cap «a la Madtfaina. Mantréai. 

Ottawa. Taranto Hamilton Landau 
Winnipaa. Regina Satkafoan. 

Nanh Baftiafard. Calgarv. Edmaataa. 
Vancauvar vtcteria.

Nastau. Bahama»,
Etat* Uni». Grande Bretagna 
al aatrat pan «a manda

THORNE, MULHOLIAND, 
HowsoN A McPherson 

n
hope a CO.

Comptables agréét
R J R C à ; = kowi» ç aça p- a - - • Ç 4 4, ^ ? 4
AC Shaifcr'i CA H Garbaci. C.A 

* ’ ,r Cha,e C A 
O $' GaarQe» C.A 
A,»rpt#t.re,td*ni9 

Haiifai ft jann. Kmeyfim. Tapanta. 
GP'I Kitchener, tanden wmniptf. 

Caieé^v lémdAten vancauvar. 
Naiiau iêhama,

LUCIEN VIAU A ASSOCIES
Cemptabla! agréé!

C A Daireena,. c A 
Fernand Rheault C A

210 Oee b. Crémaiie DU. 8-9251

VIAU & ROBIN
Comptables agréét

C.-D V»au CA .. 4 !#' Rob'd. CJk 
Ja<e* R Chadihon ^ A. 

Ar-'-and H ‘'>ai- C A
J Sarea Oarv#'* C A

4936 Aya. Verdun, Verdun 
PO. 9 3871

0062
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Vous allex déménager en 1966

_, par
Gera»d’Gerry* 

Gosselin

Bobby Hull et Glenn Hall ont fourni mercredi soir 
au Forum un éventail de leurs talents respectifs qui ex­
plique les succès de leur club et contribue à faire du 
hockey professionnel le sport le plus spectaculaire au mon­
de. Le Canadien n’a pas su profiter de cette partie pour 
remonter en tête, mais il ne peut attribuer sa défaite qu’à 
lui-même. Ce n’est pas que les joueurs de Blakc aient man­
qué d’agressivité. Ils ont lancé 14 fois de plus que leurs 
adversaires vers les filets.

■ ■ ■
Mais quand on joue contre des as comme Hull, Mi- 

kita, Hall, on ne peut se permettre une seule erreur, une 
seule nonchalance. On a vu que Hull avait compté son 
deuxième but pendant que Gilles Tremblay avait cassé son 
bâton. On a vu Jean-Guy Talbot donner la rondelle à Ken 
Wharram qui a marqué le troisième filet. Même sur le 
quatrième but. par Eric Nesterenko, Jacques Laperrière 
a paru nonchalant. Du côté du Canadien, le joueur qui 
travaille le moins souvent a profité d’une courte présence 
sur la patinoire, et Yvan Cournoyer a récolté son lOème 
but de la saison.

■ ■ ■
Ceux qui ont dû se contenter de suivre cette rencon­

tre devant l’appareil de télévision n’ont pu manquer d’être 
désappointés par la qualité de la description nettement in­
férieure. On donne l’impression de ne pas bien connaître 
tous les joueurs de la ligue et souvent même du Canadien, 
les téléspectateurs ne sont pas tellement intéressés à sa­
voir s’il y a un autre joueur "aux cheveux blonds” chez 
les Hawks, que le temps précis des buts et des punitions, 
le nombre de minutes qu’il reste à jouer, et les prénoms 
corrects des joueurs. Le téléspectateur, qui suit le jeu, et 
qui le connaît très bien, ne peut accepter un rendement 
si peu appliqué dans la transmission de ces spectacles.

■ ■ ■
Emile Francis doit regretter d’avoir limogé Red Sulli­

van du poste de pilote des Rangers et d’avoir chaussé ses 
bottes. Au début de la saison, le club new yorkais avait 
débuté en furie et avait connu de tels succès qu’on était 
justifié de croire que les Rangers voguaient vers la pre­
mière division. Deux mois plus tard, la situation de ce 
club n’est pas plus reluisante que celle des Bruins de Bos­
ton. Si bien que, de part et d'autre, une croisade s’orga­
nise pour renforcer ces deux clubs. Dans son désarroi, 
Francis imite la stratécie des Alouettes et change son per­
sonnel apres chaque défaite. Ce n’est pas une formule ga­
gnante.

■ ■ ■
A Boston, il ne faudrait qu'une couple de joueurs 

pour changer souvent des défaites en victoires. On y a 
surtout besoin d’un bon joueur de défense, qui reste sur 
la patinoire. On peut s'y enorgueillir d’aligner le plus rude 
cogneur de la ligue en Ted Green, qui ne manque pas de 
talent, mais quand ce dernier passe 10 ou 20 minutes au 
cachot, il laisse les gardiens de buts, qu’il s'agisse de Ber­
nard Parent ou de Jerry Cheevers ou de tout autre, à la 
merci d’une tension exagérée. Si bien que Boston est en 
train de devenir le cimetière des gardiens de buts qui y 
brûlent à jamais leurs premières ailes ou qui y engourdis­
sent à jamais leurs derniers sursauts d’efficacité.

m m m
Certaines associations assez nébuleuses de promoteur» 

de toutes les bonnes causes et qui pgrlottent sans fin de­
puis des années, ne pardonnent pas au maire Jean Dra­
peau, sa clairvoyance, son dynamisme et ses initiatives 
marquées au coin de l’action. M. Drapeau a compris de­
puis une couole d’années qu’il n'était plus temps de "se 
tirer aux cartes", d'organiser de» séminars pour parler 
des bienfaits de l'athlétisme, pour orienter la pensée, pour 
rêver. Il est passé à l'action, et malheureusement pour 
la confrérie des hypnotiseurs, qui se dynamitent l’un l’au­
tre, ils devront, avant longtemps, se courber comme Si- 
camhre, et entrer dans les rangs des véritables travailleurs 
d“ l’atb'étisme, tous la guidance pratique du maire de 
Montréal.

Gain de S à 3 sur Boston, hier
Les Wings ne sont plus quà 
deux points des Canadiens

AVIS

DETROIT — Le, Red Wing, 
de Detroit ne sont plus mainte 
nant qu'a deux points des Cana 
diens de Montreal, installés au 
second rang de la ligue Natio 
nale. Ils ont en effet encaissé 
leur huitième victoire de la 
saison, hier soir, contre les 
Bruins de Boston, battant ceux- 
ci au compte de S à 3 avec 
Hank Bassen dans leurs filets.

Deux buts de Ron Murphy 
ont aidé la cause des joueurs 
de Sid Abel. Les autres comp­
teurs des Wings furent Parker 
MacDonald, Bruce MacGregor 
et Floyd Smith.

Pour les Bruins, Pit Martin, 
un ancien des Red Wings échan­
gé pour MacDonald, avait ou­
vert le pointage. Puis Ron 
Stewart et Ed Westfall ont com­
plété la carte.

Au terme de la seconde pé­
riode, les Bruins menaient le

wMmmmmmm®

bal 3 à 2. Au troisième tiers 
temps, cependant. Bruce Mac 
Gregor a nivelé le compte, puis 
Ron Murphy a assuré le triom­
phe avec son deuxième filet 
de la soirée. Bernard Parent 
gardait les filets des Bruins.

Ligue Nationale
Abel sur les talons de Blake

Conformément aux clauses de l’ar- 
tifle 1571 du Code civile, avis est 
par les présentes donné, que par 
rontrat daté du 22 novembre 1965 
S. I». Industries Agencies l.td. a 
transféré et assigné toutes ses det­
tes figurant dans les livres, pré­
sentes et futures, à A.J. Armstrong 
Co. Inr.. et telle assignation a etc 
enregistrée au bureau du régistrai- 
re pour la division d’enregistre­
ment de Montréal, le 29e Jour de 
décembre 1965. sous le no 1881030. 
Montréal, le 4 janvier 1966 

BELL & CYTRYNBAUM 
Procureurs pour A.J. Armstrong 

Co. Inc.
1255 l'nlversité.

Suite 1220 
Montréal, Québec.

AVIS

Nancy Greene 
partira de 

la 15e place
OBERSTAUFEN — Le* 

épreuves féminines alpines de 
l'Oberstaufen débuteront au­
jourd'hui par le slalom géant 
qui sera disputé sur les pen­
tes du "Huendle" le parcours 
long de 1,300 mètres pour un 
dénivelé de 380 mètres a été 
piqueté de 52 portes par l'Ab 
lemand Sepp Behr.

74 concurrents de 16 pays 
(Belgique, Canada, Angleter­
re, France, Italie, Yougosla­
vie, Nouvelle-Zélande, Autri­
che, Suisse, Tchécoslovaquie, 
Etats-Unis, Allemagne fédéra­
le, Norvège, Suède, Japon, 
Australie) seront au départ.

Le tirage au sort a fixé com­
me suit l'ordre dans lequel 
elles prendront la piste :

1 — Madeleine Bochatay (Fr.)
2 — Thérèse Obrecht (Suisse)
3 — Manelle Goitschel (Fr.)
4 — Christine Goitschel (Fr.)
5 — Giutina Demetz (Italie)
6 — Christa Priming (All. f.)
7 —Wendy Aliena (E. U.)
8 — Christl Hass (Autriche)
9—E. Zimmermann (Aut.)

10 — Annie Famose (France) 
11—Sieglinde Brauer (All. f.)
12 — Traudl Hecher (Autr.)
13 — Christl Ditfurth (Autr.)
14 — Sandra Shelworth (E.-U.)
15 — Nancy Greene (Canada)

SOMMAIRE
PREMIERE PERIODE

1— Détroit Murphy (3) 
t Bathgate. MacGregor)

2— Boston Martin (2) 
isans assistance)
Punition: Martin 14:19

DEUXIEME PERIODE
3— Détroit: Smith (12)

(Ullman)
4— Boston: Stewart (6)

(Dlllabough, Marotte)
I—Boston: Westfall (6)

(Green. Oliver)
Punitions: Dlllabough 2:09, Howe 
14:22.

TROISIEME PERIODE
6— Détroit: MacDonald (8)

(Howe, Delvecchtoj
7— Détroit: MacGregor (10)

( Bergman )
8— Détroit: Murphy (4)

(MacGregor. Bathgate)
Punition: Kennedy 7:06 
LANCERS PAR ;
BOSTON. 11
DETROIT 9

6 09 

16:30

8 19 

13:18

14:30

4:54

10:51

15:10

1 C P N PP PC Pts
Chicago 32 20 9 3 120 76 43
Canadien 31 18 9 4 110 77 40
Détroit 33 17 12 4 111 88 38
Toronto 3 i 15 11 5 87 88 35
New York 33 7 19 7 90 123 21
Boston 32 6 23 3 73 139 15

AVIS est, par les présentes, 
donné que la corporation Cime­
tière de l'est de Montréal s’a- 
dressera à la législature proviti- ,2^ B : . • 
ciale a sa prochaine session pour ’
obtenir la passation d une loi wom,v‘*1 
lui permettant d'augmenter et

|CANADA
' Province do Québec
| District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 700347

DAME REINA MATHURIN, 
ménagère, domiciliée et rési­
dant au numéro 200 est, rue 
Ontario, dans les cité et dis­
trict de Montréal

Demanderessa
vs

ROSAIRE TURCOTTE, autre­
fois des cité et district de 
Montréal, présentement d'a­
dresse inconnue,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné au défendeur 

de comparaitre d'ici un mois. 
Montréal le 5 janvier 1966

WILFRID BRODEUR 
Député-protonotaira 

Mes DESAULN1ERS,
TRUDEL, BEAUDRY 
& GAMACHE, avocats

modifier certains pouvoirs, ccr- r.WAnv
♦ O t M C d *•/-. 1 ♦ C* v\4 1 <» <. é « 4 avé î e.** ^

Province de Quebec

LA FEDERATION DES 
COMMISSIONS SCOLAIRES

du conseil d'administration, et 
pour tous autres pouvoirs. 

Montréal, le 13 décembre 1965.
Les procureurs de 

la requérante 
MONETTE, 

FILION ET CLERK

7
il 10—28

21—41

HOCKEY
HIER 

LIGUE NATIONALE
Boston 3 Détroit 5 

LIGUE JUNIOR ONTARIO 
London 7 Hamilton 3 
Toronto 2 Peterborough 5 

HORS-CONCOURS
Tchécoslovaquie 5 Montréal 

CF. SOIR 
LIGUE AMERICAINE .

Buffalo à Baltimore 
Rochester à Providence 

LIGUE JUNIOR ONTARIO
Ste. Catharines à itchener 
Oshawa à Niagara Palis

En 1972

A/ierne souhaite voir 
le Canada organiser 

les olympiques dhiver

5
1

Arrivée 
des skieurs 
à Dorval

Dix champions du monde du 
ski arriveront à Montréal ce 
soir (vendredi) à bord du vol 
460 des lignes aeriennes Luf­
thansa pour participer aux 
compétitions de sauts qui au­
ront lieu à Lake Placid, di­
manche.

Il s'agit de : Peter Mueler 
d'Allemagne, Jiacomo Ammo- 
ni d'Italie, Irrke Pukka et P. 
W Maunu de Finlande, Bjorn 
Wirkola de Norvège, I. Tuc­
ker, John Balsam, Dave Hicks, 
Dave Nerby et Randy Garrbg- 
ton des Etats-Unis.

Tchèques 
Canadien jr
Les Tchèques n'ont eu aucune 

difficulté à disposer, hier soir, 
au Forum de Montréal, des Ca­
nadiens juniors renforcés d’au­
tres joueurs de la ligue junior 
de l'Ontario, encaissant un gain 
de 5 à 1.

Les Tchèques ont déclassé les 
joi'iurs de Scc.ty Bowman en 
ayant recours à .a rapidité et 
à la passe précise, et ils ont ré­
colté deux buts dans la premiè­
re période et autant dans la se­
conde Dans la période finale, 
ils ont ajouté leur cinquième 
filet de la soirée. Les Cana­
diens juniors n'ont pu s'inscrire 
au pointage que dans les der­
nières minutes de ia joute.

L'équipe nationale de la Tché­
coslovaquie en tournee au Ca­
nada. en était à sa deuxième 
partie hors-concours, hier soir. 
C'était aussi sa première vic­
toire.

S ft M M A 1 R F 
PKFMIERK PERIODE

1 —Tchécoslovaquie: Melxner
iCerny. Dolans ) 17'48

2— Tchécoelovsqule: Klapac
(Jaroslav. Hoitki 19:53
Punitions Smld 5 11. Lemalr* 
11:14. Chevalier 12 24

DEUXIEME PERIODE
3— -Tchécoslovaqule: Cvach

i Klapac. Slndeler) 10 05
4— Tchécoslovaquie: Nedomansky

(Dolana. Cerny) 18:11
Punitions Bouchard 2 04 . 9:23, 
Slndeler 6 45. Suchy 12:12. Cher­
ry 13:51.

TROISIEME PERIODE
5— Montréal: Mallette

iMentla. Vadnalsi 15 50
6— Trhéco.fDvaqule Jaroslav Hollk

(Klapac. Melxner) 16 49
Punitions Jlklr 7 05 Jaroslav 
Hollk 9 Ofi. Cherrv 13:08. Pumple 
17 12 Bouchard 17:33.
LANCERS PAR
Tchécoslovaquie 10 10 19—39 
Montréal 11 9 10—30

CALGARY — Bunny Ahear- 
ne, président de la Fédération 
internationale de hockey sur 
glace, désire que le Canada 
présente les jeux olympiques 
d'hiver en 1972.

Ahearne, qui est présente­
ment a Calgary afin d'inspec­
ter Banff comme site des 
jeux, a déclaré lors d'une en­
trevue hier : "C'est le temps 
qu'on présente un tournoi de 
hockey mondial ici au Cana­
da".

"Dieu sait combien j'ai ten­
té d'obtenir, lors du dernier 
scrutin, la présentation des 
jeux 1968 au Canada", a-t-il 
ajouté. On sait que Grenoble 
a hérité de ces jeux.

Ahearne s'est rendu è Cal- 
gary sur l'invitation du déve­
loppement olympique de Cal- 
gary, appelée Olympic 72, 
dont le groupe commandite 
Banff-Lac Louise comme sites 
des jeux 1972.

RUSSES
Par ailleurs, le président 

Ahearne est d'avis que le dé­
sir des Russes de devenir pro­
fessionnels au hockey "était 
de la bouillie pour les chats".

"L'Union soviétique se pré­
pare pour les jeux olympiques 
1968 et n'a pas l'intention de 
devenir professionnelle. De 
plus, la ligue Nationale de 
hockey a assez de difficultés 
avec Boston et New York sans 
la présence des Russes."

Il a ajouté que les règle-

CANADA 
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 701-368

HY ROAD FORD MOTORS LI­
MITED, corps politique et 
incorporé, dûment incorporé, 
des Cité et District de Mont­
réal,

demanderesse,
ments de la FIHG défendent 
les parties entre les Russes 
amateurs et les équipes de ia 
LNH.

Tant qu'un changement de 
règlement ne sera pas adopté, 
il n'y aura pas de tel match", 
a conclu Ahearne.

LNH
Selon Ahearne, la LNH con­

trôle les jeunes joueurs de 
hockey.

"La LNH contrôle un joueur 
dès sa prime jeunesse et, lors­
que celui-ci ne peu* faire le 
saut sous la grande tente, on Avocats, 
l'envoie dans les mineures corn- 1255 rue Université

CATHOLIQUES DU QUEBEC
AVIS PUBLIC est donné qu« 

"La Fédération des Commis­
sions scolaires catholiques du 
Québec" s'adressera à la Légis­
lature du Québec, à sa pro­
chaine session, en vue de modj- 
fier la loi concernant “La Fé­
dération des Commissions Sco­
laires Catholiques du Québec’’ 
sanctionnée le vingt-quatre 
mars nul neuf cent soixante et 
un (9-10-Elis. II eh. 140) dans 
le but de remplacer comme 
membres de la Fédération des 
Commissions Scolaires Catholi­
ques du Québec, les Associa­
tions Diocésaines des Commis­
sions Scolaires Catholiques par 
es Commissions Scolaires Catho­
liques elles-mêmes : l’apparte­
nance des Commissions Scolai­
res Catholiques à “La Fédéra-

— vs —
ALBERT D. HUTCHINSON, I 
de la Cité de Pomona, Etat i 
de Californie, un des Etats-
V™ c Amérique, résidant à ! tjon des Commissions Scolaires 
1693 S Reservoir | Catholiques du Québec" ne de-

defendeur. van( pas être obligatoire.
PAR ORDRE DE LA COUR Demande sera donc faite à la 
„ , , , , Législature aux fins de modi-

AI1Rl?nT0rid0Iuirrrijmcr>Melir i fier !a !oi susdi,° dans ses buts
ALBERT D. ^HUTCHINSON de ct pour autres fins
comparaitre d'ici un mois.

Montréal, 4ème jour de jan­
vier 1966.
NEVARD & GREENSTE1N,

me un objet.
"L'équipe de la LNH le pos 

sède entièrement et le joueur 
ne peut recouvrir sa liberté."

La CAHA pourrait empêcher 
une telle situation en ne permet­
tant aucune réinstallation.

"Si la CAHA mettait un tel 
règlement en vigueur, les jeunes 
y penseraient à deux fois avant 
de devenir pros. Ils commence 
raient par exiger des contrats 
de trois ans, ce qui leur permet 
trait de partir sur le bon pied."

Ahearne désire que la FIHG 
change ses reglements afin d'en­
lever la ligne rouge au centre 
de la glace et d'installer l'ar­
bitre dans une gondole "où il 
pourra tout voir". "Ainsi, nous 
pourrions utiliser des arbitres 
possédant un bon jugement et 
ne sachant pas patiner".

Il a enfin révélé qu'il travail­
lait avec un homme de science 
suisse afin de découvrir une 
matière qui permettrait de voir 
la rondelle facilement à la télé­
vision.

Suite 1410,
Montréal.

Procureurs de la demanderesse

Montréal, le 17 décembre 65. 
MARIO DU MESNIL, 

avocat.
Le procureur dûment 

autorisé par ta Fédération 
des Commissions Scolaires 
Catholiques du Québec. 
107 rue Saint-Jacques — 

Montréal 1

AVIS
Défaite 4-1

I Conform r ni. 11 ar
v, r> . m, c-, I tide 1571 du Code eivll, avis est
BHAIISLAVA — I, équipé par les présentes donne goe par 

junior tchèque a vaincu les contrat daté dit 3e jour de Jan- 
Castors de Sherbrooke, déten- ï1" Lrs., entreprises Puro
.____  . , ____ a i ! »ne., (Puro enterprises Inc.) aleurs de la coupe Allan, 4-1 transféré et assigné toute* ses dettes 
hier lors d un match hors con tiuurant dans les livres, présentes 
cours et futures, à Telmont Factors l.td

I a inuto a ou lion dosant ’',l' *«*lrnatlon a été . nreRis- e ooo , ° . i.( devant |rP(. au bureau du resistralre pour
5.0(10 spectateurs a Kosica. la division d'enregistrement de 

Les Castors, qui ont rem- ' Montreal, sons le numéro 1882343. 
porté la coupe Ahearne la se cytrynbaum
maine dernière, commençaient \vorats pour Telmont Factors l.td 
ainsi une tournée européenne KS5 t niversité.

Le joueur de défense Lionel I
Robidas a compté l'unique hul '_ ' **
des Canadiens à mi-ehemin 
dans le match.

Les compteurs des vain­
queurs onl été Kordiak, Rys,
Ketelka et Nedved.

AVIS aux entrepreneurs
Des soumissions rachetées, adressées au soussigné dans des 

enveloppes fournies par l'Administration de la voie maritime du 
Saint-Laurent et portant la mention “SOI MISSION POUR CON­
TRAT No 579” concernant

L'EN LEV EM HNT DES DUCS D'ALBE AU SCI» DE LA PORTE
DE GARDE. PROJET I» AMELIORATION ET DK JUMELAGE
DES ECLUSES DU CANAL DE WELLAND 

seront reçues au bureau de l'administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent, immeuble Majestic, 396. rue Cooper. Ottawa le, 
jusqu'à 3 heures de l'après-midi, heure normale de l'Est, le ven­
dredi 21 janvier 1966

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, 
conditions de travail et formule de contrai en s'adressant au bu­
reau de l’ingénieur en chef, 5250. ;ue Eerrier, Montreal 9e (P.Q.), 
ou au secretaire, immeuble Majestic, 396, rue Cooper, Ottawa 4e 
(Ont.), ou au directeur des travaux. Jumelage des écluses du canal 
de Welland. 508, avenue Glendale, St. Catharines (Ont.) contre 
le versement de rent dollars ($100), montant qui sera remboursé 
.ur remise en bon état des documents susmentionnés dans les 
trente jours de la date fixee ri-dessus pour la réception des sou­
missions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dans le délai susmentionné.

t e aotunissioiuuüfe devra fournir' en conformité des conditions 
de la formule de soumission, soit un depot afferent a la soumis­
sion. d'un montant représentant au moins dix pour cent (16 p. 
100) du montant de la soumission, soit une garantie de soumis­
sion. d'un montant représentant l« p. rie la soumission, comme 
condition suspensive de la passation d'un contrat en bonne et 
due forme, selon le modèle qui fait partie des documents relatifs 
à la soumission, et satisfaire l’Administration quant au caution­
nement exigé.

Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées suivant 
les Indications qui précèdent.

L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, 
même ia plus basse.

Le Secretaire,
L. E. RELAM»

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAWA, le 7 janvier 1966

PETITES ANNONCES DU 
844 - 3361

'DEVOIR"

En dépit d'une saison de huit circuits. 
Maris obtient encore $70,000 des Yankees

Um PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
brfvfts D INVENTION DACTYLOGRAPHES

NEW YORK. — Ruger Ma­
ris a accepté le même salaire 
que l'an dernier, soit environ 
$70.0(10. des Yankees de New 
York hier, mais il espère con 
nailre une saison tout autre 
en 1966.

“L'an dormer fut un long 
cauchemar ", a déclaré l'hom­
me qui a déjà mérité le titre 
de joueur le plus Idc de la 
Lijîue américaine à deux re 
prises et qui détient le record 
du plus grand nombre de cir­
cuits en une saison

Le voltigeur de 31 ans a co­
gne «t circuits en 1961, mais 
n'a pu (aire mieux que huit 
en 1965, surtout en raison de 
deux blessures graves qui ont

limité ses activités à 46 jou­
tes. La blessure la plus grave 
fut un os écrase à la main 
droite, lequel l'a tenu à l'é­
cart du jeu du 28 juin jus­
qu'à la fin de la saison, à 
l'exception de quatre présen 
ces comme frappeur d'urgen­
ce.

Maris a subi une opération 
le 28 septembre et a eu le 
bras dans le plâtre pendant 
six semaines Deux spécialis­
tes l’ont déclare en parfaite 
santé mardi dernier.

"Ma main va bien ", a rêvé 
lé Maris, qui est devenu le 
premier Yankee à signer son 
contrat en vue de 1966.

Avis est pur les présentes donné 
que le rontrat de vente en date du
;(èmr Jour tir ili-i i-mlui- IM:, a î.a v SOUS-LOLFR Jusqu'au 1er sep- 
Hatique Toronto-llnmtnlun de tou- ,fmbrri un appariement a Ville 
les déliés, présentes ou (utitres. Mont.R„v*l, 3 pleres, S1I5 par nuns.

Sss-lne Calnls l.td. a ete , mniN gratuit, garage disponible, 
au bureau d enregistre- siS aSSI S-l-«li
la division d'enregistre- 
Montreal le 22e Jour de 
1965 sous If no 1880106

payables 
enregistre 
ment de 
ment do 
derembre 
et an bureau d’enregistrement de la 
division d'enregistrement de Què- 
ber le 28e Jour de décembre 19Ç5 
sous le no 579929.
Date re le jour de janvier 1966 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

APPARTEMENT A LOUER

COURS PRIVES

FEMMES DEMANDEES
SECRETAIRE BILINGUE «ver expé­
rience légale. Salaire selon expé­
rience. Ecrire à ( axe 2 Le Devoir.

10-1-66

VILLE DE BEACONSEIEID
SOUMISSIONS

“Je n'ai pas soulevé un bâ­
ton, mais j'ai joué au gnlf 
régulièrement et ma main ne 
m'a nultement fait souffrir.
C'est pourquoi je ne prévois 
auctinr difficulté au prin TRAVAUX No 81:
temps " Installation d* lumières de rues

Maris n'a affiché une mo <1»n» Partie des lots originaux 
.venue que de .239 en 1965. soil nos 3. 12, 13, 24, 25, 30 et 200. 
sa plus basse depuis scs do 
buts avec les Indiens de Cle 
veland en 1957, soit .235.

Brevet' d'invention
MARQUES de COMMERCE
MARION. ROBIC A ROBIC

al-datant
Marion h Marion

2100. rue DRUMMOND 
MONTREAL. 25 - 288-2152

RIEl. le D&IN. BISSONNETTE, 
VERMETTI & RYAN

Avocats «t Procurourt 
Tour do U Bourst 
800. Carré Victoria 

Suit# 2104. Montraal 1
Uauncv *••(. C O.i Garaia La Oatn 
CP Al ft>x»ormt'ta. C K . Clar 

Vfr-éiett* GAratd J «y**. C t.* 
Hum# W Dii '*on laan Louix Tairautt
AdraiBa «at»«raabH|w» aivlROlN 

Tél. 846-6743

ATTINTION
No« bureau» mafatHu. atanar* at 
talltü d# montr* tant 3aman«aa« è 

8TAIIXANORC »*•» CéAlG 
vau» v frauvarer daffvtoqraabat 
marbinat * ealcutar. a abatacaotar 
• adcJ'»i;v’ .«r * rticttr. duaheatauev 
bartaqat éa ♦•moi «allât d* 
•aaciautai d 
#tc . •»« . «n

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYIOOPAPHE INC.

trarioNNiMt*?
Marat aatr* nauvaaw ••MaK.'na •

Ml-5771

Lisez et faites 

lire le Devoir"

Admission
Maris a admis qu’à certains 

moments la saison dernière, il 
avait songé sérieusement à 
abandonner en raison du décou­
ragement,

’Personne n'aime rien (aire 
et se sentir inutile Partois, 
j'avais l'impression de ne pas 
faire partie de l'equipe

COI RS III l l ll Wllql t — VTK- 
l.lKit JEAN l AR1TFR — »66-7222 
_ 723-42S3. ll-t-h,

GARDERIE
COTK-DES-NKHiES. pri-, UTltvPr.ltp, 
jeune femme garderait enfants 6 
mois S 6 ans le imir, bas, jardin, 
bon repas, références. 733-7300

8-1-66

INSTITUTEURS — 
INSTITUTRICES

La Commission 
d'entraînement 

pour la Défense 
nationale

IMPORTANTE COMPAGNIE UE 
IAPRMRIE RECHERCHE SE­
CRETAIRE WANT CONNAIS­
SANCES COMPTABI.E ET POU­
VANT OPERER MACHINES NCR. 
POSITION PERMANENTE. SA- 
I VIRE SUIVANT OCVUEICA- 
TtONS ET EXPERIENCE TEC : 
659-1938 m-l-SS

Des soumissions incluses dans 
ries enveloppes blanches scel­
lées, adressées comme ci-dessus, 
délivrées en personne ou par la 
poste, cl adressées au Gérant.
Ville de Beaeonsfield. Québec, 
seront acceptées à l'hôtel de 
ville. 288 boulevard Beaeons­
field, Beaeonsfield. Québec, jus­
qu'à 12.01 PM, U N E., vendre­
di. le 28 janvier 1966.

Chaque soumission devra être 
signee par le soumissionnaire 

. i MBp, avec son adresse d'affaires et
Dr plus, j'avais l'impression sera accompagnée d'un chèque 

que personne ne me croyait eertifié. payable à la Ville rie 
qu.ind ie disais que je ne pou- Beaeonsfield. Quebec, pour 10':- 
vais jouer, d'autant plus que (dix pour cenl) du montant de 
ma blessure ne paraissait à la la soumission, 
surface." Les soumissionnaires peuvent

Maris s'est foulé les deux det- se procurer du secrétaire tré- 
niers doigts do la main droite soricr. a l'hôtel de ville, 288 
en glissant au marbre le 20 boulevard Beaeonsfield, Bca 
juin 11 a alors etc absent pen- consfield, Québec, les plans et
dan! cinq joutes. Puis, le 28 devis et tous autres documents j traitement iniimi jusqu * *e «so
juin, il a senti un malaise à la relatifs aux dits travaux, sur cslcuié catnmr suit .
main droite alors qu'il était au dépôt de $50 00 en argent ou i - ».3<xi p«r *mi*t pour dipiém* unt-
marbre Les rayons X ont ré- sous forme de chèque payable vrr*iuir« «rccpubir
vélé qu'il s'agissait d'un ns à la Ville de Beaeonsfield j »:ioo p»r «nnfï pour etpiftm. a «n-
éerasé que le repos guérirait lui Ville de Beaeonsfield se 1^c,pu6.''
facilement. réserve le droit d'accepter tou ; 3 "♦0rnp" 4 .m ÎÎS.'r «xp*rT.n«

lorsque le repos n a eu aucun te soumission ou de rejeter une ....
effet, on a opté pour l'opéra- ou toutes les soumissions s'il 
tion était jugé par elle qu'il en se-

Jusqu'à l'an dernier. Maris rait de son intérêt.

(province d'Ontario) 

demande deux

PROFESSEURS CIVILS
auxBltét que po«*ible

pour emploi k la ba-ir de 
1 ARC CENTRAL!A 

pour renseignement de 
1 ANGLAIS

comme langue seconde aux officiera 
tuntora rie l'entrainement.
PR El BRBNCF. sera accordée eux 
'andtdata poaaedant un diplôme tint- 
verallatre, formation en llngulati- 
que lapérlallaatton en anslaia et 
en françata), et ayant expérience 
dana lenaelRnement.

TRAITEMENT
MINIMUM MAXIMUM

*5.100 19.060.

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

NOUS RECHERCHONS 5 RF,PRE­
SENT \NTs pour la diffusion de 
no* encyclopedic* connues Interna- 
tlonalrnirnt, travail agrei hlr et ré- 
munérateui qal m tau surtout par 
vole d'exposition. Unmmuntqufx 
aver le directeur général des ventes 
les lundi et vendredi de 10 .10 a m. 
a l.’h. et de 2:30 p.m k 4:10 p.ni. 
Les Editions t ranre-quéher Inr., 
333 est. rue Belanger, angle Drolet 
et Henri-Julien. Tel : 272-S200

19-1-84

LOGEMENT ET 
APPARTEMENT A LOUER

COTB-M8-NBIOBS, rhxmhr. men- 
hlée à louer, dame aver referenrrs, 
tll par semaine. VI 9 S300 Mlle 
»ugrr, soir: RE. •-10IS 8-1-6*

PERSONNEL
JEÛNES MLLES veu­
ves. veufs, désirant rencontre! »n- 
i laies, murrlrr amiral, agenrt ma- 
rimeniale. peuvent *e Joindre à 

Du Bonheur. Fnr. Tél R4. 9 Oêtft 
Pour Inscription, envoyer *2 oo a 
«axe postale 101, Station Rosemont. 
Montréal, P. (J 8-1-6*

“ PRETS HYPOTHECAIRES ~
Attion. - 8% — tur propriété — 
RA 9-4332 JNO

TAILLEUR

tu (NMO GlN-OISHUl A MONTRf AL-IA VRAlf AAVfUR Of MOklANnl 
éoltn écKuypri A Son OIPUIS 1*99

23 circuits en six saisons avec , 
n'avait jamais cogné moins que 
les Yankees Kn 1962 «3 et R4.1 
11 n produit plus de 1(1(1 points | 
chaque saison ct a cogné au i 
moins 33 circuits chaque année j

Pierre 1 .élira u. 
secretaire trésorier, 
Ville de Beaeonsfield, 
llôlcl de Ville.

reconnue dans l'enaelgnement. 
Plan de pension, vacance* annuelle* [ 
et congén de maladie payés, aaau- | 
rance médicale

; ECRIRE immédiatement, en anglais 
au . Chairman. The Defence Train­
ing Board. Room 216 44 Kgllnton

I Ave W., Toron*o 12. ont donnant 
l adresse numéro de telephone, et 

oau K4v..int f99<r4 n» .onn.fiasM renseignements relattfa aux^.tR bmilrvarci Brdconsmld, 1 qualifications et a i expérience 
Braconsficld, Quebec n-i-e*

Faites transformer votre habit ft de­
vant croisé en un Joli complet à 
devant simple, dan* le dernier style,

DROLET TAILLEUR
- SPECIALITE - 

Habits et costumes réajustée 
351 est, rue GUIZOT DU. S-2S32

JM)
TRANSPORT CAMIONNAGE

uni •*, ii ii Vraa port Domenage- 
ment ville. carntyKne et longue dis- 
tanre ftperialit^Httannv po*te* ré­
frigérateur*. K A. d 2421. JNO
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AU TOURNOI D’HINDELANG

Le jeune Suisse \\ illy Favre gagne 
le slalom géant du “Sapin d’Argent”

HINDELANG (Bavière) — Le jeune Suisse Willy Favre a en fait gagné deux 
fois le slalom géant du “sapin d'argent" de Hindelang, confirmant ainsi de façon iré- 
réfutable sa supériorité actuelle sur les autres spécialistes dans une épreuve qui pou­
vait être considérée comme un officieux championnat mondial.

Le premier départ, comme prévu, avait été donné à 11 heures locales à l'Amé­
ricain Bill Kidd, vainqueur la veille du "special." Mais on s'aperçut rapidement que 
les temps annoncés étaient faux. Kidd, en effet, qui avait fort bien couru, avait été 
crédité d un temps supérieur de 30" environ à celui de l'Italien Ivo Mahlknecht par­
ti avec le dossard no 2. La course continua cependant jusqu'au 20ème à prendre la 
piste, puis on I arrêta Le chronométrage électrique gelé, avait mal fonctionné et les 
corrections de départ n'avaient pas été enregistrées. Toutefois, il était certain que 
Willi Favre avait battu de 2ss environ le Français Guy Perillat ainsi que son propre 
compatriote Bruggmann. En raison des erreurs, le jury décida de faire reprendre la 
course, à partir de midi.

Billy Kidd
Ce slalom géant, long de 

1450 mètres, pour un dénivelé 
de 435 mètres, comportait 43 
portes et avait été tracé par 
l'Allemand Peter Schenk sur 
le versant nord-est du “Iseler- 
Oberjoch". Le temps était 
beau, mais très froid, la tem-
Îérature variant entre moins 

5 et moins 18 degrés centi­
grades.

Quand la course recommen­
ça, les conditions n'avaient pas 
changé.

Kidd accomplit une perfor­
mance sensiblement compara­
ble à celle de la première cour­
se annulée : 50"4 comme
temps intermédiaire et l'39"43 
à l’arrivée Mahlknecht et 
l’Américain Bill Marolt furent 
très moyens. Puis ce fut le 
tour du champion du monde 
de la spécialité (1962) et cham­
pion olympique de descente 
(1964), l'Autrichien Egon Zim­
mermann, qui avait chute pre 
cédemment. Egon, dont c’était 
la seconde compétition inter­
nationale après une année 
d'inactivité due à un grave ac­
cident d'automobile, fut suc 
cessivement chronométré en 
50’6 et l'41"50. C'est dire 
qu'il perdit beaucoup de temps 
sur Kidd en fin de parcours. 
Immédiatement après, Favre, 
très beau de style, réalisa 50.2 
et 1.38"31, puis Bruggmann 
50’4 et ’38"86, Perillat 50.2 et 
l’39"65, ce dernier perdant du 
temps en fin de parcours en 
raison de quelques fautes.

Eusuite, l'Autrichien Karl 
Schranz, 9e au départ, réalisa 
le meilleur temps intermédiai­
re. avec 50", mais ne put 
mieux faire que IMO 'OZ. Le 
Français Jean-Claude Killy 
(No 13), l'incontestable “No. 
1” de la spécialité l’an passé, 
signa également 50", termi­
nant mieux que Schrani, mais 
échouant de peu contre Favre 
avec 138"66.

Le Français Georges Mau- 
duit (No. 17) merveilleux sty­
liste, passa lui aussi FP 50", 
au poste intermédiaire et fut 
crédité de l'38”80, prenant 
ainsi la 3e place, derrière Fa­
vre et Killy, mais devant 
Bruggmann.

Willy Favre
Comme on l’a souvent cons­

taté en slalom géant — et 
c’est la raison pour laquelle 
on envisage de le faire dispu­
ter en deux manches — les 
tout premiers partant sont net 
tement avantagés par rapport 
aux autres : Favre portait le 
dossard No. 5

11 n’empêche que le jeune 
et athlétique Suisse, âgé de 
22 ans, des Diablerets (canton 
de Vaud) et camionneur dans 
l'entreprise familiale, a confir­
mé brillamment sa grande 
classe. I! s'était révélé en 1963 
à Val d’Isère et s’était classé 
4e du •géant” du Hahnen- 
kamm, à Kitzbuehel, devant 
Killy, vainqueur, lui, de cette 
spécialité, à Davos et à Vail 
(E. Umln lors du match Fran­
ce-Autriche-Etats-Unis.

Autre enseignement de l'é­
preuve qui se ramena essen 
tiellement à un match France/ 
Suisse : Les grands progrès 
des Helvètes qui forment main­
tenant une équipe extrême­
ment redoudable après avoir 
été dominés pendant plusieurs 
saisons par les Autrichiens et 
les Français. Le travail du re­
gretté Georges Schneider, 
poursuivi par Francis Corbaz 
et Andreas Hcfti, directeurs de 
l'équipe suisse, a maintenant 
porté ses fruits Dans les 20 
premiers, 7 Suisses se sont 
classés contre 6 Autrichiens, 
4 Français, 1 Américain, 1 Ita­
liens et 1 Allemand.

Classement
lom géant:

D Willy Favre
(Suisse) 12B"3l

2 i Jean-Claude Kiliv
(France) T38 66

3) Georges Mauduit
' Kratiret rss’ao

4) Edmund Bniggmaun
(Suisse)

5) Werner Bleiner
i Autririie i l'39’ 02

6) Gerhard Nenmng
i Autriche t l'39"22

7> B 11 Kidd
t Etats-Unis) l’39'43

H) Guy Perillat 
i Francei

P) Helm Mewmer
i Autriche i 2 39 "63

10) Stefan Kaelln
(Suisse) r39"79

11) Jacob TlAchbauser
(SuU&e i l’39”

12) Lén Lacroix
(France)
Karl Schranx

l'40"02

(Autriche) 1*40"02
14) EXimen/, Olqvanoli

(Sulisae 1 l’40"38
15)

(Italie) l’40"44
16) Hugo Nindl

(Autriche) l'40 53

I.W navauA Iiiuyrcucm d runmo
en vue des championnats d'août

ITT Ann rsTT #■»«»»» , . ................................SANTIAGO DU CHILI 
Les travaux d’aménagement 
de la station chilienne de 
Portillo progressent normale­
ment et tout sera pratique­
ment terminé en mars pro­
chain pour recevoir les cham­
pionnats du monde de ski qui 
auront lieu au mois d’août 

Après les travaux routiers 
entre Santiago et Portillo, les 
organisateurs s'attachent main­
tenant à l'aménagement de la 
salle d'opérations de la cli­
nique de Portillo et à l'ins­
tallation définitive des 650 
chambres prévues dans l'hôte! 
de la station chilienne, deux 
réalisations essentielles exi­
gées par le délégué technique 
rie la F I S. lors de la présen­
tation de son rapport au con­
grès de Genève de l’an der­
nier.

Conn, au Temple 
de la Renommée

NEW YORK. — Billy Conn, 
l’ancien champion mondial 
des mi-lourds qui a affronté 
le champion poids lourd Joe 
Louis à deux reprises, a été 
élu au Temple de la renom­
mée de la boxe.

Quatre autres boxeurs ont 
ainsi été honorés lors d'un 
scrutin mondial au sein des 
rédacteurs et commentateurs 
sportifs.

Il s'agit des anciens Jake 
Kilrain. Johnny Coulon. Young 
Corbett II et Owen Moran, ce 
qui porte â 87 le nombre des 
membres au panthéon.

Conn s’est assuré le titre 
mondial des mi lourds en 1939 
à la suite de victoires aux dé­
pens de Melio Bettina et Gus 
Lesnevich dans des matches 
éliminatoires. Il a abandonné 
la couronne l'année suivante 
afin de se lancer dans la di­
vision lourde

11 a vaincu Boh Pastor, Lee 
Savoid et Al McCoy en se mé­
ritant son premier match ti­
tulaire contre Louis en juin 
1941.

Louis Ta mis K O. au 13e 
round, mais Conn avait pris 
une forte avance aux points 
jusqu’à ce moment. Cinq ans
R lus tard, au retour des deux 

oxeurs de l'armée, ils s'af­
frontèrent de nouveau et Louis 
l’emporta par K.O. au 8e 
round Conn a ensuite pris sa 
retraite, mais il revint livrer 
deux matches professionnels 
en 1948

Toutes les voies d’accès dans 
la cité andine, détruites ou 
endommagées par les avalan­
ches du mois d’août 1965, se­
ront remises en état pour la 
première quinzaine de mars. 
La construction d'ateliers de 
réparation pour les skis, de 
salles de détente et de loisirs 
et d'un restaurant pour les 
participants aux champion­
nats du monde, entre dans sa 
phase finale. Parallèlement, 
la construction ries locaux qui 
recevront l'hôpital de campa­
gne de l'armée chilienne s'ac­
célère.

Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pèche 
Service d’Aménagement de la Faune 

District de Montréal

Faux départ
HINDELANG (Bavièr*) — 

Fait quasiment unique dans 
les annales du ski alpin de 
compétition, le slalom géant 
des coursas masculines du 
"Sapin d'argent/' à Hindelang, 
a été interrompu après que 
20 concurrents sur les 86 en­
gagés eurent pris le départ. 
L'installation de chronométra­
ge électrique avait, en effet, 
gelé du fait de la température 
extrêmement basse et aucun 
chronométrage à main n'avait 
été effectué. En conséquence, 
le jury a décidé de renvoyer 
les skieurs au dapart et de 
reprendre le course.

D'après un pointage très 
approximatif effectué à mi- 
parcours, l'Autrichien Werner 
Bleiner avait été le plus ra­
pide, devant le Suisse Willy 
Favre, le Français Guy Peril­
lat et l'Autrichien Hugo Nindl. 
L'Autrichien Egon Zimmer­
mann, champion du monde de 
la spécialité en 1962, était 
tombé en début de parcours.

Question de visas
LONDRES — Les autorités 

britanniques ne soulèveront au­
cune sorte de difficulté à l'en­
trée en Grande-Bretagne dé l'é­
quipe de football nord-coréenne 
qui doit participer aux cham­
pionnats du monde en juillet 
prochain, précise-t-on de sour­
ce autorisée. Jusqu'à présent, 
ajoute-t-on de même source, la 
Grande-Bretagne n'a reçu au­
cune demande de visa de la 
part des joueurs nord-coréens.

D’autre part, un problème 
subsiste encore, celui rie l'hé­
bergement des skieurs au cen­
tre hivernal de Farellones. à 
une trentaine de kilomètres 
de Santiago, où aura lieu l’en- 
traniement d’une fraction des 
participants, avant la compé­
tition mondiale. Et cela, mal­
gré la mise à la disposition 
des organisateurs chiliens, par 
les clubs de la capitale, des 
refuges servant à leurs adhé­
rents, et qui peuvent recevoir 
deux cents personnes, mais 
qui ne sont pas aménagés en 
conséquence.

Jack Gaudaur, 
conférencier
Lors du banquet annuel de 

reconnaissance aux athlètes de 
l'Association des sportsmen rie 
Montréal, le bien connu Jake 
Gaudaur sera le conférencier 
d'honneur.

Jake Gaudaur est probable 
ment l'exécutif le plus en vue 
dans le football au Canada. 
On sait que, depuis des années, 
il occupe les postes de presi­
dent et de gérant général des 
fameux Tigers-Cats de Hamil­
ton. Ces derniers ont remporté 
les honneurs de la coupe Grey, 
en 1965. Il est probable que 
Jake uarlera de l'avenir du 
football canadien ainsi que de 
l'organisation d’un club da; 
football.

I.a nouvelle de la venue de 
Gaudaur a été annoncée par 
Phil Maurice, président de l’As 
sociation des sportsmen. On 
sait que cette organisation ho­
nore chaque année tous les 
athlètes de Montréal et de la 
région qui ont remporté des 
championnats canadiens ou in­
ternationaux. La manifestation 
de cette année aura lieu en 
l’hôtel Mont-Royal-Sheraton le 
17 février.
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Samedi, le 1er janvier 1966, 
ce (ut encore jour de congé 
pour les poissons et les ama­
teurs de pêche sous la glace. 
Les pécheurs, retenus par des 
fêtes de famille, étaient très 
peu nombreux. D’ailleurs le dé­
gel de la veille n’invitait guère 
à se risquer au loin sur les lacs 
et les cours d'eau.

Dimanche, le 2 janvier, avec 
le retour du froid, les pécheurs 
étaient plus nombreux. Toute­
fois. ce n'est encore qu’à quel­
ques endroits privilégiés qu'on 
pouvait circuler en voiture sur 
la glace, tels que la baie de Ca­
rillon chez Ouellette, la baie de 
Ligand et la haie chez Aumais. 
A la baie Missisquoi, la glace 
était encore tron mince: aucu­
ne rabane n'élait installée A la 
baie de Carillon, chez Charcst. 
le dégel de la VtQlit du .lourde 
l'An avait fondu la glace sur 
les bords A Papincauville. dans 
la baie de la Pentecôte, on n'a 
pu circuler en voiture sur la 
glace et installer les cabanes 
que le 2 janvier.

Dimanche et lundi, les 2 el S 
janvier 1966. les biologistes ont 
visité 65 groupes de pêcheurs 
et dénombré 1391 perchaudes, 
110 brochets du nord. S dorés, 
31 lottes et un brochet maillé. 
Le rendement moyen de la pê­
che a été de 2 27 perchaudes à 
l’heure.

C'est encore à Rigaud. dans 
la haie Quesnel. que le rende 
ment a été le meilleur, soit 4 2 
perchaudes A l'heure A la baie 
de Carillon, aussi bien rhez 
Charcst que chez Ouellette, et 
à la baie Missisquoi, la pêche 
êlail aussi très bonne: plus de 
2 0 perchaudes à l'heure Des 
110 brochets du nord. 09 ont été 
capturés dans la baie de Caril­
lon. et 13 dans la baie Quesnel 
à Rigaud 4 dos S dorés pro­
viennent également de la haie 
de Carillon. De même, les 31 
lottes ont été capturées ohez 
Charcst, à l’entrée de la baie 
de Carillon.

La température celte année, 
du moins jusqu’à maintenant, 
n'a pas été tellement favorable 
à la pche sous la glare: au gré 
des pêcheurs, elle est trop lente 
a *» mettre pour de bon au 
froid afin d'assurer une surfa­

ce suffisamment solide permet­
tant de circuler en toute sécu­
rité.

Appréciation de 
Verne Anderson
MONTREAL — Verne An-, 

derson, l'instructeur adjoint 
de l'equipe nationale de ski du 
Canada, a déclaré que Karen 
Dikka, de Burnaby, C.B., et 
Andrée Crépeau. de Sherbroo­
ke. Que . sont toutes deux prê­
tes à faire concurrence dans 
certaines épreuves à la skieu­
se canadienne No 1, Nancy 
Green, de Rossland, C. B.

L'instructeur a fait cette dé­
claration à l'aéroport interna- j 
tional de Dorval où les cinq j 
meilleurs skieuses canadien­
nes s'étaient arrêtés briève­
ment avant de s'envoler en 
compagnie de leur instructeur: 
à destination de l'Europe où i 
elles participeront à des corn- ! 
pétitions en Allemagne de, 
l'Ouest, en Suisse, en Autriche 
et en Yougoslavie du 11 au 24 
janvier.

Le quintet est composé, ou-1 
tre Mlles Green, Crépeau et ! 

Dokka, de Miles Barbie Walker 
et Game Matheson, toutes 
deux de Montréal.

Lon de l'assemblée annuelle de l'Association des Chro­
niqueurs de la Vie au Grand Air, M. Richmond Pelle­
tier, a été élu président coordonnateur du congrès 
mondial de cet organisme qui se tiendra au Québec en 
octobre 1966. Une quarantaine de pays y participeront. 
M. Pelletier, president de la section québécoise de la 
C.V.G.A. et directeur de la Société Forestière Québé­
coise. est également directeur du Club de Pèche 
Molson Inc. Chroniqueur, voyageur, chasseur et pé­
cheur, Richmond Pelletier est avantageusement connu 
pour le travail qu'il a accompli pour la conservation 
do la fauna au Québac.

L'Académie des sports de Paris 
attribue ses grands prix 1965

PARIS — L’Académie des 
sports sèst réuni pour procé­
der à l'attribution de ses 
grands prix pour l’année 1965 
Voici la liste des lauréats :

* — Prix du président de 
l'Académie des sports (récom­
pensant le plus bel exploit 
sportif accompli dans le mon­
de par un athlète français ou 
étranger).

*—A Jim Clark (Grande-
Bretagne) pour ses victoires 
dans les grands prix automo­
biles mondiaux et notamment 
à Indianapolis.

* — Prix Henry Deutsch de 
la Meurthe (décerné a l’au­

teur, ou aux auteurs d’un fait 
sportif iccomn't soit en Fran­
ce par un - its ou un 
étranger, so i ( étranger par 
un ou des Fr- içais seulement, 
et pouvant sotrainer un pro­
grès matériel, scientifique ou 
moralisateur pour l'humanité).

A Alsin Calms* (France) 
pour son titre de champion du 
monde de patinage artistique. 
Représente un veritable exem­
ple pour la jeunesse tant sur 
le plan sportif que sur le plan 
social.

«—Prix Virginie Heriot 
(attribué à l’auteur ou aux au­
teurs d'un fait d athlétisme

sportif, soit à un athlète d-irl 
la carrière sportive présenté 
■in effort digne d'encourage­
ment physique et sportive pré­
sente un égal exemple digne 
d encouragement et de récom-

CHJCAGO — Les Cuba de 
Chicago tenteront de mousser 
la vente des billets de saison 
en entreprenant une tournee 
dans quatre Etats avec Léo Du- 
rocher comme principale at 
traction de cette caravane 

Cette tournée d'une semaine

pense).
A Christine Caron (France) 

pour ses performances en na­
tation et ses titres de cham­
pionne de France e de cham­
pionne des Etats-Unis.

par autobus débutera lundi.
Le but de cette excursion pu­

blicitaire consiste à presenter 
aux rédacteurs et chroniqueurs 
sportifs de la presse écrite et 
parlée de l exterieur de la vil­
le Léo Durocher et plusieur» 
joueur» clés.

Léo Durocher va se montrer

quand on se réjouit 
avec le goût vif d’une bière Dow

^_ _ _ _ _ ! BRASSÉE A MONTRÉAL ET A QUÉBEC PAR
DOW LES MAlTRES-BRASSEURS DU QUÉBEC

_____________

F»
«..

hmpé'- iK*.*
s •



QUATORZE LE DEVOIR, MONTRÉAL, VENDREDI 7 JANVIER 1966

HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INT

La Havane: la |plupart des délégués se prononcent

Pour la création d une organisation 
permanente de lutte tricontinentale

LA HAVANE — Les mol* 
d'ordre d'unité révolutionnai­
re internationale et de retours 
a la violence contre l'impena- 
lisme et le colonialisme ont 
été a nouveau lances hier à la 
conference de La Havane, ou 
14 délégations se sont succédé 
à la tribune au cours de l a-

vant-dcrmére séance plén ére 
consacrée aux exposés publics.

La plupart des délégués des 
trois continents se sont pro­
noncés en faveur de la créa 
tion d'une organisation perma­
nente de solidarité triconti­
nentale, seule susceptible se­
lon eux, de coordonner les ac-

REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE;

Le régime Bokasso rompt avec 
Pékin et expulse les Chinois

BANGUI — Le nouveau gou­
vernement du colonel Bokasso 
a décide de rompre ses rela­
tions diplomatiques avec Pékin 
et d'expulser tous les ressor­
tissants chinois se trouvant 
actuellement en République 
centrafricaine.

Le nouveau chef d'Etat a 
déclaré que c'est a la suite 
de la découverte d'un stock 
d'armes et de documents fai­
sant état d’une formation mili­
taire centrafricaine encadrée 
par des Chinois ou des Centra­
fricains prochinois que son gou­
vernement a estimé nécessaire 
de rompre ses relations avec la 
Chine populaire.

Le colonel a précisé que 
cette armée populaire comptait 
dans son état-major le député 
Samba, sur la propriété duquel 
on a même découvert un stand 
de tir. Les autres instigateurs 
sont notamment MM Nzailat, 
chef de cabinet politique du 
président Dacko. qui a effectué 
un voyage récent en Chine, et 
Mounoumbai. chef de la sécu- 
r i t é intérieure, aujourd’hui 
enfui.

Le colonel a affirmé que l’ex- 
prèsident Dacko était 'parfai­
tement au courant" de l'exis­
tence de cet état-major dont 
plusieurs membres ont été 
écroués et que jugera mainte­
nant un tribunal mixte civil 
et militaire.

Par ailleurs le coup d'Etat 
qui a porté le colonel Bokasso 
au pouvoir en République cen­
trafricaine et d'une façon gé­
nérale les perturbations politi­
ques en Afrique francophone 
suscitent l'inquiétude du gou­
vernement français et le conseil 
des ministres s'est réuni mardi 
pour examiner la situation.

L'on craint en effet que les 
sept coups d'Etat survenus en 
Afrique francophone depuis 1963 
ne compromettent la politique

ne compromettent pas la poli­
tique d’accords établis par la 
France et ces pays au lende­
main de leur accession a l'in­
dépendance.

La politique française qui 
prévoit des investissements 
considérables dans les ancien 
nés colonies a déjà fait l’objet 
de sérieuses critiques en Fran 
ce même et le commentaire du 
ministre français de l’informa­
tion M Alain Peyrefitte au 
sortir du conseil des ministres 
semble devoir constituer un 
sévère avertissement pour 
ceux qui pourraient être ten­
tés dans l’avenir de troubler à 
nouveau l'ordre et la légalité

M. Peyrefitte a déclaré en 
effet : "Les événements ré­
cents de Bangui et de Ouaga­
dougou (Haute Volta) sont de 
nature à affecter la politique 
française d’aide et de coopéra­
tion qui ne peut prendre sa si­
gnification et ses effets que 
dans l'ordre et la légalité".

Par ailleurs, à Bangui, le 
conseil révolutionnaire centra­
fricain a interdit l'usage du 
tam tam du lever au coucher 
du soleil, sauf les jours de fê­
tes et le samedi. Le conseil a 
décidé “d’assainir les moeurs” 
et les membres du gouverne­
ment et les hauts fonctionnai­
res se voient interdire les dan­
cings et les bars. Il leur reste 
le cinéma, hormis leurs fonc­
tions officielles.

Cependant, le sous-secrétai­
re d'Etat américain aux affai­
res africaines est arrivé mer­
credi à Abidjan, venant de La­
gos. et est reparti hier pour 
Monrovia y rencontrer le pré­
sident Tubman, dans une tour­
née où il expose aux chefs d'E­
tat africain la position des 
USA sur le Vietnam. Il s'est 
dit satisfait jusqu'à ce jour 
des entretiens qu'il a eus. no­
tamment avec le président ivoi­
rien Houphouet Boigny.

Remaniemenl ministériel en France

Debré se verrait confier 
un ministère important

PARIS — Il y aura vraisem­
blablement du changement dans 
le gouvernement français quand, 
dans deux jours, le général de 
Gaulle commencera son second 
septennat. Beaucoup de ru­
meurs circulaient depuis quel­
ques jours sur la portée du re­
maniement ministériel prévu à 
cette occasion. Pour les uns, il 
devait s'agir d'un petit rema­
niement, c'est-à-dire un rem­
placement de quelques minis­
tres et de la mutation de quel­
ques autres. Pour les autres, le 
général de Gaulle avait l'inten­
tion à cette occasion, à la fois 
de modifier les structures gou­
vernementales françaises et de 
mettre à des postes importants 
les hommes d'une nouvelle poli­
tique economique et sociale. 
Peu d'observateurs croyaient a 
le seconde option.

Le nouveau gouvernement 
Pompidou (car M. Georges 
Pompidou restera premier mi­
nistre), comprendra dans son 
sein M. Michel Debré, muni, 
affirme-t-on, de pouvoirs con­
sidérables.

Il serait placé à la tête d'un 
grand ministère qui regroupe­
rait plusieurs ministères actuels 
et qui ferait de l'ancien premier 
ministre le second personnage 
du gouvernement. On s'attend 
aussi à l'entrée, dans le nou­
veau ministère, de M. Edgar 
Faure, ancien président du con­
seil sous la IVeme République 
et qui fut l'habile négociateur 
de la reconnaissance de la Chi­
ne par la France. Sa mission 
serait aussi importante que 
celle de M. Michel Debré, puis­
qu'il regrouperait sous son au­
torité des ministères "sociaux" 
comme la construction et la 
santé publique.

Llcole de Conduite LAUZON
—vous prepare rapidfemenl aux examens du PtRMIS DE CONDUIRE :

A' Examen écrit sur le code de la route 
B i Examen écrit sur la signalisation 
C * Examen au volant

Quatre bureaux :
OUEST: HU. 4-113j t NORD : DU. 1-2504
EST : IA. 6 1633 CARIIERVIUE: FE. 4 6011

LEONARD LAUZON, président

tivité.s des peuples d'Asie, d'A­
frique et d'Amérique latine en 
lutte pour leur “libération". 
Les représentants des mouve­
ments révolutionnaires qui 
minent déjà la lutte ar­
mée dans leurs propres pays, 
et veux des territoires colo­
niaux d'Afrique ont affirmé 
la légitimité du recours à la 
violence pour faire place “au 
joug et à la répression impo­
sés par l'impérialisme". La 
quasi-unanimité s'est faite éga­
lement pour exiger le déman­
tèlement des bases militai­
res principalement américai­
nes qui existent encore par­
tout dans le monde, ainsi que 
l'interdiction du retour aux 
armes nucléaires, dont la me­
nace alimente, dans l'esprit 
des délégués, le “chantage 
américain".

Le délégué du comité de so­
lidarité afro-asiatique du Cam­
bodge. Huot Sam oath, a été 
particulièrement énergique en 
réclamant la rupture des liens 
politiques, diplomatiques, éco­
nomiques et culturels avec les 
Etats-Unis et affirmant que 
“l'aide américaine est un 
opium encore plus dangereux 
que celui que les colonialistes 
britanniques déversaient, sur 
la Chine il y a un siècle”.

Le délégué soviétique
“Notre principal ennemi est 

l'impérialisme mondial que di­
rigent les Etats-Unis. Il est 
bon de réaffirmer, comme la 
dit Fidel Castro, que la di­
vision face à l'ennemi n'a ja­
mais fait partie d’une straté­
gie révolutionnaire inteHigen- 
te", a déclaré hier à la con­
férence des trois continents, 
M. Sharaf Rashidov, chef de 
la délégation soviétique, ré­
pondant indirectement au dé­
légué de la Chine.

Dans cette intervention, la 
première qu’il ait faite de­
puis le début de la conféren­
ce, M. Rashidov se référant 
à la “guerre américaine d’a­
gression au Vietnam”, a con­
damné énergiquement “l’agres­
sion" des Américains et a qua­
lifié ceux-ci de “barbares con­
temporains”.

Le délégué soviétique a d'au­
tre part indiqué : "L’URSS 
fournit au Vietnam les ar­
mes les plus modernes pour 
combattre l’agression. Nous 
faisons tout notre possible

afin que les avions, les fusées, 
l'artillerie et les munitions, 
fruits de la technique soviéti­
que, arrivent le plus rapide­
ment possible entre les mains 
des combattants vietnamiens".

M. Rashidov a ensuite dé­
claré :

"Afin que la solidarité avec 
le peuple vietnamien soit plus 
active, la délégation soviéti­
que propose de lancer dans le 
monde entier une vaste cam­
pagne en vue de fournir une 
aide materielle et morale au 
peuple vietnamien en lutte”.

Le délégué soviétique a pro­
posé également la création 
d'un fonds international au­
quel, a-t-il dit. l’URSS contri­
buera largement.

Se référant toujours aux 
“insolents agresseurs améri­
cains" M Rashidov a dit : 
"Si aujourd’hui l'humanité pro­
gressiste n’arrète pas le ban­
ditisme international des Etats- 
Unis au Vietnam, ne met pas 
fin à l’intervention armée de 
l'impérialisme dans les affai­
res intérieures des pays et des 
peuples qui luttent pour leur 
liberté et leur indépendance, 
demain un sort identique à ce­
lui du peuple vietnamien at­
tend n'importe quel autre peu­
ple du monde”.

Dicours du délégué chinois
La presse communiste cubaine 

a quasi ingniré hier le discours 
rie M. Wou Hsue-Tsien, délégué 
de la Chine à la conférence des 
trois continents, et dans lequel 
il a attaqué indirectement la 
politique extérieure soviétique.

Le quotidien “Granma”. orga­
ne officiel du P.C. cubain, se 
référant à l’intervention du dé­
légué chinois, s'est contenté 
d écrire: "Le troisième orateur 
de la matinée, hier, a été le 
délégué de la Chine populaire 
qui a salué la conférence des 
trois continents et la lutte ré­
volutionnaire en Asie, en Afrique 
et en Amérique latine. H a en­
suite dénoncé la politique im­
périaliste dans le Sud-Est asia­
tique et s'est prononcé pour 
l'intensification de la lutte et 
pour le renforcement de la 
solidarité des peuples du mon­
de entier”.
“El Mundo" a aussi publié 

une brève version du discours 
du délégué chinois, omettant 
toute critique contre l’URSS.

St-Domingue: malgré le calme 
apparent, TOEA est inquiète

La tension monte en Répu­
blique dominicaine et le pays 
est menacé d une grève géné­
rale.

NATIONS UNIES — Le cal­
me règne à Saint Domingue 
depuis le 1er janvier bien que 
la situation y demeure tendue 
et instable, déclare un rapport 
publié jeudi par le secrétaire 
général des Nations unies.

Ce rapport déclare notam­
ment que les ‘ actes de terro­
risme" ont diminué malgré les 
deux incidents qui se sont pro­
duits le 31 décembre et le 1er 
janvier.

Cependant les ambassadeurs 
Ilniar Penna Marinhn du Bré­
sil et Ramon de Clairmont 
Duenas du Salvador ont sou­
dainement quitté Washington 
hier matin pour Saint-Domin­
gue, apprend-on dans les mi­
lieux de l'Organisation des 
Etats américains.

Ce départ précipité des deux 
diplomates qui, avec l'ambassa­
deur Ellsworth Bunker des 
Etats-Unis font partie de la 
commission ad hoc de l'OEA 
met en relief la préoccupation 
des milieux interaméricains de 
Washington face à la nou­
velle crise dominicaine déclen­
chée par les troubles qui 
s'étalent produits dans la ville 
de Santiago le 19 décembre 
dernier.

Au début dp celle semaine, 
cette crise semblait sur le 
point d'etre résolue lorsque 
le président provisoire domini­
cain Garcia Godoy avait an­
noncé qu’une trentaine d'of- 
firiers allaient incessamment 
être envoyés à l'etranger.

Cette décision fait suite à 
la pression exercée sur les au­
torités dominicaines par di­
vers secteurs influents, com­
prenant le parti révolution­
naire dominicain de Juan 
Bosch et les éléments d'extrè- 
me gauche qui exigent le li­
mogeage de tous les chefs 
militaires qui avaient parti­
cipé à la révolution Les noms 
des officiers frappés par cette 
mesure devaient être publiés 
mardi dernier, mais rien n’a 
encore été annoncé.

D'après les informations 
parvenues à Washington, au­
cun des dirigeants actuels des 
forces armées dominicaines, ni 
les officiers supérieurs de 
l'ancien camp "constitutionna­
liste” ne figuraient sur la lis­
te des militaires que le gou­
vernement Garcia Godoy se 
proposait d'envoyer en “exil 
temporaire”.

C’est à ce fait que les ob­
servateurs de Washington at­
tribuent l’impasse dans la so­
lution de la crise. On indique 
cependant dans les milieux au­
torisés que la liste compre­
nait les éléments qui sont les 
obstacles les plus en vue à 
une pacification permanente 
du pays.

Les mêmes milieux estiment 
que l’attitude du parti de Juan 
Bosch aura une influence con­
siderable sur l’évolution des 
événements.

Un Russe à l’Ouest
WASHINGTON — Le Dé­

partement d'Etat a annonce 
qu'un professeur soviétique. 
Nikolai Dmitryevic Masloko- 
vets, a demandé asile politique 
aux Etats-Unis et que sa re­
quête était actuellement à l'é­
tude. Le porte-parole du Dé­
partement d’Etat s'est refusé 
à donner toute autre précision 
aussi bien sur les activités du 
professeur que sur la date ou 
le lien où cette demande d'asi­
le a été faite. Selon certaines 
informations de presse, c'est 
en Grèce que le professeur 
aurait fait cette demarche.

Cachés pendant 23 ans
MOSCOU — Après 23 ans 

de "cache-cache'' dans les fo­
rêts de la région de Pskov, 
près de Leningrad, un père et 
son fils qui avaient déserté 
pendant la dernièra guerre 
viennent d'être retrouvés par 
la milice indique "L'Etoile 
Rouge", ,-es deux déserteurs, 
Terenti et Vladimir Ivanov, 
avaient jusqu'à présent échap­
pé aux recherches en se ter­
rant dans des huttes à la ma­
nière des partisans. Ils avaient 
constitué des réserves de vi­
vres, une bibliothèque et pos­
sédaient même un phonogra­
phe.

Des “Sabres” vendus?
BONN — Deux sociétés pri­

vées allemandes négocient ac­
tuellement la vente de 141 
chasseurs américains et cana­
diens du type “Sabre” qui ont 
été réformés par l'armée de 
l’air fédérale. Il s'agit de 90 
avions "F-86 Sabre” qui se­
raient destinés à l'Iran et de 
51 chasseurs “F-86K" qui se­
raient livrés au Venezuela. 
Pour l'instant, le ministère al­
lemand de la défense n'a pas 
accordé d’autorisation défini­
tive en vue de l’exportation 
de ce matériel.

Le cuivre aux EU
WASHINGTON — Lo présl- 

dent Johnson se propose de 
demander au Congrès l’autori­
sation de vendre une nouveile 
quantité de 200,000 tonnes de 
cuivre provenant de stocks 
gouvernementaux, quantité 
qui s’ajouterait aux 200,000 
tonnes vendues en novembre 
dernier pour faire face eux be­
soins de ta défense et contri­
buer à enrayer la hausse des 
prix de ce métal. Si ces 200,- 
000 tonnes supplémentaires 
sont mises sur le marché elles 
ramèneront à environ 409,000 
tonnes, contre 4,609,088 ton­
nes, les stocks gouvernemen­
taux. Le gouvernement estime 
qua 775,000 tonnes de cuivre 
sont nécessaires pour assurer 
les besoins imprévus de la dé­
pense.

Le KKK est muet
W A S H I NGTON. — Une 

sous-commission d’enquête du 
congrès chargée des activités 
antiaméricaines a demandé 
jeudi d'accuser d'outrage à la 
magistrature sept leaders du 
Ku Klux Klan dont M. Robert 
Shelton, “sorcier impérial” 
des Klans-Unis d’Amérique, 
pour avoir refusé de soumet­
tre des documents à la com­
mission et avoir refusé de ré­
pondre à toute question. Cette 
recommandation a été présen­
tée ensuite à la commission 
par M. Edwin Willis, président 
de la commission Elle doit 
ensuite être ratifiée par le 
congrès. Au cours de cette 
même séance. M Donald Ap­
pel, chargé de l’enquête sur 
les activités du Klan, a révé­
lé que les membres du Ku 
Klux Klan de Louisiane 
avaient reçu et distribué des 
centaines d'armes et de muni­
tions au cours des dernières 
années.

La réserve française d'or 
et de devises s'est accrue
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PARIS — Au .11 décembre 
1965, les réserves françaises 
d'or et de devises s'élevaient 
a 26,951.000,000 de francs — 
<5,300.000.000 de dollarsi record 
absolu pour la France contre 
25,201,000,000 de francs au 31 
décembre 1964

Cette excellente évolution des 
réserves d'or et de devises de 
la France s'accompagne d'une 
très bonne tenue du commerce 
extérieur qui, en 1965, a été 
franchement excédentaire. 1-es 
chiffres définitifs ne sont pas 
encore connus mais l’excédent 
oe la balance commerciale a 
joué un rôle important dans 
l'accroissement des réserves 
françaises durant l’année 1965.

Pour certains observateurs, 
cette évolution, amorcée en 
décembre 1958 avec la réforme 
monétaire du franc, a ete 
favorisée par deux importants 
facteurs

ri La couverture de l'accrois­
sement des besoins en combus­
tibles liquides de la France 
par du pétrole algérien payé 
en francs.

2' la- succès de la ‘Cara­
velle".

La pétrolt
L’augmentation progressive 

de la produclion du petrole en 
Algérie, petrole payé en francs 
ou en produits manufacturés en 
France, a permis d’assurer 
l’accroissement de la consom­
mation de carburant, en Fran- 
ee — la consommation double 
tous les six ans — sans obérer 
la balance des comptes fran­
çaise A ce sujet, une bonne 
nouvelle se précise la mise en 
seruoe prochaine du troisième 
pipe-line algérien qui doit per­
mettre de porter la production

des champs de pétiole algériens 
de 27 millions de tonnes par an 
à 37 millions dans un premier 
slade, puis après de 50 millions 
de tonnes ultérieurement. Cette 
augmentation de la production 
exportable permettra donc de 
faire face à l’accroissement de 
la consommation en France.

Lo succès do la "Coravollo"
A ce Jour, 212 "Caravelles” 

ont été vendues, dont les trois 
quarts contre devises. Chaque 
’’Caravelle" vaut 18 millions de 
francs. On peut estimer les 
rentrées de devises étalées sur 
plusieurs années, dues aux 
’■Caravelles", à quelque un 
milliard 700 millions de francs, 
l/e conseil français des minis­
tres vient d'ailleurs de décider 
de porter la capacité de la 
chaine de fabrication des “Ca­
ravelles" de 225 à 240, ce qui 
signifie que l'on estime pouvoir 
vendre encore 28 "Caravelles” 
durant 1966

Par ailleurs, un autre avion 
qui, lui, ne coûte que trois 
millions de francs, le "Nord 
262" commence à se vendre a 
l'étranger La société construc­
trice estime à cent avions le 
nombre d’appareils qui pour­
raient être exportes.

Ces considérations montrent

3ne l'évolution de la balance 
es comptes et également de la 

balance commerciale dépend 
non seulement d'une bonne ad­
ministration des affaires écono­
miques, mais aussi de facteurs 
aléatoires de type commercial 
et qui se fondent pourtant sur 
un effort technique considéra­
ble. tant pour l'organisation du 
raffinage et de la distribution 
du petrole que pour les cons­
tructions aéronautiques.

Tachkent : malgré les efforts de M. Kossyguine,

Aucun contact direct n'a encore eu 
lieu entre Indiens et Pakistanais

TACHKENT — Indiens et 
Pakistanais n'ont pris eucun 
contact direct hier et M Ale­
xei Kossyguine. president du 
conseil soviétique, a fait la 
navette entre le président 
Ayoub Khan et M. Hal Bahadur 
Shastri pour tenter de les 
aider à trouver une base de 
discussion acceptable pour les 
deux parties.

M. Kossyguine s'est entrete­
nu pendant trois heures hier 
matin avec le président pakis­
tanais et pendant deux heu­
res et demie hier après-midi 
avec le premier ministre in 
dien. Il a de nouveau passe 
trois heures avec le maréchal 
Ayoub Khan dans la soirée, 
même si l’on tient compte du 
temps consacré à la traduction, 
cela en dit long sur la diffi­
culté de la tâche assumée par 
le président du conseil sovié­
tique.

Indiens et Pakistanais con­
tinuent neanmoins à faire preu­
ve d'optimisme et semblent 
également sincères dans leur 
désir de parvenir à un accord 
et d’éviter une reprise des hos­

tilités à propos du Cachemire. 
Mais aux yeux des observa­
teurs, l’optimisme des deux par- 
lies paraît se fonder sur l'es­
poir de voir M. Kossyguine 
parvenir à faire céder l'autre.

Les Pakistanais désirent 
aborder le problème du Ca­
chemire avant de prendre un 
engagement quelconque. Les 
Indiens s'y opposent tant que 
le Pakistan ne se sera pas 
formellement engagé à renon­
cer à un recours aux armes.

Aujourd'hui, probablemenl 
vers 11 heures, M. Shastri et 
le président Ayoub Khan au­
ront un entretien en tête-à-tête, 
leur troisième depuis le début 
de la conférence. M. Kossygui­
ne. qui a organisé cet entre­
tien. sera l'hôte à dejeuner 
de M. Shastri. Dans l'après- 
midi. vers 16 heures. Indiens 
et Pakistanais tiendront une 
réunion à l'échelon ministériel.

Optimisme
TACHKENT. — Le résultat 

essentiel de l'entrevue Ayoub 
Khan - Kossyguine est, selon 
le secrétaire pakistanais à l’in­
formation, M. Altaf Gauhar,

que le point de vue du Pakis­
tan a été “compris” et que la 
contact entre les deux délé­
gations sera rétabli vendredi, 
par une nouvelle rencontre 
Ayoub Khan - Shastri et par 
une réunion des ministres des 
affaires étrangères et de la 
défense de l'Inde et du Pakis­
tan.

Le Pakistan, a précisé M. 
Gauhar, estime qu'il est vital 
de "discuter” de la question 
du Cachemire, mais il est prêt 
à accepter “tout ordre du jour 
qui aidera à rétablir la con­
fiance entre les deux pays et 
à restaurer des circonstances 
paciliques propres à mener à 
des relations de bon voisina-
8e"- , ■ ,

Laissant entendre implicile- 
ment qu'un accord sur l'ordr* 
du jour était probable, il s’est 
déclaré optimiste.

Comme on lui demandait si 
le mot “Cachemire” figurerait 
à l'ordre du jour, il a répon­
du : "Nous ne sommes pas ici 
pour discuter de mots, mais de 
problèmes (...) N’importe 
quelle formulation nous satis­
fera”.

Au cours de la conférence du Commonwealth

Londres s'opposera à toute demande 
visant à l'emploi de la force pour 
renverser le régime de M. Ian Smith

LONDRES. — Le gouverne­
ment britannique s'opposera à 
toute demande éventuelle vi­
sant à l’emploi de la force 
pour renverser le régime 
Smith, au cours de la confé­
rence extraordinaire du Com­
monwealth consacrée à la Rho- 
désie qui se tiendra à Lagos, 
les 11 et 12 janvier, affirme i- 
on de source autorisée après 
l’annonce de la participation 
de M. Harold Wilson à cette 
réunion.

Plusieurs pays africains, pré­
voit-on à Whitehall, vont en ef­
fet profiter de la conférence 
pour accentuer leurs pressions 
sur la Grande-Bretagne en vue 
d'une action militaire contre 
le régime rebelle de Salisbury.

M. Wilson présentera à ses 
collègues du Commonwealth 
un dossier encourageant sur 
les résultaLs des sanctions éco­
nomiques et de l’embargo pé­
trolier qui frappent la Rhodé- 
sie rebelle. Selon les experts 
de Whitehall, les sanctions 
donnent déjà des résultats très 
positifs et devraient normale­
ment entraîner la paralysie de 
l’économie rhodésienne dans 
quelques mois.

Le premier ministre britan­
nique, prévoit-on également, 
refusera de lier l’action de son 
gouvernement en Rhodésie à 
tout “calendrier" : la Grande- 
Bretagne ne s’est pas fixé de 
limite de temps pour renverser 
le régime Smith et refusera 
d'en fixer à Lagos. On n'ex­
clut toutefois pas à Londres 
que de nouvelles sanctions 
économiques et financières 
soient décidées pour hâter le 
retour de la Rhodésie à 1a lé­

galité. M. Wilson pourrait évo­
quer cette possibilité à la con­
férence extraordinaire de La­
gos.

Proposée par le Nigeria, la 
conférence ne groupera pas 
tous les pays du Common­
wealth. Deux pays, la Tanza­
nie et le Ghana, ont fait savoir 
qu’ils n’y prendraient pas part. 
Plusieurs chefs de gouverne­
ment ou d'Pltat ont également 
indiqué qu’ils s’y feraient re­
présenter par des délégations 
ministérielles ou de simples 
observateurs.

Selon les indications, sou­
vent contradictoires, parvenues 
à Londres, neuf pays sur les 
22 que compte le Common­
wealth y seront représentés 
par leur chef de gouvernement: 
le Canada, Chypre, Malte, Sin­
gapour, le Nigéria, la Zam­
bie. l’Ouganda, le Sierra Leone 
et la Grande-Bretagne.

Ce sera la première fois 
qu’une conférence des pre­
miers ministres du Common­
wealth se tiendra en dehors 
de Londres.

M. Wilson, annonce t-on, 
quittera Londres lundi pro­
chain pour Lagos.

M. PEARSON

OTTAWA — Le premier mi­
nistre a annoncé ce matin qu’il 
participera à la conférenca du 
Commonwealth sur la Rhodé­
sie, qui se tiendra mardi at 
mercredi de le semaine pro­
chaine, è Lagos, dans le Ni­
géria.

M. Lester Pearson a précisé 
qu’il quittera la capitale sa­

medi. La conférence ne de­
vrait pas durer plus de deux 
jours et le premier ministre 
devrait être de retour le 13 
janvier.

Absence de l’Australie

CANBERRA — L’Australie 
n’a pas l’intention d’envoyer 
une délégation officielle à la 
conférence spéciale du Com­
monwealth sur la question rho­
désienne, et elle n'y délégue­
ra que son haut commissaire 
en Nigeria, sir James Cumes, 
a titre d'observateur.

M. Menzies a réaffirmé ainsi 
la position de son gouverne­
ment, hostile au principe même 
d'une intervention du Common­
wealth dans une affaire qui, 
selon le premier ministre, re­
lève de "la seule autorité et 
de la seule responsabilité" dé 
la Grande Bretagne.

L’OUA ét la Rhodésl*

ADDIS ABEBA — Le comité 
daclion militaire de l’OUA 
sur la Rhodésie doit reprendre 
ses travaux à Accra.

La réunion, qui durera plu­
sieurs jours, se tiendra au ni­
veau des ministres des affaires 
étrangères et des chefs d’état- 
major. Toutefois, la Nigéria 
a déjà fait savoir qu’il ne par­
ticiperait pas aux travaux du 
comité qui est chargé par 
l'OUA d'étudier et de decider 
de toutes mesures, y compris 
celles d'ordre militaire, qui 
pourraient être prises par les 
Etats indépendants d'Afrique 
pour venir à bout de la rebel­
lion de la minorité blanche en 
Rhodésie.
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